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L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 



p. s. Les qn$dM pmxâetL'^ohatet âe èeête première série 
devaient paraître dès l'année dernière. Diverses circonstances 
ont retardé leur publication jusqu'à ce moment , oii un meilleur 
tv^f^ 4^ ch^i^^gfi f\m turicux ye«iirêtrt ^uVitflft une partie 
de ce qu'ils renferment. Nous n'avons pas cru cependant qu'il 
fut nécessaire de rien supprimer de ce qui était entré dans 
notre premier plan» 
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DEPUIS L'ÉDIT DE HEN.RI IV, EN 1 698 , 

JUSQU'A CE JOUR; 



Publié par ordre de Son ExceDence le .Grand-Maitre de 

Wmrersité de France. 



PREMIERE SERIE, 

CONTENAIiT LES LOIS, DÉCRETS ET ARIliTÉS tUJJStS DE 

L^AUTORITÉ SOUVERAINE. 



f Gha^e Volume est prccëdë d'une Table Chronologi^ae , et «aivi d'une 

Table dei Matières. ) 
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Chez BRUN 0T<-L ABBE, Ubraire de FUniversitë, quai des 

Augustins, n*. 33. 
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JL'uNiVBRSiTÉ de Paris avait jugé nécessaire 
de nt^Ure entre les mains de ses principaux 
membres un recueil des délibérations im^ 
portantes^ prises par le bureau d'adminis- 
tration du collège de Louis-le* Grand et des 
collèges, réunis. . ' ■ ^ 

Ce recueil, qui reniontait à 1768, fut 
effectivement publié en 178 1 ; mais dix ans 
après, Funiversîté de Paris a cessé d'exis- 
ter, ainsi que toutes les universités* et tous 
les corps enseignans, qui se partageaient 
autrefois le domaine de l'instruction publi- 
que en France. Dès lors ce recueil n'a plus 
offert que des souvenirs, qui s'effacent de 
plws en plils. < . 

Maintenant qu'une grande et unique ins- 
titution réunit dans son sein et les vingt 
et une ou vingt -deux universités de l'an- 
cienne France, et les diverses congrégations 
de l'Oratoire, de la Doctrine Chrétienne, etc. , 
et plusieurs universités alors étrangères, Il 



est ^ui nécseisftire que jamais <!e rassembler 
,ïes clivers ëlemens de sa législation^ et de 
former, pour ^insî dire, le code universi- 
taire. Ce nouveau recueil n'intéressera pas 
seulement les administrateurs et les mem*- 
bres de l'Université même : il paraîtra sans 
doute important à tous les pèreâ die faMillè 
de connaître un système d'ëdûCâtioû étU'Ins- 
truction, qui s'applique k tout Fetof^îté fran- 
çais, et qui embrasse toutes les connaî^âhcèâ 
utiles^ depuis la simple lecture ja^q(i'au& 
notions les plus élevées des scieMëâs él des 
lettre^. 

La commission que Soà Exe. le Ordfid* 
Maître de l'Université a chargée particulière* 
ment.de ce travail^ en publie aujourd'hui les 
premiers résultats. ' 

Elle a pensé qu'il était convenable de faire 
deux recueils distincts : l'un , des lois et rè- 
glemens émanés de l'autorité sôui^eràinè; 
l'autre, des règlemens et arrêtés qui éma- 
nent de rUniversité elle-même. 

Elle aeru aussi qu'il ne serait pâS sans in- 
térêt ni saofi utilité de représenter ee qu'il y 
avait de remarquable dans cette multitude 
de lois sudcessivemcnt essayées pendant les 
dix années où l'on semblait dédaigner toutes 



( «) ) 

les l^ËOUft àê Vé*pèviétiÇ^ D'ano patty «a 
TOyatit tant d'effôviâ iûutii^ el tant d« tâiMS 
thédries^ û6 «ppf^tera dàtàmafe les meVLX 
priocipâà de Mut6 ]>oùki«<Jducàtkid><|ac Heti'* 
ri IT avtôt rappeler I «t <pl« ttôûs voydttS 
enfin r^lablift potkt totijôUM^ D'àUiré part > ôil 
recmmâlira qa'à tratéffi Cëtttt itid^pitidatice 
dei ôpîtiions tt c«tte k»ptad«<ice d«8 loi» > U 
s'est )plQS d'uùé fôid rèticûntrë d«â vu«s uUl«6 
et d'ÀèUîeuteâ iànôVàtiottS. 

Daas le premier volauié^ on trouvera dV 
bord quelques-uns des principaux règlemens 
de Pbnîversitë de Paris » qui suffiront pour 
donner une idée du système d'éducation le plu9 
ancien et le plus célèbre à l'époque de la 
révolution. On arrivera ainsi jusqu'à 1791 oii 
commence le recueil des lois nouvelles sur 
Tinstruction publique. Ce premier volume 
conduira jusqu'à la fin de l'an 6 ( l'an 7 6u 1 799 
n'offre rien de considérable sur l'instruction 
publique. ) 

Le second volume conduira de germinal 
an 8 (mars 1800) à la fin de l'an 11 (septem* 
bre i8o3). Déjà on était revenu à de meilleures 
idées, et les lycées s'organisaient. 

Dans le troisième volume^ on verra le lé* 
gislateur développer l'institution des lycées^ et 



(JO 
jetez les fondèmeBS de FUniteqsilé par la loi 
du 10 mai 1806. On y trouvera de plus un 
choix de règlemens et de lois^ qui feront con* 
naître ce qu'était Fiastruction publique dans 
une- des plus intéressantes parties de l'Italie^ 
ayant Fintroduction des lois françaises. 

Le quatrième volume et les suivans con- 
tiendront le décret du 17 mars 1808^ qui a 
véritablement créé FUniversîté, et tous les 
statuts et règlemens qui ont modifié et per* 
fectionné sa première organisation. 
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Du i» n i kài tt*ttt 4 «û<»f jlriBtf v)^). L«i idttiTratBr «mphee^ 

ceniwv on saonv cciiuuicb* ••••••. • .•• .« ot 

Z^ 35 mÊmMâopmiB'-^ i^jaiHet 17^7 y. Loi relatif e aux fondations 

des hÊfk iilt àM êëmfiéêc^êèimt doB^S». ,*.' Sft 

jk< nSJruciidor mn 5—^ t r teptembre t'jg^ ). Loi «jttl simeôît ft la 

▼eatA te iSlltiéeè «éÀnéi ^ès'l^ hom dé colîe^ . 84 

Du iSfi^^tidr-im 5^-» îa septembre 1797 ^ Loi icpit sbrscoit à la 

fe»|i Aa'^ é ëfcytê r ^ t .' *v . ♦...•........".'..;.;.... 85 

Dv 17 -Irrwnaifv «n'6--^ 17- noptfmèns 1797). Atrét^ dli 'directoire 

ponv 'fifre tire0{riérer rittslractUiiif pnbHqpae ...... V 87 

Dtrxj pkâiHêke «f^-*-'» Jfî?(>iiter 1798 ). Arréi^ Ai dlréétoii^ relatff 

àbfQi#f8liMc»'foiiianontp&rticiiKèretd'ëdocdttOtt. 88 

LOIS ET kicLEMElfS KSLÀTIFS ▲ DES ÉTÀBLISSEMENS o'rVSTktJCTTOlf 
PUBUQVB QUI HE FOIfT POIIfT PARTIE DE L'uVITERSITé. 

Du i5 nud 1791 ). Loi relative à 1 organisation de la marine. .... 98 

Du 10 aoitt 1791)* Loi relative aux écoles de la marine io'4 

Dtt 14 octo^ne 1791 ). Loi relatÎTe anx (écoles de la marine 117 

Du a5 nopemhre 1791 ). Loi relative anx ëcoles de mathëmatiqoes et 
d'hydrographie, et aux examens ponr l'admission au grade d'enseigne 

non entretenu 119 

Du jo juin 1793). Décret de la convention nationale , relatif & Torga- 
nisatioa du Jardin national des Plantes et du cabinet d'bistoire na- 

»Mkî«PP*l«.WW^9^|'<iw?'l/^^'Vî?^oin5»^^ .... . . . lai 

Du 7 vendémiaire an 3-— a8 septembre I794J* Loi cfui fixe Tëpoque 
de lonyertnre de Fëcole centrale des travaux publics à Paris et dé- 
termine les conditions nécessaires pour 7 être admis laS 

Du 16 nivôse on 3 — Sjanuier 1 796 ) . Loi relative à l'organisation des 
deDxétablJssemensfondés&Pametà^or<2eaur,pourle8sonrds-muet8. ia9 

Du a5 nit^se an 3 — i^ janvier 1795). Loi additionnelle h. celle du 
16 nivâse sur les sowdlf-muefs i3i 

Du 10 germinal an% — a7 mars 179$ ). Loi portant qu'il sera établi 
l 'enceinte de la bibliothèque nationale une école publique, destinée 4 
l'enseignement des langues orientales - i3a 

Du iggenninal un 3 -— i Savril 1 795 ) . Loi portant qu'il y aura 'dans 
la république deux écoles d'économie rnrale vétérinaire ]33 

Du 20 prairial an 3 —' fj juin 1795). Loi qni ordonne Pexposition 
des antiqnes h la Bibliothèque nationale , et établit des cours sur les 
ioKriptioDs et médailles. i36 

^«7 messidor a/i 3. -<- a4;Miii 1795). Loi relative à la formation 
d'nn bureau des longitudes 137 

^a i^ fructidor an 3 — 1 5 septembre l'jgS), Loi qui détermine 



Du 19 d^a^^ 1^). Jîii^ret^J'y|tpî|i^iM^ 4f^ vtir. 
nsatiiesi >% . j^ « . . . . ../.. a . v_. ' . « * ^ | i m / • •'*.*. clx i • i 

JDu \l^fé<f(ier 1793)- Décret qui aaioriie les corpf administratifft à 
fixer le traitement de« profesienrs des collines a 

Idem), A-Iditîonà cvd^OML 4 ».. • ^ . •.« ^ ^7 .'• . lb% 

Du 8 mars 1798 ). Décret relatif à la Tente des biens formant la do- 
tation des collèges et antres ètablissemens d'instrnciion publique. . . Ib, 
{Du 19 kjfnt)* ^ddidiDn k ecfiNcrcCf '( 1 . *« «. ^ -. ,#. • %> } • 1' • > •> > f 

da S teâitT^B*) . ()éaret relàtl^ânt bÔÛrsta Tacantcs dans les collèges. Ih. 

Idem ). Dtfcret relatif anx pensions des professeurs des coUe'ges. « . . 9 

Dxc 3o imu 1793). Décret sur rétablissement des 46Ql^,P'un^>ir^* . 11 
Du ^ juin 179^)' Décret relatif à la distribution des prix dans les 

collèges la 

Du i5 septembre 1793). Décivt qui ifMl>]it trois degrés progressifs 

d'instruction, indépendamment des écoles primaires Ib.\ 

Du 3o uendémaire an i -44. m vmbbrt i 9^). Diélel relatif à l'organi- 
sation de l'instruction et à la distribution des premières écoles. ... i3 
Du 7 brumaire tin i -^^ oetdâf^ î^)- I>^t teitftff tfti placement 

. 4ies premières écoles , i5 

/>u 9 brumaire «tu fl-^ 30 ôèMrè i*;<^). AddiiîM léèiNbt«l . . . t^ 
Du *i%frimair»an ^-^i^ décembre f ^ ). Sééi^ îNiiiitif ft fofgalil* 

aation générale de l'instruciion pUBII^be. 1 . . » • . • . . 10 

DuSpluviSse tf/i 9 ^ 37 MiH^èi^ 1»/^ )i DédM /«Mif ft fdttfblisbé- 

mentdliinitieiiiearkAi Uéfllie f\^a^iilé)ft kkÂs ^)Mlètart^<9|^ai^lnèfril8. )i 
Du 9 hnunaire .oa 3 — 3o oeiobre 1 794 )• Décret relatif « l'établikM^ 
. ment des écotBtmHbàiéi* • 4 » k k < . 1 »- 4 ; i . '. . . . « . .* • . iO 
f />ii 97 brutmnfÊmii^ 19 M»MMiAr0 f)9t^ IMéfétinr lè»MI«k pti^ 

inaîres. .•.^•«#..4kk»4«i.. .. * ..».» il 

Ou 14 y^Mini^ An 3 ^ 4 «MMNltih» k 7^ ) . Dëiae^ 

ment de trois écoles do santé» » 4 ^ . 3 ; . ; ; .--. 33 

d*éc(llitcèillrilMdaiMIMMllltépukKii|Wé. 3^ 

Ou 1 1 t*emi4se dn 3*^ i*'» mars 179$ ).- Décret portant établiBséMétit 

de einq éteiia oMtwiM A PMH*. ..«.'.;... . . ; . .\ : . . 4« 
i^ 18 ^ermiinfl/ mi 3 -^«7 fl^ri/i 796). Décret contenant le tMbkM 

dus oommuoeaoii doivent ^treeiabKH le» ycôle^^Mrtfdlèk. ..... /^. 

Du i6>«0flAii^«M8«*^§ j^MeMÂrtf r^). békÀreiMktififAUikt- 

mnlation des traitement. .•• •..».«.» ».• 4^ 

Du 3 Arumoiiv on 4 — 25 octobre 1795^. Loi sur l'organisation de 

l'instruction publique .76. 

( />ii 14 mesêidôf nH^*^*È jidllk t*;rfi } . MglMàttîe pàûV YMleêe 

inédednede Paris ^ '. 53 
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de» haftiitii feiiy kfc rf^dè^t dôB^{er. /.' Sft 
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de louyerinre de Tëcole centrale des travaux publics à Paris et dé- 
termine les conditions nécessaires pour 7 être admis laS 
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un mode pour TexAVen et radminion des candîdAU k Véed» een* ' 
traie des travaux publics , et change son nom en-celm éC École pofy' 
technique, ..« •...,«.., «. i3o 

(Du n5 frimaire an 8 — i5 décembre 1799)* Loi relatWe à rorganisa'* 
lion de rÉcole polytechnique *...^....... c^x 
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PREMIÈRE SECTION. 

STATUTS DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS. . 

Leges et siatuta in usum Àcademiœ et lîmi^ersita-^ 
Us Pariaiensis , lata et promulgata anno Domîni 
1698^ i3 septembrisj jubente et mandante chris^ 
tianissimo et invictiasimo Francorum etNavarrœ 
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STATUTA FACULTATIS ARTIUM. 

VJUM omnium regnorum et populorum félicitas , tuia 
maûmè reipublicae christianœ salus , à rectâ juyea» 
tuûs institutione pendeat, quaé quidem rudes adhuc ani- 
mos ad humanitatem flectit , stériles alioquin et infrao 
tuosos reipublicae muniis idoneos et utiles reddit, Dei 
culium j in parentes et patriam pietatem , erga magi&« 
iraïus revereniiam et obedientîam y promovet. 
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_. I . Omnes gymnasiarcbae ad docendaiu et regendam 
juvcninx^ , paddgogos <^t iTiQ|;lstros prCtb^t^e vitae et 
doclrîuàB recipiântel admitlaiU , qui graduai magîsterii 
adepli sint , et qui $uo muqeve reclè fungi noverint , 
quorum mores imprimis spectandi j ut pueri ab bis et 
littenai ^hiiplilîspaittyiet bo^ii» morîbusi^ifjuaûiuf. 

2. Curabuut omnes gymuasiarcbœ ut pueri juvenes- 
que ji^ 4^viqp culir^ ^1^ idoueis et pib magisuis oft sacer* 
doiibus rectè ^nBtituaatur » et 3ioguiis diebus, bons con- 
suetis, pro more iuslitutoque mnjorum, res divioa pera- 
gûlur, éîque non sôlùm diebus domînîcîs'et feslîs, seJ 
etîam aliis mtjèrBiat scbolasticK 

' 5. Pïemo à gymnasiarch'rs in coHegia adtnitfâlur et 
hospiiio excipiatur , qui religlouem catboliciUA Çt apo^- 
tolicam noti amplectatur. Exteri qui adeunt coHegia 
studM cafl^, mof^wtur^ oe db nova reUgiotie ixiter 
çQo4ii^î(>alas Wt &iXo^i)mmno conferaai. QixQdfiî; ne- 
giexeriat , ^âiiu collegii prollibeantur. 

4. Ci^peQi omaes gyipoasiarcbâe ut festîa adlemniori- 
bus in coUegiis fiant sacrœ conciones, quibuftpsedagogi 
et doctores intersint, ut scbolastici in oflicio contineao- 
tur et ad pietatem excitenlur, 

5. Omnes gymn09iarcbœ » collegioram magislri, de- 
lecti ad id scbolastici , superiorum facultatum doctores » 
baccalaurei, bidelli, omnes deniquè legibus academiae 
adstrioti et piivilegiis omati , rectorem ad pubHcas y 
ordtnarias et extraordinarias supplicationes comitentur. 

6. Pueri juvenesquc , qui iustituuntur , impriimis 
iiegi cbristianissimo benè precari et obedire, et magis- 
tratîbas parère doceanlur. 

7. Nemojuret, aemo laheri imprècetur, aut con- 
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tÎGÎtim dicat , nenio diaboli nomea exprimât , nemo 
rixetur , nemo alterum percfitiat. 

8. Nemo cdstîgatus , seu peccatl aut crrati sui admo- 
oitus y preeceptori admonenti obmurmuret , âut nutu 
minetur^aat saperbè loquatur. 

Q. Videant gymûasiarcliae ^ magistri et paedagogi , ne 
TÎtHs scholasticorum , slve îo moribus , sive in disoi« 
pHoâ , indulgeaDt : sed in eos pro deUcti ratione anî- 
madrertant , nequè verb liceat scholasliciâ , in quos 
fuerît animadversum y ad alios magistros ob id trans* 
migraré , sed in suâ statione et disciplina obsequenteft 
permaneant. 

10. NuIIus in privatis âedibns pueros , qui nonum 
anaum excesserint , instituât et doceat. 

11. Omnes scholastici quibuslibet profes^oribus , 
tam in gymnasio quàm foris in urbe , simulque aliis 
vins Bt>nestis gymnasium ingredîentibus vel egre- 
dientibus, debitum bonorem exhibeant, eos aperio 
capite salutent et alloquautur. 

12. Ut scholastica disciplina retineatur et conserve- 
tur, scholastici, à quibus gymnasiarchae pro alimento 
pensionem accipiunt, et ipsi praeceplores (régentes 
vocant ) qui h gymnasiarchis aluntur , et hospitio corn- 
modo excipiuntur , pransuri , cœnaturique , in auTam 
conveniant, ibique simul cibum capiant ; anté et post 
epulas , unus ex omnibus pueris suo ordine , ex sa- 
cris BIbliis , ut ofim moris erat , aliquid recitet. 
Mensis remotis reliqui scholastici tintinnabulo accer- 
santur , ut omnes Deo optimo maximo gratias agant , 
régi christianissimo , et de coUegio benè meritis > cou* 
ceptis verbis benè precentur. 
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x3. Et, quQQÎatu fundameDlum scleutiarum om- 
nium in cogniilone et discipIiDa arilum liberalium 
coasistit , quae quasi viam apeiîuDt . et sleinunt 
ad caeteras omnes scientias et disciplinas , ,ad qua- 
rum fâstigium et culmen quasi per gradus conscen- 
ditur, ut à puerili asiate iucipialur , et tandem per 
annos et currieula studiorum ad supremos scientia- 
rum gradus perveniatur, singulis annis, paulb ante 
remigalia , gymnasiarchae et collegiorum prsefecli 
omnes scholasticos dlligenter examinent , et singulos 
nro illorum captu in classes distribuant. 

i4* Idem observctur in eis qui post remigalia jicce- 
deut, et in eam rem prœfectorum decreto paedagogi 
omnes pareant. 

i5. Itaque nemo injussu gymnasiarckœ suam clas- 
sem mutet , nemo eligat aut suo, aut alterius* arbi- 
tratu , sed ut quisque profecerit ^ vel ascendgt , aut 
descendat , vel in eâdem classe maneat ex gymoasiar* 
cbae prœscripto, priùs ab eoexaminalus et probatus. 

i6. Nemo scholasticorum in collegio linguâ ver* 
naculâ loquatur, sed laiinus sermo eis sit usitatus et 
familiaris. 

17. In singulis classibus constiluatur explorator , 
qui ultimo die cujusiibet bcbdomadae référât ad 
gymnasiarcham caialogum scholasticorum, qui vel 
sacris non interfuerint, vel vernaculè fuerint loculi , 
aut si quid gravius cotumiserint, ut in eos pro errons 
commissi ratione animadvertatur. 

i8. Ante prandium nemo ludat, post prandium 
item nemo , nisi publiée concessum fuerit. 

19. Nemo giadiatonam discat : alque ut omnis oc- 



(5) 
casio (ollalur scholasiicos à studiîs avocandi, aiit ad 
nequitiabfi abducendi , omnes gladîatores , tibicines , 
saUatores, et bistriones ab academise foribus migrent, 
et uhra pontes ablegenlur. 

20. Gymnasiarchae et collegiorum praerecti singulis 
mensibus lustrent cubicula , bibliothecas , et lihros 
magistrorum quos régentes vocant, et scholasticorum ^ 
ut certiores fiant an apud illos sint libri iniprobatâe doc* 
trinae, arma, aut alia ejusmodi disciplinse scholasticae 
repugnantia. 

21. Omnes gymnasiarcbœ insingulîs collegiis ha- 
beant janitorem qui diligenter caveat ne quîs disci- 
pu]us iujussu gymnasiarcbae vel ipsius vicaiii , è gym- 
Dasio egredlatur, 

22. Gymnasiarcbae in concedendâ puerîs ludendî 
venia sint parciores. Has tantùm ferias quas ecclesia 
îndixit, observent, in quibus tamen scholastici non 
omninb cessent, sed peraciis sacris et recreatis ani- 
morum et corpusculorum viribus, alacriores ad offi- 
cium redeant , intcrcà declamationibus et aliis hujus^ 
modi sese exerceanl. 

25. Et quoniam linguarum cognitioà bonis et pris- 
cîs auctoribus petenda est , videant lectores , quos ré- 
gentes vocant, ut deleclum oplimoriim librorum ha- 
beant , nerapè ut pueris adhuc rudioribus unà cum 
regulis grammatices , aliquid ex Terentianis fabujis , 
familîaribus Ciceronis Epîstolis , Virgilii Bucolicis , 
et aliis hujusmodi purioribus auctoribus praelegant : 
provectioribus, aliquid de SallustîojCommeniariis Cae- 
saris, Officiis Cicerotiis et facilioribus ejusdem Ci- 
ceronis Orationibus , unà cum Virgilio et Ovidio i»- 
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terpreteqtur ] regvilaâ subindè utriusque gramtnaticés f 
latina cum graecis conjuDgendo, répétant, uteosia 
coguitione linguœ utriusque conûrment : majoribiu 
vei6,qui in secuuda aut prima classe se exercebimt, 
graviora Ciceronis opéra ^nerapè Orationes, TusculaDas 
Quaestionesj et alia pfailosophica, libros de Oratore et ip* 
sum oratoremBrutum, partitiones oratoriaS| topicacum 
Quinctiliano lectUent, nonomissis ioterim poetisioempè 
Virgilio, Horatio, CatuUo, Tibullo, Properlio, Persio, 
Juvenale, interdùin et Plauto. Et ut liqguas etiam 
graecae non ignari existant, post prcecepta grammatîces, 
aliquid de Homeri seu Iliade » seu Odysseâ , Hesiodi 
opusculum Efiv^ Tioii B^upai puscupatum» Theocriti 'EvMha 
ediscant : tum quosdam Platonis dialogos , aliquot 
Demostheois et Isocratis orationes , tum etiam Pin- 
daii bymnos et alia hujusmodi pro arbitrio lectorum 
etcaptu discipulorum seligant : libros obsoletos, neo- 
tericos qui nuper in gymnasia in^enti sunt rejiciant 
et ad puriores fontes revocent: libros autem improbatae 
doclrioœ omninb respuant. 

24. Sed nihil prœceptoribus licçat prœlegere» nisi 
consulto priùs gymnasiarcb4, nec eumdem auctorem, 
uno excepto grammatico , in diversis olassibus eodem 
anoo exponere , et quœ praelecta priore anno in classi- 
bu8 inferioribus fuerint, attingere, ne discipuli bis 
eumdem auctoran audiant, prseter grammaticum. 

^5. Cùm ab antiquis dictum sit et quotidiano usu 
comprobetur stylum esse optimum dicendi magistrum, 
ouraque lectione et imitatione insignium auctorum» 
scriptione deniquè assiduâ oomparari, ex sex horis quo* 
tidiani et publici in auditoriis studii, una preeoeptiset 
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reguKs eoguosceodi» et cnm pf^cépiofe et^mitnândis 
coDcedalur : reliqase omiws m poelis , historicis , orato^ 
ribus audîendis, cognoscendi^, ediseeDeFisr, imhandis, 
in coinmentalione deniqnè et «su dïcetrdr scl-ïbcndîqtre, 
consamaolur. 

26. Singulis diebus, tiorœ duœ, décima ncmpé ma- 
tulioa et quÎDta pomcrkllana , scrlbendis veisibus , ora* 
tionibus solutis , stylo deoiquè fonuando et dîspulatio- 
nibus impendaiHur. 

37. Quod ut diligcntiiis perfîcîatur, schola&tîci die 
Sabbato singularumbebdomadarûm, ciimse promore 
âsient à prandio in aula post gratiarum actionem , 
ofierant cbartas susiriim compositioaum gymnasiarchae, 
aut eî qui îpsius abseniis viceni supplebit; et in eos 
animadverfalur, qui non cxhibuerint tria ad minimum 
ejus bebdomadde tbemata seu proposita à se in latinam 
aut grœcam linguam conversa, à suis doctoribus, ad 
fideni faciendam , obsignata. 

28. Scbolastfci memoriter sœpè recitando memo-^ 
riam excoiant, et fréquenter declamando se exerceaut. 

29. Cùmmemoria Sit scîei!i*ii8e: tbes^Mxrus, i«i pu«ro-^ 
nrm iostitutione, cniin- praeceptores, classiei, tùm pœ- 
dagogî cubieulariî caveant vel omniin» maxime, ne 
pueris quîcquam exctdat eoruni quae in praeeedenii 
quâlibet classe féliciter perceperint et didieerinrt , sed 
studio et diligentiâ praé^tenty vrt^m parte eonserven- 
tur, et in dies f »sta fiât acceî^ÂO'. 

5o. Ilaque cùm ta quâlibet classe sumtuè necessarîa 
sit eortiTÉi qii» prselecla snnt repetitio jdîscipuFi memo- 
riter cËe Salboû certis bons récitent , qnse totâ hcbdo>- 
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inadâ didicèriut , et de his qqae dîfficîlîora , raiiora , et 
scitu magis necessarîa , sedulo InterrogentiH*. 

3i. GyiBDasjarcbae în distribuendis classibus pecu- 
niam , aut quidvis aliud pecunise loco à prœceptoribus 
non accipiant, sed eas gratuitb, non merçede, imb po- 
tiùs oblatis bonestis slipendiis , pro doctorum , quos 
régentes vocant^ doctrinâ, distribuant. Qui gymuasiar- 
cbae eo nomine pecuniam acoeperint, suis proviociis, 
procurationibusque ^ et omnibus academiae privilegiis 
priventur. 

Sa. Prœceplores, quos régentes vocant , à suis disci- 
pulis candelarum, scamnorum, telarum, îndicti, ut 
vocant, praetextu nihil exigant; sed pro his omnibus et 
pro didascalio, quinque aut ad summum sex aureos, 
etiam in superioribus classibus, spontè oblalos acci- 
piant : si plus offeratur, récusent : sintque sumptus dis- 
cipuli erga doctorem modici , et quidem voluntarii ; ins- 
titutio doctoris erga discipulum diligens et accurata. 

33. Gymnasiarchae siuguli diligenter caveant ne quid 
tontra superius statutumpeccetur; alioquiusuis pro* 
curationibus privabuntur, et pœnâ propraetoris parisien- 
^ aibitrio relictâ multabuntur. * 

34* Praeceptoribus cdnvivia , ad quae post îsta Miner- 
valia suos discipulos accersebant, omninb inlerdicun- 
tur : caveantque ipsi praeceptores , magistri et pseda* 
gogi , ne conviviis scholasûcorum gratiam aucupentur. 

35. Omnes collegiorum prœfecti et moderatores ca- 
veant , ne in suis gymnasiis satirœ et declamaiiones re« 
citentur, aut comoediae, tragœdiœ, fabulae, aut alii ludi 
latiui vel gallici , exibeantur, quibus lascivia , petulan- 
lia y procacitas excitetur^ aut contumeliae ^ couvicia aut 
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maledicta > io qttemqiâam poblîcam ocdi»em aat ma- 
gistra^uiHj aat privalpm hoininem CQQtioeaatur : qai 
contra fecerint, severiùs punîantur. 

56. Scholastici ad studîum philosophtcum non Iran* 
séant, nisi linguarum graecœ et Jatinae periti, et gram* 
matkns ac rhetoricîs prasoeptiâ abundè informati , cujus 
rei cognitio ad collegiorum praefectos perùnebit. 

57* Cursus phîlosoplûcî spa|îum btennio terminétur, 
quo exacto, scholastici laureâ magisterii insigniantur. . 

38. Quod ut commode fiât , philosophiae professo- 
res iatra biennium Ari$ioteIi3 libros ordine infrà 
scripto accuratè explicent. 

39. Primo anno , , matutinis hoiîs , lîbros logicos 
interpretentur ^ àCategoriis ducto initio, quibus sub- 
jungant librum de Interpretatione et priorum Anal)- 
ticorum quiuque priora capita : mp\ adjungant octb li* 
bros Topicorum, ut formae ratiocinandimateria proximè 
cohaereat: postremb duos libros de Demonstratione , 
omnium accuratissimé interpretentur; Porphyrii Insti- 
tutiones iaitio percurrant et delibent : horis pome- 
ridianis libros Arîstotelis ethicos exponant. 

40. Secundo anno , Aristotelis physica manè inten- 
preteutur: post meridiem, metaphysica ^ si fieri potest, 
int^[ra , saltem horum primum , quartum et unde- 
cimum libros , magna cura et diligentiâ explicent : 
hora sextâ matutinâ sphaaram ^ cum aliquot Euclidis 
libris praelegant. 

41. Aristotelis Dispuiaiiones adversus veteres phy- 
sicos , in quibus ingenii summa subtilitas elucet , accu*- 
raie examinentur, rejectis ioanibus quaestiunculis quas 
olîm barbari invexerant , et ab humauiore poliiiore- 
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•qoe ssecnla explosas asperi durîfjue bofliia^ nM ità 
IKnidem nefiicare et redintegrare ^sunt conaftk ^ 

42. Aristotelis obotextii6'phâo60(>bor»m , mm gram- 
matioorum modoexpoDauir, ut màgîs pateat rei scien* 
tia quàm Tocnm energia. 

4^ Schtolaslici , qui phiiosof^ige daM operam ttim 
ia via» straimineo, tcun in sîtig^nUs collegiis, pmtnore 
iosdttitoqtte majoruni, publiée privatimque tiispu^ 
taudo exeroeantor. 

44- Ii^a^ue atmo piimo dispQiaûonibus , praesertim 
piifatis^ exereeautnr , aouo secundo in lucem pro 
deant , et ex more institutoque majorum j in vico 
«tramioeodîebiis quadrageàimae , quaestionem logicam 
vel eihicam oraiorio modo déterminent : mense junio 
•<]e qu^estionibus logicis , ethicis , physicis , metaphy- 
stcis , omaibua qui yolent proponere publiée respou- 
deant. 

45. Qui dialecticaon sive logicam , et eihicam dé- 
cent , candelarum , telarnm j scamînorum , sophisma* 
lum aut figurarum , ut vocànt , ratione , à discîpulis 
nibil exigant , sed quinque tantùm ^ aut èbx ad sum- 
mum anreos spontè oblatos , pro bis omnibus , à 
âingulis accipiant : si plus oiferatur recuseàt , ne îsta 
fucata et affecta liberalitate tenuiorum stndîa , veinti 
prsejudicio quodam » jugulentur , et insolentis profo- 
sique suitaptùs labes in academiam învebatur. Si quis 
ab hoc statuto dtscesserit , non soliim enm qui deli* 
querit, sed etiam gyranasiarcbam qui statutî obser* 
vationem non satis curayerit, praeceptor pârisiensia arbi- 
trariâ pœnâ coerceat. 

46. Convivia aKique sumptus non necessarii in 
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ni 
Ifj, Meose sextîli aiisî aecuDcIl , artium I)acGa]au« 
>a(ùs candidiu > ab examioatonbua de logicîs^ ethick,' 
plivsicis et metaphysicis audiantur , et si tOb probentur^ 
ad baocabureatum àdmitlaotur* 

48. NuJIus artiam magîster eligaïur io examma-» 
torem eorum qui ad aritum baccalaureatom volinit 
promoveri , nia biennio philosophiam docuerit y et ata* 
dium philosopbioum confecerit.. 

49- Examinatores boc modo electi apud procura*^ 
tores sus natî^Dis coi}cepti9 verbis jurent , .fie oemi- 
Qem y nisi diguom , ad arliiun baccalaurealmn ad^ 
missQros. 

5o. Octo artium magistri qui ad minimum auto 
sexeQDÎum fuerint adepti magiaterium% sîagi|Iis annis 
eligaotur, quorum quatuor cum caD'cellario , \el pro- 
caocellario univerntatia in ecclenâ parisîenn , et alii 
ptuor cum cancellario vel procancellario Beatœ 
Genovefes, examinent ad artium licentiatum promo^ 
veodos. Qui quîdem examinatores conceptis verbis 
jurent se digqos tantùm ad licenliatum admiasuros. 

5i. iEstimaturi bursas promovendorum ad artium 
haccalaurealum , licentiatum et magisteriqm , ita ^ 
moderato gérant j ut neque locupletionbua graves sint , 
oeque teniuoribus aditum ad istos gradua intereludant : 
alioqino à magistratibus regiis prospicietur. 

5a, Qidelli nibil exigant a scholasticia ad artium 
Wcalaiireatiira, licentiatum et magîsterium promo^ 
vendis , sed ea tantùm jura aocipiattt , quse of&cii aui 
nuooe persolvi cousueta sunt. 
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55. Menus seplember aani secunifi -cursus philo 
•ophici professioncm termîaet , eoque mense pro mor 
eiaminati aiufitores , buream magistralem consequac 
tur , ut ipsi proximis remlguliboa ad docendum pos 
siat promoveri. 

54- Ut plures ad doceadum ioTÎtentur, magisir 
irbum qui per septeDoîam coDiinuiim , absque in- 
termiBsioDe et cïlrà fraudem ia celebri collegio pu- 
blicè doGuerint , prsefa^Dtur onmibus gradaatis , 
in jure DomiDatioois , excepm doctoribus îq suai 
tbeologiâ tantùra. | 

55. Reclor academise parisiensb lUieras nomîoa- 
tioals cODcedat tantùm in eâdem acedemiâ residea- 
tibus et actustudentibus : si qux ab aliis impetreoiur, 
irriue habeautur. 

56. NuUus^utetUBgrammaùcam, rhetoricam, aat 
philosophiam «□ cotlegiis publicè protiteatur, nïsi in 
acadoBjiâ psirisieusi artïum niagiaterium fuerît coose- 
culus, BUt ab arlium magistris more solîto coop- 
utus. ' 

57. NqUus Lutetias ad superioram facultatum bac- 
calaurealum , ut iheologise et mediciox , admittaitir , 
nisi laureÂ magisterii fuerit iosignitus. 

- 58. Et quoDiam muJtorum querelia relatum est ma- 
jores bidellos nationum suis commentariis ioscribere 
plares iodignos magistério artium, qui hoc modot 
rcctore et prseceptorïbus îusciis, ad magistenum pro- 
moveotur , si quid Iiacteuùs peccalum est , perpétue 
bilentio obi'uatur : inlerini ne io posteruin bujusmodî 
ludificaiioui et imposturœ locua supersit , nullum 

tsteà toscribant hujusmodi bidelli , cpii non sît appro- 
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Irjius, et ÎQ rectoris, cancellarii uoiversitatis , gym*? 
Qwhae, praeceptoris , examioatoruin , quaestoris Da* 
(loois tabulas relalus ; quarum iidem facient ad ma* 
gjsteriuni promo\vendi , aixlequàm magîâieiii litteras 
ûbtÎQueriat publico uniyersitatis sigillo et à scribâ 
oWgoatas : tùm demùm eis fides ^dhibeatur. 

59. Claves sîgilli à rectoribus, procuraloribos et 
hms superioram facultatum aliis non tradantur ; sed 
per seipsos aperiant el recludant sigilla publica acadé- 
mie : quod si aegroti fuerint , per magistros suae fa*- 
culiads ejusmodi munera sua exequantur. » 

60. Nemo praeter schcJasticos , paedagogos , aliosve 
Kademiae alumnos, in coUegiis habitet, ac proindè 
goiQasiarcbœ » et mînoribus collegiis praefecti , con-» 
jujaios, insûtores^ lîdum curatores, erronés , aliosve 
l)ûjus generis homines hospitio non excipiant , alio-* 
^m primatu suo abdicentur, collegiôrum adiyiinis- 
tratione priventur , el quadraginta aureis solaribus 

Diiiltentur, 

I 

I 61. Omnes gymnarsiarcbœ et collegiôrum prae* 
fecii in suis collegiis degant et permaneant, rébus 
ucris intersiùt, curentque ut bursarii et scholastici 
fis edaoi .a4sint , legant^ disputent , aliisque suis 
niUDeribus perfungantur, nçque aliis ecclesiis inser-» 
^aDt : ipsi etiaiu gymnasiarchse sive collegiôrum 
praefecti caveant ne ullra . teoipûs praescriptum bur- 
^rii in ipsis collegiis degant : alioquin gymnasiar- 
àa^ primatu suo abdicentur, pecuniamque à bursariis 
K^alè acceplam restituant, nibilominiis ipsi bursarii re- 
[^iQodarum rei cilentur, 
62. Gyronasiarchœ , coUegiorum prtefecli y bursarii 
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el aKi vjusDiodi , iolra (eiQinis constittitum vel fini 
tum , non polerunt procuraùones ïstas ejurare , t 
bIîos in suum locum sufficere , sed jus conferend 
redibil ad coUalores, ei palronos , qui' alïos capaco 
et idoAeos subrogent : qui tamen in colte^ïa noi 
admittentur , nui pi-Hts l'cligioDis stne cMliotlcsc , vin 
iacnipalte, et boaorum morum lestimomum eilii 
buerint , «t à gymnasiai-cfais ioterrogati , capac« 
et idonei fuerint judicati. ! 

65. Nullus sacerdotio prEereCtui , cuî anîmaruil 
cura iacurabit, in gymnaûarchatn, collegîi pnefëctum 
Tel ma^simin elîgatur : qtiod si ad isias proviocias t< 
proeuratioDee vocaù, alîquod ejusmodi sacerdotiiu 
adipiscantor , non liceat eis îllas ia graiiam dïoniD 
epirare, aut successorm deligere, sed ad alios capace 
et idoDeos electioae nova trausmitlanlur. 

64> Nullus g}^rnnasiarcba , collegiorum prsefèctiis 
prteceptor, paedagogus , magisler, ffM-eosia negoû 
suscipial, sed ofHcîo suo diligeuter fungatar : secii 
qui fecerit , suis praviociis et tiQÎversîtalïs prîvilegii 
privelur. 

65. Omnes psedagogi et artium magistri honesiè 
et pi-ofesùonis mse ratiosi convenieuter vestiantur 
gestcnt pileoa quadraios , legisque ntantur tataribu 
et inMticatis cum btimeraK, Dec iodeceuii vesùtu sib 
îadulgeant. Sebdastici quoque gesteot pileos rotundos 
QOD galeros , et cincii semper incedant. 

66. GyraDaàarcbœ , coH^orum prsefecli aut pr 
dagogi , schdaslicoruin suoriun peDsiouibus ÎDJustun 
prciium non praescribant, sed îd ex aequo boDOqui 
abnuaiîm a magistratu înipMUttur. 
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67* Et Qt juBiis icie eâ re qnerelis occarraeav, m- 
gulis annîs ad decînmm septimum caieod. octobris, 
rector umversiiatiB, ibeoiogise, juris c&ooaioi^ medi^» 
cinœ deeanis, gyaittasiarchts et coHegiorunn prae^ 
fectis comitatus , sistat se apud castelium^ ps^risieiise , 
corain proprsitoie parisiebM et procunoiiope regio^, ia 
aQ(]itorio in qiio de> rébus politicis agiuir ; ibique iili 
omuîbua atidki» , e% . duobu» mereatonbu» cîvibus 
parisîensibuSTOGatis, fanfaîfa ralione aDaoqae, peDsîoms 
modus codatitnatur^ $i qui ampKàs exegerint » judicis 
arbitrio multeutur. 

6d. Omnes' gymnamFcbas , coHegiorum praefenui , 
et magistri , ipsorom «ollegiorum domos , villas , an* 
i^ooAque reditus eis taûtiim locent, qui licitatiom' 
viceriot : ob eamqoe- rem conductiones promulgen* 
hir^ ccMiducûoDutuque tabutae, compiiis et yatvis ec* 
elesîarutn ppochialium ^ in quibus res locandée sieaer 
suDt, aflfîgatitâr, caveantque ne pecuDia accepta aut 
aliâ ratîone cprrupti , lûcatîones ^usmodi meaat : 
alioquin quadrupli pœnam subituri : née in Icmgius , 
quàm in fiovem annorum spatiuni,coDdiictioiie& pro- 
trahant : secùs si fecerint, judicis arbitrio multentur et 
locatiooes irritse habeaotur. 

69. CoUegiopum possesskmes minime yeneam, 
permfitentur, opjHgnereniur , nisi auctore prœtore 
et servatis ritibus, qui in ecclesiasticorum booorum 
venditioti3>U9 observari soient : si quid seeùs fiât , id 
irritum esto. 

70. Reclor universitatis primo mense sui magis* 
Iralûs, cum quatuor censoi:ibus, omnia coUegiasemel 
^tem adeat et diligeuter lusiret ; praeceptorum , ma- 
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gîstrorum, paedagogorum , . bursatiorum' , et ëcboias' 
ticorum querelas,si quse siul, audiat : èosomnes in 
officio contiaeat : illorum dissidia compooal .; et sin- 
gulorum collegiorum statuta , et . hagc ipsa décréta , 
diligenter obser?ari jubeat. . 

,71. Qmnes prœcepiores ;, pasdagogî , magistri , bur- 
sfjrii , scholasûci , aliique academiae alumni , rectori 
debituhi hpûbrem babeant , éique q:iorem gecant , ia 
bis maxime quae ad slatutorum universitatia et borum 
decretorum observationem , et ad discij^inain scholas- 
ticam pei linebuDt. 

j2. Nullus in posterùm émeiidicads vel prece.^ vel 
preûo , aut ambitiosè conquisitis suSragiis.iQ uaiver- 
stlalis rectorêm eligatur : sed ad eam dignitatem tao- 
tùm promoveatur qui non ambierit, et capax , ido- 
neus , universati utilis , à seleçtis vins fuerit judi- 
catus. Qui malis artibus ad ilium magi$tratum pro- 
Tectus fuerit , magbtratu , et privilegiis uoiversitatîs 
privelur, et quadraginta numtnis aureis pauperibus 
erogandis muUetur. 

75. De nationum pmcuratoribus , et aliis univer* 
sitatis magistratibus idem statuitur. 

74* Ad rectoriam dignitatem tantùm promovean- 
tur , qui pér septennium , nec eo minus , in cdebri 
collegio grammaticara , aut rbetoricam docueiint , vd 
qui per biennium philosopbiam professi fuerint , et 
sladium philosophicum , modo supra commemorato , 
confecerint, vel alicujus celebris collegii primatum 
per triennium gesserint j vel qui in aliquâ superiori fa* 
cuhale baccalaureatum vel licenliam fuerint cooseculi: 
ca^teri incapaces babeantur. 
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jS. Si qnîs ia superiori facultate baecalaureu^ ^ atlt 
liceatiaius , in academiae rectorem fueril electtis , ad 
ejus superioris facultatis doctoratum tioû admittatur , 
nisi priùs (asces rectorios dimîserit , et rectoratu se^ 
abdicaverit. ' 

76. Oranes et siDguIl gjrmnasiarchœ et. collegiorum 
praefecti suomtii gymnasiorum statuta et hsBO deereta 
coram omnibus prœceptonbus , psedagogis ^ magistris', 
bnrsariis, et scholasticis , bis per aingulos^ aonos, die 
scilicet prima hebdomadœ Resurrectionis domkiicse , 
et remigalium, fegi et promûlgari cunedc Qui ps^, 
dagogi et magistri huic promulgationi non interfue' 
rint , pœnâ pëcunîariâ , gymnasiarchèe arbitrio , pra^ 
sentibus magistris erogandâ, multeiitur; 
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Statuta Facultatis MedicincBit 



« *è A 



■ * ' r 

Medicinpe coUegium non paryâ ç(9mmendatione di- 
gnum est , qubd post hominum memori^m^^i.laudabi'' 
lem disciplina^i tenuit et servavlt , ut jaiii,anno mille- 
simo quadringentesimo quinquagesimp, secundo., illu^- 
trissimus cardinp^is Totavillaeu3 paupjgusedapi^îia. eo 
reformanda, et cprrigendaî leaiatasi sijt. Qyfld i^ilftc 
quoque verissimè de eod[em (CojljegiQ. ,p9^Çt ijip ,si 
superioris 8e:fennii barbaries ,..wmalîjopem , nuljifypa 
aliulisset , disputa^ÛQnç^, pon f^ircumpidi^l , et ajudil 
tempos ad bacçalauregtupçi et^^pctoralupï j , . W^fl?^ 
legibus definitum ♦.non..con^ti:a^i^?el.^.p , qmnia 

in inlegrum et pristinum statum reslituantur, jplaçuit 
colle^ mediçi c(;>Kj^filfiÛQnes, leges, slçti^laj^ecreta, 
scripta, tiop scripia^ :% Uliip^ dispersa, ir^J^jm^ 
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Mipos eofiiger^, obscura iUusUare^ nova conclere, 
et saocire , ne ab illis dûieedaiur io po^lermn* 

u Res 3aora, loco, diebus, horîsque sciiûs pera- 
gaUir« 

2. Mediciode studtosi disputationibus et lecliooibui 
publicu frequealér ioteranl. 

S. Laoreœ niedîcœ cancKdaû Madiom médium biei^ 

« 

maoonficiaot. 

4* Medicioœ caodkkti nogulia Uotùm bieoQÎis, «laio- ^ 
<pie teinpore , eumineotui* , et ad baceaburealum 
prooftoveantiir : i baecalaureatu qqq éisi po$l bieoQram 
ia dbputaiîonibtts pablicis exacluni, ai doolonbus 
probati fijériot, ai licenlias admillaiitiir ^ noo sifpl- 
latim, sed âraul et semel /uoiversi» servato tamen, ut 
moris est, ordine doetiwœ ut bac emulatiooe ad offi* 
ciam eiciteiilur. 

5. Singulia bieoniis , die Sabbati calendas Febnia- 
rias prsBcedeute , medicioae doctores post rem sacram , 
ÎQ scfaohs saperiores conveniant, à decano per bidelloe, 
comiliorom causa speciaûm defiaitâ , pridie çonrocati ; 
et ei praesentibùs quatuor eligantur,, duo scilicet ex ma- 
jore ordiué, duo ex minore, quicum décàno, tcra- 
pore quadragesîmali, medicinse candidatos examinent , 
qui qûidem examinalores concepifs verbb jurent, se 
neminem nm dignum admissuràs, 

6* Meuse Fébruario , futurum Martio examen 
promulgéiar^ scbolae valvis affiiis tabellis, ex decani 
et ftcuhatb prtescnpio^ et à majori bîdellô obsi- 
gnaiv. 

7I Cii^ca mediam quadragesimam^ die Sd)baû , posi 
rem' sàcraih , medidbaa candidat! hahitu convenienti 
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pro aaore indud , aisiani se m seliolti stipefioHbûs 
coxam dociorîbiis, à decano per bîdellos pridiè con-^ 
vocaùa» ab ô^ue pétant ^ ut ad eiamen admktàmur* 
Quibua «îgîUatiyn de uoâ (fieBStioiie breviter iaterrcH 
gatîa dîes dicauir, quo suomm studiçruiii ^ êtjesl ia-^ 
ciant, apteqiwttad oanieii ac^inittantur. 

8. Die verb posi meridiein, rursus candidat! 'MS"- 
tant ae eodeiu ia loco eoram doounrykia, eiaque «z- 
bîbeaiit UitM'aB magistenî , quîbua cQDstet ed aupetîore 
quadriennio . in acadenijâ parîsîeâsî lapream magîMra* 
Jeni in arlBiiis aeu in pbiloaophiâ esse consecàtes ; 
vel io aliâ univeraitale anfe oeto atinos-: item et 
tabflllas ab ordinfiriis schobs medicœ professoribus 
d^^natas» qaibus fides fiât, ipsos saltem p^ quh'^ 
dneanimn lectionibua publiois ôperam dédisse { qui haec 
noa probabuoi » ab eiamine ezeludantor : liceat - ta^ 
19e» deoano et fiioiiitaii }iao studî^' quadriennalid I^ 
solvere solos doctorum medicorum pàKâemium filios , 
et ilKs unnni aùt alteram annam indulgere, quos 
fM^ Hippocratia prseceptum omôi faVi^e )6t ghitiâ 
exdpi par est, dum tamen in academiâ pttrièiaâÀi sitifc 
amiun magiiiri, et examinai ad me^ioiiiae baoaaiau- 
Te^Ëmn idooei judicentiir. . • / 

9. Diebus ab examinatoiibos.ditetis, eaudldati dé ré- 
bus natuFi^us^ non naturalibqs , et prœier natnram , 
âgillatim examiilentur : sed et cœteris doctoribus 
praeséntibua UosiA, si Kbuerit, candidatos intérrôgiare : 
postremo eiaminis die, singulis candidats lA ézaim- 
natûr^Nis proponatur unus ffipppcr^tis apboHsmns , 
die sequeoti pro more explicapdus. "^ 

10. Die fiabbato sequeoii; ; doef ores posi ^rém ^- 
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çram mote solito convocnii , auditâ examinatorum 
renuDciaiioDe ; candidatos 9 si modo pnobaci fueriot, ad 
priQcipiuni et baccalaiirealum admittant / sed ' praestito 
priùs a[) iljis jurejurando : ex quo expungatur capu( 
iliud^ qnp jurabàni olun baccalaurer se von esse use- 
ratos : hos eniqi ab boc gradu arceri imquqm esse vi« 

. - 1 1.; Si; b^eoalaufeorum numerus sustinendae scbolse 
medic^ digpit^iirpar uoa fueiit, Hceat altërilm exa- 
luea aperire sQqu^eiuibus remigialibus , si modo facul- 
tati lriQa.,cpQvoca|ioii6 légitime. coq vooataâ ita visum 
fi^erit : sed^ic). doq fî^t temerè : hoc auteîn tempore 
exactp, jçapididatiis examiea non pateat» nisi altero 

hiennio.. . • > - 

II,, 

.^ ,i:2p: MçDsi Maia.veIJumo, die à facultate dioto, 
novi haoçalaiirei cionveniant, in looumrab eâdem/acui- 
iaxe (leleclum^ <ibiqae«à aîugulis doctbribus de re her- 
bariâ; ex^dfÛBCtiijmr; 

I S.^NçyvbdQcâlaureiin disputatîoaibus^ commenta 
pibusque dome$tiqis> et leciionit^us tam prîvatis qoàm 
l^ublic^ftHaHqciaitt sbsiatemi traducam. 
. .,..i4fjiHyexEM& ipmiLikaa^z hac domesûcâ : et nmbratili 
e^ercitatione quasi in aciem educantur /et à 'martioali» 
bus'a<^,Kbçr^lia, de ; quaestione quodlibeiariâ , aingulis 
heb^Qm^disy sifiori pcftest, singuli pabCcè respon- 
deanu ;<;> ; • » 

1 5. . Qup^ u|; dUigentius perficlatur , ' ex academise 

.et coUégii ine^ici f£(SiU>ruin: |ibro expungantur dies 

fesli et .profesti, .qiuoà .veteres leg^biles et iiiegîbiles 

appellabant : ita ut aoli prô feiiatis babeantur, qui ab 

çcclesî^ dinnp cultmpuUkè^dicati, et aopraadfinem 
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refonnMÎoôîs (âcuhàlis artium désignât! ftunt, eitcepto 
etiam eo toto tempore^ paulb post defioiendo, qua 
medici disputationum , lectionumque publicariim ces- 
sadoaein habebunt. 

i6. A cineralîbus ad përvigillum DD. Peiriet Pauli 
apostolorum , baccalaurei singuK de queestione cardina- 
litia respondeaot. 

if. A quarto calendas JuKas ad îdus Septembres, 
id est , à pervîgilio DD. Pétri et PaûU apostolorum^ dd 
pervigilium Exatiationis Sisinctâe Crucis, disputationum^ 
et lectiooum publicarum vacatio medicorum coUégio 
coQcedatur : ita ût ne vesperiarnm quidem aut docto- 
ratùs actum liceat hoc tempore celebrare , uisi petitâ 
renia à medîcinœ facultate, ad id legîlimé eouvocatâ. 
Si qui tamen doctores^ licentiati / vel baccalaurei 
hoc vacatioms tempore velintdocere) hoc liberum illia 
esto. 

1 8. Ab idibus Seplembrîs ad calendas Novembris , 
baccalaurei, qui de quaôstione cardiaalitiâ non disputa- 
verial , de eâ respondéant. 

ig*. A martinalibus ad liberalia, baccalaurei rursus, 
sÎDguIis hebdoaiadis,. si fieri potest, disputent de quses- 
tione qttodlibetariâ. 

3Ô. Post cineraliâ, si qtisedam qnaestiones Gardinalilia& 
disceptandae supèrsint , eis finis imponatur. 

21. His omnibus toto biennio rite peractis, bacca- 
laurei habitu convenientiinduti' sistnnt se die dicta 
post meridiem, in scholis soperioribus , côram docto-*' 
ribus à decano pro, moré convocatis, ab eisque pétant , 
ut ad examen parliculare admiltanlnr. 

:i2.' Ad examen parliculare admissi singulorum doc*- 
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lorum domos refemtler adeaut, et ab ds de praii 
eiaminentur. 

aS. Doclores in scholas superiores , more jam dîcto, 
rursas convocentur judiciumlaturi;à quibus siJt»aoca« 
hutéi probètitar , ad licenûas admiltantar , ad quas 
meïào admittatur, nia qui de cai\iinalitiâ queeslîooe) et 
de duabus quodlibetariîs, aut unâ sallem responderit, 
et in feubseiliîs baccalaureorùm per bienninm sedens dis- 
|>utaverit, nisi forte absentiae legitimam excusatidnem 
attulerit, cujus absent!» doctores facultatis, more 
«olitô Tocali I judices suntOé 

s4* Si qnis in^er baeoalaureos sederit^ qui chirur'* 
giàm^ aut aliam àrtem manuariam exercuerit, fld licen- 
tiaa non admittatur, nisi priùs fidem suam asiringat 
publicis nôtahorum malnimentis, senunquàm posthàc 
chi'rurgiam , aut àliam artem manuariam exerciturum : 
idque in collegîi medici commentariis referatur. Ordinis 
eninl medici digniti^tém, puram integramque cotiser- 
vari pai^ est. 

^5. Ne panperîbus ad medicinœ gradtis aditus in- 
tercludatur ^ bursœ, pro licentiis et doctoratu facultati 
dèbitœ , remittantur eis, qui manifeste paùperes erunt, 
si alioqui constet, eos doctos et probbs esse; eâ condi- 
tîônè, ût poUioeantur ^ et [îuMico iâstrumento fidem 
suamastringant» se bursas ipsas persoluturos ^ oùm ad 
meliorem fortunam pervenerint. 

a6. Ad licentias admissî, die lecto à decafio^ no- 
mine totius coUegii niedici offerantur académiœ can- 
cellario in eccleéiâ parisiensi ^ ab illo^ €um liboerit, li- 
centias accepturi, 

3'7. Sed antëquàm licentiis donentur, n&m bacca* 



laareis cotmiati senatom parisiensem^ ejosqoe classe» 
sÎDgulas ,. rationibus regiis^ pTsefectos, suhimos regiorum 
vectigaliom ^udices, proprœtorem parisietisem , mer- 
catontm praefeGium, et œcfiles, omnesque urkb or* 
dioes, reTerenter adeant, ab illisque faealtatis me* 
dic£ nomioe pétant, nt die lecto scbdas Qiedioorutn 
înferiores convemre velint, et parsnympho audituri 
quos, qoales, et quot medicos, urbi atque adeo ODi*<> 
verso orbi, medicomin ccdl^îum isto bienoio sit sup* 
pedicaturuin. 

28* Ëo die , post sÎDgalas paranymphi actibnes , 
singulî à bidello ex academiâ in eeclesil parisietiaî. can- 
oellarii mandato nominaûm VGkseotur, illisque ad li- 
centiaram gi^adum suscipieDdom , dies dicatur. 

2g. Die à cancellario dicto ad licedtias , omnea mes 
dictnae dociores, in ma jorem episcopi parisiensid aulam , 
horâ qtliûtâ matutinâ conveniatit, ibique pracstito 
coram caDceilaiio soIemDi jurejuratido, se nibil gta* 
lise , DÎbil faTori daturos, sed doctritiae tantàm ratio* 
nem ia ferendis suffragiis babitoros , sioguli singulas 
tabellas in urnam conjiciaot, quibos lioentiandorum 
ordo describatur : quibds tabellis b cancellaiio et 
doctoribus cdialis, Kcendandôrum ordo ita dispû* 
natar , ut primo , secundo , tertio , quarto , quînto 
loco,et ita deinceps collocentur, prout ad istos locoa 
obiinendos sufTragîorum numéro vicerint. 

5o. Ad haec suffbgia ferenda tantùm doctorea 
admittantur, qui per majorem partem dbputationum 
ordinariarum adAierint : de quibus ut certb constet» 
aliquot diebus ante licentias convocentur à decano doc- 
tores omnes in sdiolas superiores, et ab illis sfatuatur 



(24) 

de ntunero^ eorum 9 qui jus habebunt ferendi 'suf* 
ftagîi. 

3i. Permittitur iiis, qui isds suffragiis ferendis prse- 
sentes adesse non poterunt , ut suas tabellas coUegis de- 
ferendas possint committere, sed ea couditione ut sin- 
guli absentes tabellam sua manu describaut, et suo 
çbirograpbo obsignent, ut à praesentibus possit agnosci. 

33. Non liceat cancellario licentiandorum ordioem 
à doctoribus commemorato descriplum immutare : sed 
sî duo, aut très licenliandi, suffragiorum .aequalitate, 
in unum et eumdem coieiint, utrumlibet praeferendi 
cancellario tantùm jus esto. 

33. Eodem suffragiorum die*, invitaiis et convocads 
à cancellario in aulam episcopi parisiensîs egregiis ali- 
quot viris, nomina et cognomina licentiandorum , horâ 
décima matutinâ^ eo ordine, quo sunt e\ suffragiorum 
collati9ne descripta, publicè recitentur, ipsisque licen- 
tiandis, 'capite aperto, et in genua procumbentibus, 
C2ia,cellarius, aut qui ejus vices gerit, auctoritate quâ 
fungitur, imper liât licendam,; et facultatem legendi, 
interpretandi , et faciendi medicinam bic et ubiqué 
terrarum , in nooiine Patris, etFilii, et Spiriiûs Sancti* 
Tum ei qui primatum.in bis licentiisobtinebit, propo* 
bat quaestionem medicam , de quâ ubi primus licentia- 
tus responderit , cancellarius , doclores » et licentiati ad 
D. Virginis se conferant, Deo Opt. Maximo gratias 
acturi, quod biennales licentiatorum labores ad pros* 
perum exitum perduxerit. 

34- Si quis ad licentias admissus boc ipso tempore 
in collegarum licentiatorum ordine non fuerit positus, 
non posait liceniiâ donari,.jiisi lûennio scqqente cum 
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lums baccabàreîs : sbgulis emm tanlùm bienniis liceo** 
tiae fiant, adeasque promoveantur capaces, non sigillatïm^ 
sed universim, servato,utantea dictum est^ ordine doctri- 
Dae, ut liâc aemulatîone ad officium omnes excitenlur. 

35. Liceniiali, ad doctoratum èa ordiné pTomo-. 
veanlur quo sunt ad lîcentias appellati* 

36. At ne priorum negligentia posterioribus noceat, 
moramque iujustum impedimentumadferat, ei qui ip^ 
Jicentiis primas obiinuit , ses hebdomadarum , ei qui 
secuodas, quindecim dierum » ei qui tertias, aliisque 
singulis , totidem dierùin spatiuro ad vesperias et doc* 
toratum praefigatur/eâ conditione, ut ad id prœfinito 
coique tempore ei^acto et elapso, liceat ei qui sequitur , 
ad doctoratum promoveri, excepto, ut antè dictum 
est , tempore vacatiotium. 

57. Qui ad doctoratum volent promoveri, pro eo 
et pro vesperiiâ medicorum collegio pro more sup«> 
plicent. 

38. Qui lanreâ doctorali donabitur, eodem momen-« 
to , et ante promotionem ad doctoratum ^ solito jureju- 
rando, se astriogat. . 

39. Quilibet eo ordine sedeat , et sententiam dicat » 
que fuerit ad doctoratum promoius. 

40. Decretum illud, quo illustris^imus cardinalis 
TotaTÎilaeus abrogayit et antiquavit vêtus illud statu- 
tuai y quo uxorati à docendi O0icio , et à regentiâ ( ut 
veteres vocabant ) probibebantur, ratum sit et maneat : 
illos euim ab hoc munere arceii iujustum est. 

4i-Novus doctor, pro doctore régente babeatur; 
^â condition^ , ut ;proximis martinalibus qusestioni 
quodKbetariâe extra Ordinem praesit, aclum Pastiliaria» 
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èddiret, in quo medidi» caadKdattis de qusstione 
medicâ à novo doctore proposiiâ respondeat. 

42. Novus dociotj ubi qnaesûoni quodfibetariae 
extra ordinem, ritibus solemnibus servatis, prâefaerit 1 
ad principîuin lecttonum postridiè admitutur , et inter 
doclores régentes iosoribatur. 

43. Novus doetor regens majoram emolunientorum 
et mâgistratuiim schol» non sit çapax, nisi biennio 
elapso ab eo tempore quo quodlibetariae extra ordinem 
praefuerit, neque cardinalitiis dispntationibus , neque 
vesperiis) neque magisteiio prient) nec pro alio ad id 
substitoatur. Sed neque jbniores doctores , etiam plus^ 
qnàm bîennes et majorum emolunientorum capaces^ 
sufficiantur ad quaestîones per antiquiores mag^troi 
teraiinandas, ubi antiquus inveniri possit, qui hoc 
praestet collègue sui nomine , exceptis quœstionibus 
quodlibelariis, in quibus doetor quilibet possit quem- 
libet suflScere. 

44- SinguUs annis in prima quodlibetaria , ante 
quodiibeta, singuloram doctorum regentiom nomiûa 
et agnomina à bidello publiée recitentur, et in coUegii 
medici commentariis scribantnr. 

45. In quodiibetarits quaestionibus hic ordo serve- 
tur , ut à juniore doctore initium ducatttr, isque primus 
prsKÎt, et per singulos progressus fiât, donec ad anti- 
quîorem sit penrentum. Disputetur autem à sextâ ma* 
tuiinâ usque ad meridiem , ita ut sexta et septima con* 
sumantur in baocalaureorum argumentis , quae mnta 
vocantur : ab octavâad undecimam^ in baccalaureom 
respondentem disputent novem doctores more solico 
desîgnati ^ très majoris ordinis, et sex minons ^ vd col* 



legse, ab ilUs occupatiâ subêttlotî : ka fâmeii , tit flliis 
etiam doctonbuâ liberam sit disputare , si tdint : ab 
nndeeicnâ ad tneiidiem, sioguli baecalaurei de vtùS 
quaestîone medica à doctoribus propositâ respond^aût. 

46. Qmcmiqae 6Uo orditie quiestioiii quodiibetar- 
riœ non prflefait,è doctorum n^geatium catalogo exptin-* 
gatur» et priTÎlegiis privelun Qcift si rui'sùs velit impe-^ 
trare, petitâ à facttltale vetiiâ, re^limat, et post re- 
cumptam primai quodlîbetariaé eitra otdidetu praesitt 
snppediutis aumptibua iû eas res fieri aolttis : atqae 
his uln satiafeceiit^ in ordinetn autim restituatur. 

47* Doctores régentes , qui régi christianissîmo , 
▼el principibos regio sapguine procreatia inserviunt, 
absentes pro préesentibus babeantnr» dtxtù, ipsis ser^- 
Tiunt, eâ cotidiiioiie, ut qaodiibetarias prsesint auo 
ordine. 

48» Aniiqùidr magister (qciem alii decanum senio- 
rem vocatit) eo â^taiis privii^o fruatur, ut absens pro 
praesente habeatur^ et ex aymbolis , qu« doctores regen< 
tes accipitint, daplàm habeat portionem. 

49. Gardiûalidarum diaputalionum bie ordo sit , ut 
primas preesit, qui junior ante sexennium quodlibeta* 
riae extra ordinetn prdefuerit , atque ita per singulos doc* 
tores progfessna fiât, donec ad antiquioreni sit perven- 
tum. Dîsptttetur aùtém ab borâ quititâ matutinâ ad 
meridiem. Bàccalaureo respondenti alii baecalaurei ar* 
gnmenca singuii bina propooant. Quod si facultas bac*» 
calanreorutti inopiâ iaboraret, (quod expertum est boo 
iofelid aexennio ) novein doctores , très majoris , et 
sex minons ordtnis ^ à faeultate designedttlr^ qui bacca* 
laureomm vîc^tt subeant^ et eorum loco, in respon^ 
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dentem dispaient : si quUsuo ordioe huîc dispbtatîonl 
dardiDalitias.propter occupatioDeis<noa possit prœesse, 
illi permittatuf, ut coUegam hujus muneris capacem 
possit suffîcere, 

5o. Vespeiiarum , et doctoratuum , vel magisterio- 
rum actibus.prœsiot, taotùm doctores deceoBes, et 
ab antiquiore dQçtpre initium ordinis ducatar, ac per 
singulos doctores progressus fiât, donec pervemum sit 
ad juaiorem , qui deoem annos integros exegerit ab eo 
tempore quo prœfuerit primae quodlibetariœ extra ordi- 
nem; ita ut doctoratui et vesperiîs praeesse ^bn possit, 
qui novem tantiun anuos à prima quodlibetariâ estra- 
ordiuaria expleverit. Al verb qui vesperiis Itcentiati 
praefuerit , idem eumdem donet laureâ doctorali : ac in 
yesperiis quidem medicinœ candidato qusBStioJoem dis- 
cutieudam proponat : alius verb doctor pro more scho- 
)œ designatus ex iuferiori cathedra alteram qusiesticH 
pem isti affîuem yespeiîsando proponat explicaudam : 
tandem qui actui praeest, in licentiati, qui in coUegium 
post aliquot dies cooptandus est^ vitam et .mores, si 
videbitur, inquirat, et ad medicinam rectè facieûdaro 
adhortetur : in actu autem magisterii , prseses liceniiaii 
capiti pileum doctoratûs insigne imponat^ illumque 
sui ofiicïi ip medicinâ faciendâ diligenter admoneat; 
tùmnovus doctor alteri, miuiori catbedrœ astand, quaes- 
tionem medicam proponat : cui ubi fberit siatisfactum , 
is qui praeest quaestionem congenerem alteri doGtori 
priori assidenti proponat disquirendam. Tùm demiim 
novus doctor Deo Opt. Max. , Medicorum coilegio, 
parentibns, et amicis astantibus eleganti orati(»e gra- 
ttas agat. Huîc : wtera doctoratûs actui doctores fie* 
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queutes et tsappati aderant , illumqne dîgaitate qaàik 
maximâ fieri poteiît, celebrabum. 

5i. Nemo Luietiae medicinam doceat, nisi in Pari- 
sieosium medicorum coliegio doctoratum , yel licentia- 
tum sit GODsecutus^ vel in c(^egium medicum more 
solito cooptatus. $oli doctores et licentiati in scholis 
medÎGeruni ex soperiore cathedra doceant , baccalaurei 
ex iaferiore tantùni. 

5a. Medicitiaedoclores,<;ùm publiée legent , veste 
ioduantur talari,* et manicatâ, pileumque quadratum 
gestent , et humerale coccinuni. 

55'. Singulis annis duo medicinae doc<ores, in scho- 
llsinferioribus, medicinam, collegii medici stipendias 
publiée doceânt : t]ûOrum unus à remigialibus ad 
Pascha, horâ septimâ , et à Paschate ad remigialia, 
horâ sextâ matutinâ res naturales et non npturales 
explicet : aher verb borâ piîmâ ponieridianâ res praeter 
naturam- interpuetetuf , morborum cura'ndôrum ralio- 
nem , et maieriam medicém e^plicet : ita ut qui manè 
aoDo primo de rébus naturalibus et 'non naturalibuâ 
disseruerit, idem anno secundo de rebuis praefer natu- 
ram disputet ^ morborumqùe éurandorum rationem et 
materiam' medicam docfsat, et bientiio cursum rnedi-^ 
ciim coûficiat: sicquesingulis' annis post-festuni om- 
nium Sanctorum lector unus eligatur qui lectori biénni 
succédât. ■ 

54. Scholee ledtôre^ Hippocraiem , Galenum, alios- 
que Qiedîcinae principes -tamùm' iàterprètentur ; eorum-^ 
que GODieitum legant^^ -et diligênter explicent. 

55. Nemo bis horis , 'settâ' nempè,-vél septimâ 
uiamûnâ , e]t pritiiâ pomerîdianâ, scliolse- lectoribus 
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pretetur, si modo soboliO lecUir^ dooewU 

56. Sbgulia aaois la acibolî^ oiedîcorum dues sal* 
lem^Djtomiae ten^pore oppprtuoo nb or^oarib sobolas 
Jecioribu^ ^xbi)i>Q9atur | qpi a|^ ptnmbua in cndave^ 
rUw3 à iv^agÎ3tra(;a irppeuwdîâ ^iit^poiuimur { rogen^ 
turque magi^aU»;, ne cuiq^^oi oadafi^r dbisecao 
dum concédant nisi ad postidationeoi d^cobi ; qui 
bqQC ordioepA servabU , nt cadii?era priiiiiwi ordi- 
nariis scholaer lectoribus concedw^pr 9 fpÀ e% pubUcé 
dissecanda exbibeantj deiodà regus muodioâiMe pro&^ 
^rîbufi^ si qui veUnt unatomen pqblicè eiti^r^ : pos- 
tremo alii$ doctoribus ; aut 4 ((|actore9 detre<^ac 1 
cbirurgis qui e^ voient djsiHyf^ffofe p^Micè v«l pri- 
vatuii proponere, 

57. Dup piediciosa doçtorie^ efigmtur , qui m 
guUs aou^s pfaarmaqopolaruai pâiaiui& luslfmdîs » eo- 
ru^?tque ipagisierî^ pracsint , ei qui pbariiiaiciain , 
s^pUçiuin p^edic^uieptorum d^lectijun et «wu^pQpeo* 
doruu^ ratiooeni dop^wt , uuMs quidem dtm , «itet 
yerb uUra poutes. 

58. DuQ qiedipioa^ doctoreii ^ uium majqm « altei 
ruinons ordiujs , çnm decaoto morp iipfiip dosîgoaû , 
cbirurgorum tousortun tnag^eôîa pmesiAt ; alioqui 
iiriia haheanitar, 

59. Nullus Lutetiae medicinam fiiciat , ni^i jîo hii 
juecficorum açbplA ) liçenûainm 9M docioraiUm as- 
sçjctitqs , aut ii^ ^oruluçp)l^^m mOreaubî^ «ooplalus 
aut in dpméstîcorum n^gioruip albuni iolfr jnisdîcoj 
regios relatijs àt » regiqme cbrâtaapiwpio mf^ met 
y m : iu ut joe baccalaur^ quidam Jbufiis] ûcultaû 
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liceat in uifce aot suburlûîs mne doctore medicinam 
exeroere: cieienUlicilèmedidnaaifacieotesreprDbeQtur. 
6o* In pottfiram dîe Sabbaii proximâ post fesium 
omnium SancUMum j congregatb anie hcnraoi octavam 
à sacro omnibus doctoribus, more aolilo , aingulorim 
et praesentium duntaiat ^ qui per mi^oœm partem ordi* 
narii adfueiint , nomina tabellia papyraceia descripta ia 
duas umas aeorskm oonjiciantur , majoris quîdem et 
aDÛquioiis ordinia doctorum nomina in eam , quam 
antiopiîâsimus magisttf , qui Uinc adfuerit^ teneat^ 
minons aiiiem in alteram quam stmiliter ejuadem or**- 
dinis antiquior leneat : ei fab tabellis, ita sine ullâ fraode 
ia suam ngiUatim urnam conjectis et agilalis^ decanns 
decedens magistratu , coram exporrectâ manu ^ trium 
qnidem majoria ordinis doctorum , primtun tabellas , 
deindè duorum nainoris ex sua separaûm umâ siniiUtar 
depromere , è^ facultali proiinùs renuntiare teneamr : 
ia quinque aorte aasumpli sine uilà cujusquam pre* 
bensalioae in sacelium ^ veteri more, divinam opem 
iinploraturi secedant, praestito priùs apud deoannm 
consueto juramento , ibique conseoiientibus ioter se 
nujori ex parte sufïnigib, très decaaatûs futuri ma- 
xime omnium dignos , quorum nemo eo monere fune- 
tus fuerii ^ duos qmdrai ex majori ordine ^ unum 
es minora nomînaiim eligant y eormnque , aed prse- 
sentium duntaxat , tria nomina suis separacim tabellîa 
in urnam mittaat : et ci:qus unius primùm tabella 
deoani manu sorte 4eprompta fuerit , in pronmum 
Uenoium is decanua esto. 

6i. Decanus ipse , qui singulis bienniis elîgitur, 
res fiicdtalis curet , acpqpâ et esponai ««ttonem ain- 



gulis tmms reddat doctonbus faculf atîs , more soKlo ' 
et symbolis quas sioguli dociores régentes aceipiunt, 
dciplam percipiat portionem : jus habeat convocandi 
iiicuhatem, rogandi sententîas, ooncludeodi, et fa- 
cultalis caput habeatur. 

62. lidem ipsi quinque decaoî eleotores eodem 
die et mèdîcinae prpfessorem qui inscfaolis doceat, 
et pharmaciae interpretem bonâ fide eligaot, eâdcm 
dectionis et sortilioois servala formula ; nisi qubd b 
futurura scholœ lector^em ex majori ordine unùm tan- 
«tùm, ex minorî vei^. duos : sed ad pharmaciae profes* 
sionem ex majorl erdine duos, ex mîoori verb unum 
duntaxat nommabuot. Elec^ solidum praestent jura- 
méntum. 

63* 'Ëiaminatores eorum qui volunt* ad bacealaurea- 
tum promoveri .sic eJigaotur, ut qmnque viri, très ma^ 
jorisordims, et duo minons , :formuIa jam diotâ elecû 
in.sacellum secedant, et ex praesentibus nominent très 
xnajoris ordihiS) f otidèmque minoris^ quorusD :Domio2J 
in duas ui*Da9.cenjtciantur, et ex utrâque duae tabellae 

• deproœantur; et quorum nomina sorte obyenerint, bi 
quatuor, duo scîlicet majoris, et. duo minoi*is ordiois 

• baccalaureos futuroscum decaoo examinent. Ista élecdo 
fiât singulis biôiniis proximo Sabbato antePuriûca^ 

- tionem B. Marias' Virginis, ejus tantum anni, quo bac 
. càlàurei examinabùmur. i * 

64* Ad.bsec âcultatis munera adeunda digantai 

..taniùmpraesenles, et -quorum ikomina in umain elec^ 

toribus dicataiù fuerint conj^cta. Ex electôiibus auteni 

nemo eiigatur. . \ 

i^St Xici^t isupenoi&u^ capitibus caveàtur, ne quii 
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e%atar ad aliquod munus obeuddum, qiii aa.funciud 
fuent^ et decreto à faculuie lato 3 cal. Jaou. anno 1674 
probibeatUT) ne.quis io posterum ullo munere» decana* 
tusscilicet, medicÎDse in scholîs professiouei pharma-* 
ceuiioes iiHQiiprelatîoDe , aul casididatorum pro bacca<- 
bureatu examine bb fungauir, donec onmes doctores 
idem tnunus obieiint, facuhati tamen Uberum esto 
ad ejusmpdi nii^ncra îHos digère, quos inagis utiles et 
idoneos existimaverit , etiam si semel , bds, atque iterùm 
bis muixeribas f&octi fuerÎDt, sed eâ coadiliotie^ ut 
huic electioni tioiyersus ordo ccHisentiat, el expraè^sen* 
tibus nemo redariiet. 

66, Decanus ^ doctores , et collegium medicorum 
parisîensfuni faaec statutadiligenterobservem, eaveanl^- 
que ne in poslerom ab iliis discedatur t eaque singulis 
annis , die B. LflNSsp , post rem aacram peractam^ omni-* 
bus doctoribds astantibus , in solioiis aupcfriorîbns ju'- 
béant à majori bidello publiée recitari. 

Slatuia Facultatis Juris tanonicU 

Juris canonici schola ad bœc usque tempora semina- 
riuoi hooestissiniorum hominum ad ecclesiasticos gra^ 
dus et reipublicâe munia , tam ecclesiastica , quàm 
secularia, promovendorum extitit : cujus candidati bas 
leges et statut a servent. 

1. Quia sine religionis ortbodoxae cultu nibil reclè 

ritèque geri posse çërlum est, sex-viraie collegium, 

statisetconsuetisanni diebusad divi JoannisLateranen- 

sis aedem, ut sacris intersit, conveniat , nempe quinque 

solemnibus festisVirginisDeiparae, quam et patronam 
4» 3 
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ac tutelarem ordo isie sibi agnoscît. Gonveniat quoque 
in eamdem aedem quatuor ecclesiae doctorum praes- 
criptis feriîs, quorum memoriam pîè sanctéque colit, 
ex recepto ac uunquàm intermisso ^cholœ usu, atque 
eliam die ipso divi Mathiae , ut rébus sacrîs operati doc- 
tores statïm ad scholas superiores veniant, decaui et 
quaestoris ÎDstituendi gratiâ, ibique eos siue ambitu et 
favore deligant ; quos pro sua religione Doverint scholas 
dignitati profutaros. 

2. Sed et pro veieri scholae more, siaguKs hebdo- 
madis, die Jovis, sacrum fiât iu eâdem sede Lateranensi, 
cui decanus intersit, aut de coUegio àliquis» 

3. Auditores sacrorum ecclesiae canoauni in primis 
catholicam et avitam religionem sincère amplectantur. 

4- Ad hoc studium nullus accédât , qui non in hu- 
manioribus primùm artibus, et discipliois philosophicisj 
probe versatus sit y ac linguarum graecae et latinœ cognii 
tionem habeat. 

5. Prolyta à lectione et auditione institutionum , et 
eanonici et civilis jurîs studium exordiatur, et sedulam 
operam in eo coUocet, ut utriusque juris titulos menio- 
liter teneat. 

6» Dictata doctorum fideliter excipiat, doctorem ia 
suggestu docentem non perturbet : veste deformi, mi- 
litari chlamyde, aut varii coloris togâ noa utatur, sed 
faonestâ et gravi » pro status et ordinis ratione. 

j. Qui in hune ordinem cooptari deâderaverit, et 
calalogo candidatorum ascribi , à quindecim diebus 
infra fiastum divi Lucae hoc sibi concedi àdecanopostu- 
iet : qui ulù primo in examine vident iostructum his 
disdpliuis et arùbos supradictis, prolnam hune admit* 
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fat, et libro decanaiûs, nomen ejusdem, cognomea , or^ 
dioem , et palriam inscribat, 

8. A die admissioDi» in hoc totns iocumbat . ut or« 
dinariaset eitraordinarîasaDlecessorumlectiones audiar, 
et fideliter excipiat, dispulationibusque publicis ia-* 
tersit. ' 

g. la hoc studio biennip c(mipIeto , à petîtione 
piimi gFadûs hujus scholse,.si judicetur idoueus, no^ 
repellatur. 

10. Quàm primùm collegii sex-Yiralis unus anteces^ 
sorum 61 bac vila decesserit, reliqui qui supersuxit 
quloquc doctores, scholas examiuis conscendant : ho-» 
mm oommuDÎ decreto schedula, seu programma, confia 
ciatur, quo compilas et valvis ecclesiarum aifixo publiée 
denuDcietur, ut, si qui studidrum suorum fiduciam 
habeaut , die certâ superiores decreti scholas ascendant, 
duas decretales epistolas sorte accepturi , quae singulis 
assignabuntur, suo quotidiè die et ôrdine, in auditorib 
decretorum publicis dispuialionibus repetendaé. 

11. Disputationum et praelectionum publicariitii 
diebus transactis, in aede sacra Lateranensi, conVocatâ 
facultate j ac sacrosancto peracto officio per doctores 
régentes, quis sit contendentium dignior, declaretùr : 
ubi priùs corain duobus à senatu dèputatis coirsiliàriis se 
jurisjurandi religione obstrinxerint, nemini in ferendo 
suffragio pro eleclione ihjuriam facturos. 

1 2. Doctores régentes , ubi viginti annorum spatio, 
continue et citra fraudem in scholis publiée legerint, 
Gomitis dignitate et privilegio honorentur, et tanquàm 
milites emeriti, à publicâ piofessione dispensentur, uec 
juribus priveptur. 
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îS. À dîe divi Lacâe memoriae sacro, usqne ad 
festum Resurrectionis Domîm , horâ septimâ et oclavâ 
maiiè,duo et sél-vîrali éoUegîo dociores sorie selecil 
decrelales Gregoriî PÏP. cum apparaiu publiée iolerpre- 
ledtûr. 

ï4« A die verb Resurrectionis, usque ad feslutn Na- 
tivitatis Beaiissittide Dëîpàrae Virginis, tiorS sextâ et sep- 
tiinâ, încohatutli opHâ persequi, ex at*resto curise, 
ejusdem doctorîbus injungitur. 

i5. Ab bora prima pomeridlaoâ usque ad tertîam, 
duôbus aliis doctorîbus per decanum mandetur, ut 
sextus liber decretaliuiu majorum et Clemeutiode , suc- 
ciDctè et breviter exponantur. 

x.ô» Horâ verb noua nianè usque ad decimam , et 
terùâ pomeridîanâ qsque ad quartam , magnum Gra- 
tiani decretum duo alii antecessores profiteantur , unà 
cum enarratione dubiorum juris et ebronologiae seu 
notationk temporum, in quibus habitaesunt synodi, 
el quicquid ad utrlusque fori jus spectare dignos- 
citur. 

17. Hujus studii curriculum intra biennium docto- 
res absolvant. 

1 8. Prseter hoc doclorum sebolœ bajus publiée pro^ 
fitentium munera , more majornm , statutis anni ten!i« 
poribus, publicas in scholâ conciones habeant , et sia« 
guli eorum suggestum per vices ascendant , eo , qui 
sequitor , ordine. 

19. Post diem divi Lucae aperiantur sebolœ , et pit 
anni et praelectionum aiispicio, uDu»è collegis doctd 
ordinarius, orationeprœeuQte, adolescentes .ad studi 
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jaris c^liortetur : qiiâ pcraoti GOacioiie,liâec ix^legn 
statuta ,.per bidellum al ta voce reckeutiin 

:io. Item vigâiâ Gf ativitaûs Dotninicae liabeaiiir con^ 
cio solemoi- rîtu culcuque ab udo è collegis, ad quem 
per vices id mubug spectabit , qui ooncioDid maierianl 
assumet ex cêp.jîrmiiêr ctêdém^* ^^ éumntâ 7W- 
niL etjide cMhùé 

:2 1 • An te Pascha, die ipso Martts hebdomadâe saoctss , 
M>]eiiinis alia concio celebretor, pfoque «ubjecto àssu- 
matur décrètali^ omniê Htrmsquêsêacfis» De Pénitent* 
et remissio. 

20^ VigXA àeùufsiè Pentecostes M^di^in ritu pro{)0- 
DBtur. C. cum Marih. extra de célébrât, misaar* as^i*- 
dentibos coUegis , et aataote appariiore bîd^Ho » ^( i& 
aliis, cnm cappâ aeu epStogto vîalaceî coloris. 

23. Promoveiydiad primant huyis oixliais liOBOrem, 
quem baccalmreaift^iiii vocaot^ imprîmtis relîgioais ot^ 
thodosas elo^^'ât mùrum praeMMftiâ comnMQdea4»r , 
pradectionibiis sacroram caaoQtifti ei disputatioâibu^, 
quse iogemomni spectandorum oiusâ propobtmtùr^exero 
citâii^ lillerastesliinoatafea^ quy^us de moribuâ et studii 
tempore constet, ezhibeanf* 

24* Coofedo îa juris canoniei studiis boaâ fidé 
lùenmo, eenv^Diant rhujos ordÎQÎs decanum , in acfU 
agentem , qui iiisrutxt illis pgmgaA^dcereti^Utim , et epîd- 
toiam^ qnas ea^u /idakfaent>,^i8détii piropônai, esam^n 
subltoris.iafira8ei:die& - ' î'» ^ 

25. l£ia>ergo prse8fi|ulo*^die{, iMûad dobmiib triumve 
doctimim argumântaâoncs'satîfei «çobmbdé respotidè- 
rint» «VaEMÎi^pnkKiB ia^peniosè soivèrian/^it fierl^soi^t , 
«blits qiÂ laj$a|erorintt'can6aum':cog9iiâK>aia^iK>a^i^^ 
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/ueiint, prssuto'apud decaoum jaramepto, iHibatanji 
se catholicam fideiu^^eirvaturos, neque publiée aut pri*- 
vaûm dicturos , qâod reprpbum sil^èit àveroecclesiae 
seosM alienum , .réverentiam coUegis.ejusâem scholae 
perpetub ei^bibituro», ;manibus decani.conferatur be- 
.Dedictio : tum liuerse pei^ s^i^bam eoUegii conficiantur, 
quibus întelligaDt se bonoratos privil^is in gratiam 
^ bu jus ordiuis coucessis*. 

26. Absoluto in studiis légitime, et -citra fraudem 

.quinquennio , qui Ikeuliatû» bonorem sîIh déposât, 

decanum conveniat in actu agentem. Is asditis coUegis 

aelectam materiam ex decretalibus epiàtolis Gregoru 

.candidâto proponat ; séx ferè lapsis diebus ^ prômoyen- 

dusille, sua uroposita seu tbemataexcafÂlesibîdeleo- 

to, in médium conférai, sesequead certamen comparet. 

:)7v Oie ipso.) quo- ingenii sui spécimen editurus 

.est , deducatur ad suggestum , îpsamque doctoralem 

caibedram consceodal, prœeunte : bidelto seu appari- 

iore sobolae , cappa et epomide tectus nigrâ , seu ^ito- 

gio : tuno babilâ primùm oratiooeab^antecessore , qui 

puaeerit aciui 9 oollegis aliis in loeo auperiore sedendbus, 

disputandi campus aperiatur. 

•28. Prolyta epistolam sibi praBfiiam- perleget , et 

quàm diserte poterit , éxfJanabit, nec.modo simplici et 

,apertâ viâ.explicabitv sèd, si pec tempuâ liceat, pro- 

positis dubitandi|ratiûnibuS) etlodli*, iqui int^cen pu* 

gnareinterse videntur, discussb>,!iUu8trabit. . 

f, 2Qi QuiiahneB i èi< ,pergai tplimb|28> agene ^ . nequ^ 

.finem dic^dîi^ dùq»ulàndique fadat l'imperatoiUi pei] 

, deoanuirusilfiniÎM»|.deque'Gonse^Sfiu râUsgaitnijagâ^^^ 

^ Q%|)rû];tamià agone consbtenutm idiapsiabitur 9^erèj 
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refellenturque thèses , oppugnabontur faodamenta 
quacstionum» obstnienlur ioficiationes respondentium , 
idque per diei uoius contiauum spatium , vel eb plus, 
à ita Doo iogratum collegis visum erit. 

3o. Quibus ita rite legitiméque confectis , prolyta 
dignua habitus aactoramenlo donetur , licentiatus ex- 
templb togâ indutus et teniâ sericeâ , de collo ad togae 
lomboa pendulâ ; qualem viros sacri ordinis ac sena- 
torii decet , Tel epomide nigri coloris , ad venerabilem 
academûe cancellariura, per doctorem unum è collegis, 
praeeunte bidello , deducatur , ab illo benedictionem 
accepiurus, et elogio honorifico donetur , à doctore 
astaate : sic tandem litterse concedantur , verbîs amplis-, 
simis , à decano in actu agiote subsignatae , ac sigillo 
apposito facultatis. 

3 1 . Jam verb ad doctoratùs postremam et ab opti- 
mîsquibuscunqueingeniisexpetitam dignitatem , nemo 
nisi decurso per quadriennium studio possit accedere :. 
si qois igîlur ad eum gloriae apicem , honestâ conten- 
tlone cogitât, primo li Itéras exbibeat collegis doctori- 
bus sui tum baccalaureatùs tum licentiatus, quae litterse 
slot testes curriculi , non pec» saltum ( quod aiunt ). 
sed légitimé confecti. 

32. Ostenâs litteris decannm adibit bu jus ordinis 
in acta agentem , à quo se promoveri postulabit : de- 
canus tum iib eo jurisjurandi fidem exigat , de religione 
primùm candidati , tum inculpatis moiîbus certior 
factus ; non prœtermittat c^)edienliam scholae ante- 
cessorS>us debitam , quod singulis exactis certàminibus 
pro more majorum exposcitur. 

33. Tùm solemni rilu praefabitur decanus , cui 
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oratioDÎ ubi finem imposuerit , candidhtus assurgat et 
perpëtuâ oralione proférât in médium quae ad rem prse- 
scDtem et sacrorum canonum dignitatem fàciant : inter- 
dùm dicis causa dîsputetur ab astaulîbas , sed qtiia pro- 
movendus jam non uno examine spectatus est, pf*âedice- 
tur, facto silentio, omnis causa disputandi. 

54- Taudem doctoratûs expediantur insignia : primo 
induatur cappâ doctoral! , deiudè zOuâ ciugatur , quas 
balteo militari quodam modo respoudeat ; huic liber 
priniùm clausus , deindè apertùs ostendatur^ ut memi- 
nerit, âibi ignota primùm fuisse sacrorum caûODum 
placita , certèque incognita , deindè p'ost muhos et 
assiduos labores tandem facta pervia et aperla. 

55. Ad haec pileo doctorali operîatur caput, et ne 
quid desit, quasi ad ritum spiritualis conjunctiottis, an- 
uulusauri puri digito apponetur ; et postmodum osculo 
à doctore corypbaeo, dein caeterîs collegis, fi'aterno 
ampiexu excipietnr. 

56. His defunetuslaboribnS) et donatus doctoratûs ti- 
tuIo,Deo Opt. Max, gratias agat, oon sine grati animi tes* 
tificatione , qua tum antecessores, tum prœsentes alios, 
qui actum illum celebrarunt , sibi devincièt : quibus 
peractis, litterae per decaUum sobsignatâs, et sigillo 
munitae , illi tribuantur, 

67. In bis omnibus actibus, convivia aliîque sump* 
fus extraordiharii non fiant, 

Statuta Fùcultaiis aactw Theolog^œ* 

Vera bominis félicitas in Deî optiini maximi cogni- 
tioue consistit, quam nuUus unquàin est assecutus , nisi 
Pivioâ înspiratioue aut verbii Dei auscuhatione, cujus 
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doetores ecinterpretes v^«. sunt eccl^pi^^ lamim i et 
qoaâ cQluiima& aedificatae^ ^upr^ fuadpmeQta^i ^posto- 
lorum et propliietdrum > ip$o Upîde aqgulm Chrbio , 
ia qoo onrnis CQmpi^Q ecel^i.aqi con^ÎM^^ 

]« QjM^rgo ad tau» e^cdlejatcmDeÂtcoigii^iiOa^ii^el 
theolpgtœ studium aq^cdit , piiw Deum îovejoQt tit à 
mundi culi^i et iUe€el^&. âflîoK^ rQvOçaK), Ub puran^ 
et ioBOceatem meoleq» tj^ibuat, et wiwi q^ibmîssio- 
œm » qualisCbrisiû^oma q^çet, m ciil taras Qt doctiina» 
patienteqi aureqn acoon^ipiKi^t , nibil mO jiidicîo tri- 
buai^alienus oi»iii>io 9 fasiu et aiotiiÂliiE^aQ sU; fioeol 
deniquè suonmi stiidiprmo POt)c ad op)e9.et.hfmore& fu-* 
tiles , sfsd ad DeuiA ip^iim dicigat. 

3. X^ttjussciemwthieok^gideaUidiâsi primer dîvm^ euin 
tus eam habeaat ratioaeni , ut festia et profealb cKebùs^. 
pro mûref , œajorqm , el c^jiisqiie gymoasu > io qiio corn- 
morabuDlur, ata^utift, divîao^ obaequio ioterttttt.i ver«^ 
Loque et exeiiapio midioiribas praelucean/t. 

3. Théologies siUiidio^efeeaQdidad.lectiQmkt?^ 
logicis et dispcUdUiMibua fteqnesiter adsiat^ et in lus. 
seexerO^Qt^ 

4- Vti certa i'atîOrketioBoiPi tbeologirtanum m acade- 
mia Iiabeatiar, provîdeanft Sorix)0i8e et IMâyairat- pras- 
posiii j aliommque gymnasiônim^ in quibasiciootxis: et 
coDgre^û^ ihed^g(Hmmr oàtr ut laotk>«iés: qtîottdiè 
fiant, eM<êptÎ3:dbbus£»us,. èlhisi, in qkiîbus majorubv 
et minoram oiidùia^iacuaii disputation«un ^ iSorboDiGar< 
mm et T^ntadirarukii ^ aolu» célébrant ur; • 

5. Âliis. vebO' dièbos^sa eoliegio Sorbonay fiai; Icctio 
theologiae ordinarsa abthorâ prima ponf ertdiunâ: ad se* 
ciuidam.t.Qt à.temâ ad^qiiartâa;! 9: autâHès pro coinmo*' 
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dilate docentium et aùdienlicim : in coHegîo verb Na- 
Tarrae et aliis gymnasiis legatur horis consùehs , pro 
more majorum , et cujusque ecdlegii instituto. Quod 
si collegiorum magistri , aut alii qui ex officio et ipso- 
nim collegiorum statutis , légère feneotur , hoc munus 
neglexerînt,suis magisteriis, provin6iis,procuratioiiibus, 
ac scholœ hoùoribus et privilegiis priventur. 

6. Fiant aut^n ejusmodi prœleictiones ex veieri et 
Dovo'testamento, additis antiquoi^um écclesiae patrum 
scboliis , et interpretationibus , tum etiam ex Petrô 
Lombs^rdo parisiensi epîscopo, magistro sentcntîaram ; 
sed in eate rem tam dUigenter incumbant professores, 
eumque servent ordinem, ut singulis annîs aliquls 
eorum cursum theologicum aggrediatur , et eum 
quinquennio abçolvat. 

7. NulluB ad theologise baccalaureatum admîttatur 
nisi rbetoricis, grammaticis, el philosophicts artibus 
abundè informa tus, etlinguarum peritus, ac iû aca- 
demiâ parisiensi artium magisterîum consecaïas , vel 
ab artium facultate more solito oèoptâtus. 

8. Nemo , sive monachus , sive secularis , ad bacca* 
laureatum admittâtur^nisi per ailnos quinque ab artium 
magisterio theologiae operam nàyaverit et aûiatis suse 
annum tricesimum attigerit. 

9. Seculares et monachi possidentes ternes Mudii 
fidem légitime fadant pubiicis instramentb : Mendican* 
les id prsstent eorum testimonio, svh quibus meruerint. 

10. Nemo ad baccalaurealum admittatur antequàm 
litteras cléricales exhibuerit , éx qcubus constat ipsum 
ex legitimo matrimonio esse procreatum. 

- II, Omnçseitemiy.quiin bac- aima dvitate theo- 
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logiae cseteiisvç dîscîpUnis operam. dabunt y antequàm 
ad gradum aliquem in academiâ admitiantur , jurent 
se Gallûe legibus viçiuros, Régi CVistianissiiAO. et 
maglstratibus morem gesturos , nihilque contra remp. 
aut magistratum molituros. 

12. Candidatus supplicet conveolenti babiiu Tes* 
titus , decenii tonsurâ insignitus, vitae probitate, et 
morum integritale commendatus -, tùmque nominet 
magnum magisirum qui ipsum in moribus, in actibus » 
et scholis regat , maneat iq collège celebri , eixhibitp 
testimonlo gymnasii, ex quo migravit. 

i3. Tandem quatuor examinatore3 alterius domûs 
etnationis npminentQr, qui caodidatum non perfunc- 
torié, sed utroqi^e examine nempè philosopbîco et 
theologiço c|iligenter examinent ; quorum nomina ser- 
venUir ab appurîtore, ut si candidatus minus idoneus 
judicetur^ eiiam post Tentativam, vel omninb^ vel a(l 
tempus rejicialur, prout probatis theologis, aequis re* 
rum . œstimatoribu^ , vîdebitur. 

i4* Candidatus si^b mag\stro suae nationis de Ten- 
taUvâ non respondeat» nec monacb^3 sub niopachp 
s\m domÛ3. - 

i5. Mendicantes quolibet anno oomina et cogno- 
mina baccalaurec^urn suae Kcentiaei'describant^ iia ut 
ordinis Praedicatorum sint tantiim quinque , l^inorum 
quatuor, Augustinorum tres,^ Çarmelitarqm très: 
quod si qviis,;qorum :ex b^ç yitâ decedat, nullus in 
.dçDÇ^prtui loçum sufficiatur., . . 

1 6. Quilibet ordo quatuor Mendicadtium ^ et colle- 
giuq) .Sapc|i Bertiardi, habe^t l^Gca^ureum, C|uji as- 
6kduè.pr|[>.;9iOQre^ sututo:teaipore,( et borâ. consuetâ 
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' f - ... 

legat sacra Bibfiâ. Si quis secùs féoen t , prîv^tuf illo 
âhbo baccalaureus leciîone sententidrudi fa scbotîs. Si 
vero biblîcus repraesçntatus et liefceptus suô mcmere 
fundtus noû ftierit , ad âenten^um lecâûnem nuUô 
modo posterùm admittatur. 

17. Metodidaûtes et coûcionatoreÀ Adventôs et Qua- 
dragesimae tenipore praetextu conciôdiiiii à teetionibus 
non ëxcusentUr, nisi cutn eis à Faôukate dtspensetur. 

16. Baccalaiiretks formatas, cappâtus, et habita de* 
cénti vestîtus, idtersit missis, toppUcatiônibus, leo 
tionibus, disputa tionibus', et aliis actibus ordinarîis. 

19. Quâvis et causa urbe non absit ^nguli» annis 
plusquàm spatiô bimestri, sitie Facultatif lieentiâ. 

20. Qui ab instituto cursu semel defleiérit, liôn 
possit eumdera absolvere, nisi impetràlâ temâà Facut 
tate, quae priùs statuât et décernât^ an intarmissidDis 
causas sint legitimae. 

21. Baccalaurei primae licentiafe e6tn^ suois ma}drés 
conficiant tempore et loco, ita ut qui piimo aûno de 
Sorbonicâ non responderint , de tiiajore ordinariâ ^es-^ 

' pondêfant : atque ut omnis toRatur excôsationîs ogh 
casio, primis comitiis, singulis baccalaureis sua dicatur 
et côtstituatur hebdomada, nec quisquam in poste- 
rùm à die (fivo Petro sacra ad diem divde Ënpheonae di- 
eatam dîspensetur : ab hâc sànctione qui fibierit, po&Da 
quînque âtiteorum muhetur. 

22. Singulis anhis'pro more baccalaureis conciones 
condîcantur, quas si non babuerinty pœnà Facoltatî» 
arbitrio'relictâ mukentur. ' * ^ • 

à'i\ NihiPà doctrina cbristiana alietram^ nibil COa- 
'trâ pkthjTh' ôrthddororùtii decireYa^- nifail €Obtra régis ^ 
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regniqûe gsIKci jura et digoilatem disputetur, aat 
proponàtur : si secùs (bcerint, et syndlcus etprsç^es^jt 
xespondens extra ordioéni punlajQlur. 

24- IKspulaDtes câvebnt ne pi'ofîiims , iodolbus et 
fiiyolis dbputatioàibus tempus terant , sed bis taotùm 
exerceanlur quae ad pietatem.et lh0o\og\œ gasuinani 
erudiiionem pertinent '. oihU etiam admtttaot disputan- 
tes, qilDd scandaliUii et ofTeti^culum audi^oribu^ adferre 
possit : caveabt etîfim cRIîg.edtiçf dodores^quipraesunt 
actibus 9 sô in bia rebua pec&eiur» 

25. Baccafaiuréî dbpuieai ofdioe ipâ^ prâesçnpto 
€ub pœnâ Faculiàtî» arlntrio re}k^aL , 

26. Baoealaucei ^ poslquài» dîsputaveriot ^ ordinçm 
suum non deserant^ sec aubsellia vaçun omoiao re^ 
iloquant/ std per totum diem SorbOoicia intersiat sub 
pœnâ duorum aureorûm. 

27. BaociJaureî^ ubi argtime&taproposueriat, posi^ 
tiones suas et cartulas quaseuDque slalim depoûant, lie 
TÎdeaniur ex scripto argumentbrû 

28. Baccalaurei suos actus dôq protrabaot ultra 
festum dtvae Catharisse ulutoii anni, sub pœna duorum 
àurêorum , et notseï , 

29. Baccalaurei abstineant à eotiviviis in suis acti* 
bus , sub pdsnâ FacâUaUs arbitrio relieiâ* 

5o. Liceiltiandi conviviis àut muneribus gratîaiu 
dobtorum non aucupentur ^ aut dliâ qualibet re eorum 
favoi^m ambitiose prebeatent» 

3 là In ferendis suffra^is aditiittantur tantùm doc- 
tores, qui licendandorum actibus fréquenter inter* 
fuerint. 

32. Doctores, qui jus habebunt ferendi su^ragU, 
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solémm jurejurandoseobstrlaganl, se nilnt grâtîae^ ni-* 
hîl favori datarosjsed veritaii fidèle testimonium lataro». 

33. Suffragia ista in posterùm noti ferantur tur- 
inatim, nec per factiôoes, sed singuli doctorês bonâ 
fîde ex saâ, non aliorum, sententîâ, j^dicënt. 
' ' 54. Doctores in siiis catalogîs (lues, vel très, plu- 
resve ficentîandos iheadem lineâ non ponant, sed iJiis 
ârdinem prb cii jusque eruditiode décernant : Si quîs 
secùs fecerîi, ejus suffragîum irritnm habeatur. 

35. NuUus doctorum det dua», très , Tel plures ta- 
bëHas : qui secùs fecerit, jure suffragii priveturl. 

36f Licenliati éoordine, quo ad licentias sunt to* 
càti, ad docioratùn^ prdmoveantur , eâ conditione, ut 
èi qui primo loco'appellatus fuerit, sex hedomadarnm 
ispatium ad vesperias et doctoratum concedatur ; eî qui 
secundo, quîndecim dierum spatîum permittatur. Qabd 
si quis in longius tempus doctoratum suum protrs^at , 
liceat ei, qui sequituf , procraçtinântem antevertere. 

37. Doctores eo sedeant ordine, quo ad doctora- 
tum fuerint promoli. ; f 

38. Doctores môrum integritate, vîtae probitate, 
et exemplo cseteris prœluceant, ut suse professionis 
expectationem sustineant. 

39. Sphaeristeria, cauponas, aliosque locos profa- 
nos déclinent , et hominum sinistra famâ laborantium 
consortia devitent, sùb pœnâ facultatis arbitrio relictâ. 

40. Tonsuram gestent theologo convenientera. 
4^* Peûulàm et galerûm non gestent, nec privatim, 

nec publiée in habitu suae professioni indecenti îq^ 
cédant , sed pileum quadratum , vestem talarem et 
epomidem ferant. 
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4^. Doctores ad Facultatis comîtia vocati graviter et 
hoaestè se gérant, consUia sua de re proppsitâ .tran- 
quille , placide , sigUlaiïm et ordine exponant , nec 
quisqiuim coUegae senteptiam interpumpat.: ab istius 
modi consessibus procul absint tumultqs,, in j mise ^ 
probra y jurgia , maledicta..^ , 

43. Qui per majorem partem anni urbe abfuerint , 
licet sint canonici théologales , vel curati rurales , juri- 
bas Euphemiae priventur , etiam si in die Euphemiae 
sacro leserint. 

44* Qui urbem incolupt , et baccalaureorum actibus 
Don intersunt, nec suffragiorum, nec Euphemiae juris 
gaudeant, nec pro doctoribus regentibus habeantur,^ 
nisi sontico morbo impedîantur. 

45. Doctores doctoratuum , sive magisteriorum , 
actibus întersint cappati, nîsi publicls facultatis aut 
academiae negotiis occupentur, aliàs honofarium dari 
prsesentibus solitum non percepturi. 

46. Qui à sacris supplicationibus et comitiis absunt, 
priventur symbolo praesentibus dari solito. 

47* Absentes à civitate signiâcent inajori bidello 
diem soi discessûs, et reditûs in urbem, et locum sui* 
domicilii j ut reversi admoneantur de rébus ad facul-* 
tatem pertinentibus. 

48. Major bidellus facultatis theologise diligentër 
procurât annuos reditufs ejusdem facuhatis, eosque in 
commentarios référât, et singulis annis rationem reddat 
accepti et expensidecano^ et selectis ejusdem facultatis. 

49- Haec statuta in posterum diligenter serventur , 
in commentario Facultatis referantur^ et bis singulis 
annis, diè scilicet sanctae Euphemise, et in principiis 
Ordinariarum à majori bidello altâ voce recitentur. - 
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5o. HdB suDt quattior Fatcdtdtes, et qnibtxs tiinqaàm 
ex partibiis Côluai coosdtuebnbtisj^risieQsis academise 
Corjius cobflalùiii est et |)etfé(:ttim , cùjtts discîplÎDa 
j^m fcrè collap^d tls^tifuitur et instaoratur , ^ttïdiaqae 
éuperloris témpôtls barfjarîe pi^nè exttacta relbvfenlur, 
sanguinemque, spiritum et cdlbretil ï'ecipiunt shignlan 
lîenrîci tv, régis cbHstiatiissiibi etoptitni , bûdefido , 
cujus jussu et âuspiciis bèec refbrmutloDum capita 
promulgâûtur : qUibus, si quse sitit Contraria, abrogata 
et antiquata ; alia verb, bis cooseatanea, rata sunto. 
Hxc Verb ipsa rcformaiionis slatiita tam diligeaîer ob- 
sêrveotur» ut ab bis in posterum noo dlscedattkf , eaque 
tel régis vel suprérâi ^ebatûs pari^iebsi^ tantùm aucto- 
litate abrogentur aut muientur. 

— — ^i— *— i^-^— — f» '■ '■ »■ ■ |^W>»^i I I «^11— I ■ 

4 

ADIRES ARTICLES DE LA RÉFORMATION 

Ajoutés par un arrêt du parleineat dn aS mfinwimt i6fM>« 

jSppendix dd rêfbrmaliohetn FaCùltatia Ârûam^ 

I, CaveauJL ia poslerum gymnasiarcbda , ne duo prae- 
ceptores eidexn classl praeficiaatur , ita ut udus boris 
malutînis, aller pQmeridiaois docçat. Quod statutum 
diligenter servetur à remigialibus anni millesimi sex- 
centesimi primi \ ne prseceptoribus , qui gymnasiarcbis 
LoG anuo £dem dederunt, sit Çraudi. 

n. Omnibus diebus Sobbaii à martinalibus ad tempus 
Quadragesimale disputetur in prunibus ordinibus à 
mendie ad horam secundam. Tempore autem Qua- 
drageùmali fiant disputaliones vcsperi , diebus Lunac , 
Idercurii et Veneris^ pro consuetudiue olim usitatâ. 

5. A feriis Pascbaiis ad médium mensem Augusti 
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ia omnibus ordinîbus , fiât lecûo à seitâ malutinâ ad 
septimaïu. 

4* Praeceptor, cùm primùm iogressus fuerit classem , 
jubeat perlegi cataloguai suorum discipulorum , et 
quaeri per cubicula, si qui abfueriQt, 

5. Pro telis, scamuis , caadells, édicté- deinceps 
mhil pecuniarum «ccipiatar : quia ne nomina quidem 
ipsa in poslerum audiantur. Memineiint tamen pa- 
rentes justum esse et necessarium in omni republicâ 
UDUiuquemque vivere ex arte sua. Itaque vel stetur de- 
cretoiu eam rem lato in reforraatione façultatis artium^ 
arlidilo trigesimo secundo, vel siugulis .meosibus do- 
mesûci et convictores gymnasiorum pensitent suo qu^^ 
que praeceptori, seu regenti, ex prima quidem, se- 
cundâ, tertiâ classe dimidium nummi scutati : ex aliis 
verb classibus inferioribus tertiam partem aurei : qui 
verb habitabuut foris, ut in minoribùs gjmnasiis et 
alibi , siqguli quartam partem aurei , si sumptum istum 
posant ferre : ab iis verb qui sunt in re tenui et angustâ, 
uiUIommDO accipiatur. 

6. Nemo in duobus gymnasiis bnrsam ( ut TQcant) 
aut officium babeat. 

7. Soli qui vel doce^nt, veldiscunt litteras, vel bis 
famulaniur ( ne yero famulentur mulieres) cubî:culuû(i 
habeant in uUp gymnasio. Maxime arceantur, qui 
liles procurant , quique vel in paflan^eato j^ vel qastellelç 
causas ex professo f^unt, seseque advpcatosvulgovpr 
citant : hi neque gymnasiarchas , nequebursarîi, neque 
procuralores, quos recejrtores vocant , nequç oflfciarii^, 
praecipuè in collegiis celebribus., esse possint : q^i^ 
si eliam hodiè reperiantur, cedere cogantur. 

* 4 
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S/^emosh -eJk iisj qui in gymna^ik b^itabuut, 
seu prœcepior, scu papdagogus, seu onflciarius, non 
obsequcDS , aui non subditus gymnasiarcbse : nec se 
snj>erioreïti , »ec parem dicat : oisi ubi esse solet mag- 
nus (m appel!ani)'inagisier. 

9. Nemo bospitèrn ûUara in suum cubicuium clan- 
cul unaaccîpiàt, iri[m pl*aesèrtiin apud se cubel, eu jus 
probîfas dubia snspeetaque sit. 

10. Sivc ititerrogei <juivis prœcepior, ant paedago- 
^s quemvîs schokisiîciifn , sive quid jubeat, adl allô- 
<]natur , îd fit^îïat v^bi^ lalinîs; née se familiarius (maxi- 
me lodens, aiil jôcaûs) tfUm discipulis gera't. 

, 1 r; Etibm itofîmœ dassis praeceplorem aui paeda^o- 
gum qnivis séliola$lietts i'èvereatur, aperto.capile allo- 
quauir.' <. . 

1 2. Gyfitftiiisioriim forés «claudanlur set b bora nonâ : 
gymnaSiarcfea ( vel magnus «ûagister unîTffum gytona- 
siarcbâ) claiVés srfus babeàt ; ad. illinnqtre selum sin- 
'guHs diebu^ post <À>s(eralas. foi^s sera jahîtor cla\'cs 
déférât. . .^ 

ï 5; ' Gymftâsiarfcbarum , el' eof'tirti, qui scholaslîcos 
aient , supellex sil Iota et nitida : bis qiVaqne bebdo- 
^maââ' ad' mêtîSani'stfîrrtatur raappa luunda. éC recens. 
Semél saïtem sîngTiKs mensibiisf scuiellae , quadra, le- 
l>etes v'OÎfee, Vasatque omnib escària sabùlo déteha ros- 
^ïebde^nt V cuhfictiîa qnotidiè tfi nian« passim scopis 
-diHiïfentt?r tiiundcttiuï*.: ' s^ - - 

. 1 4- ■ Pi^ovidèattt pi»dagogi ^et 'mâgiS^ri , 'uV sut dis- 
d^uK âbhortcbnt à'Cuhu ïQïmtindo , lùlulento, et 
*gre$<i ,' tie sîèt în^îgtiiter negîigentes in Vestîlu , ne 
discincii, implexi, illoiî : ut non soJùm in KUcraluia, 
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&ed etiam in communî vitae usu cîvilem humaniia- 
tem, plidoremque urbanîtatein ediscaot. Sed hi iieque 
lasciviaot immodestiiis , neque tortosarte et studio 
capillos cincîonosve feraat. 

i5. Nerao per uuiversam acadeiniam extra gym- 
nasia quovîs vico aut loco separalim habeat dîscipulos , 
<]iios privatim doceat, neqne ad ullum gymnasiuiu 
mitlat. Ëxcipiantur cives honesiiores urbis , qui- apud 
se domi psedagogoS liabere potemnt, si libet, quibus 
suos liberos litterîs initiandos, vel in alîquod gyindftsiiim 
quotîdiè deducendos conimittaot. 

i6. In omnibus academiae coliegiis , ^tqne etiam 
cubiculis , eadem disciplinée forma servetur : nec'Ulius 
sit gymnasiarcha^ aut praeceptor, qui iâdulgentiâ quâ- 
dam propositâ disâipnlorum fr^quentiam veneiur. Alio* 
qui omnibus academiae immunilatibus privetur. Hoc 
statutum fréquenter à rectore, et vitis selectis acadd- 
mix omnibus inculcetur. * » • 

17. Gymnasiarchae , qui penseptem annbs 4ncé- 
lebri gymnasio cum laude reiterint, feodem priv'ilegîô 
comprehendantur in benèfîcioiiim nomiliationibus, 
q«o praeceplorcs, qui- per lotidem anaos docuefint.' 

18. In supplicationibus à rectore * indictis ,. adsint 
ex quoque celebri* gymnasio duodecinj itigefttii*'ad<>- 
lescentes scfaolastici ciHn togâ decenti', et piléo rôtundo 
seu quadrato , quos assumât seligf^tque ad èatn rem 
^ymnasiarcba ) comitabitm* et diiigêt utius» tt prsé- 
ceptoribns seu pœdâgbgis. .. : 

19. Rectori magistratu abéunti rectorafui nob prû- 
rogciur , sed alius idoneus ei sufficiatur jtixia senatûs- 
cousulium , die ï 4 jtilii , anno millesimo sexcentésitîio 
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latum. Si secus fiât , elecûo sit irrita et electores pu- 
niantur psenâ ^proprstoris parisieosis arbitrio rellctâ , 
qui contra senaiûs-consulti auctoritatem electum s(a-| 
tini exauthoret , et in ejus locum alium ab allis eleo 
laribus nominatum substituât. 

30. Sit pênes rectorem ex consilio decanonim su« 
periorum facultatum , et procuratorum nalionum po- 
tesuis cognoscendi et judicandi de controversiis inier 
gymnasiarchas , prœceptores, pseddgogos et magistro^ 
de re scholastîcâ ortis : is primùm adeatur : si caus^ 
gravior, ab eo sit proTOcaûo. 

ai. De rébus ad academiam pertînentibus rcctor 
nihil statuât inconsul lis superiorum facultatum de] 
canis : si quid secùs fiat^ id îrritum habeatur. 

^2,. Procuratores , quiet receptores dici soient, 
quQtannis accepti et eipensi rationes reddant corani 
gymnasiarcliâ , vel ( pro consuetudine locorum ) coran^ 
magno magistro, et bis quorum intererit. Horum si 
non àd tempus > sed perpeluum fuerit officium ( ut in 
quibusdam gymnasiis ex diplonoiate , vel ex colla tione 
patronorum obtineri solet) ubi manifesta facta fueiii 
vel direptio peçuniçe publicœ , vel insignis fraus al 
fais, qui anteà boc mnnus obierînt , sive nunc obeunt 
aut adimaturiis hoc jus recipiendi pecuniam, omni- 
nbque supprimatur officium, aut deinceps cogantui 
dare £dejussioaem , per quam gymnasiîs caveatur 
Quam $i non dederini, ex patronorum vel superiorun 
consensu devolvatur receptio ad alium , vel ad ipsun 
gymnasiarçbam , quippe 'cujus probabilior sit fides, 
sedes stabilior, ea aetas et gravitas, ut non ita levitef 
aut temeré sit derelicturus gjmnasium. Ipse verb , ui 
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dictum est , quotaouis quoqùe radonem reddat his 
quorum interest hoc jure ad eum devoluto. 

a3. Archeiypi et primilivae tabulae proventuum, et 
fuDdationum collegiorum , diligenter et fidelîter asser- 
veDtur, el in arcâ aliquâ tribus sens et clavibus constrio 
tâ,ita occludantur, ut«moderator et praefectus collegii 
unam , prior secundam , tertiam procurator habeat. 
Quod si ad testimonium publicum et fidem faciendum 
tabulis illis coram j>|Lidice alîquaudo sit opus profeite, 
très illi clavigeri dabunt operam , ut exempla aliqua 
illarum tabularum exscribautur et à notariis publicis 
obsigneoturque ad fidem fâciendam edantur, ne un^_ 
quam archetjpi distraliantur. Quoties autem tabulas 
illx primltiv» invisendae erunt aut inscribendae , bur- 
sarii reliqui, vel hi quorum îoterest, tintinabulo dt- 
cersantur, ut videaut ne quid foras efferatur. 

Appendix ad reformationem Facultatis Medicince*. 

1. Singulis anuis primo Sabbato post festum 
omnium Sanctorum , eodem modo , quo decauus 
el aliî doctores eliguntur , delîgalnr quoque doc- 
tor medicus, unus ex allernis scholse professoribns 
et ex prœseniîbus, magîs idoneus , qui docendo- 
rum simplicium, et anatomise celebratidse provinciam 
suscipiat. 

2. Is plantarum non modo nomlna, sed etiam vîres^ 
doceat : ob id Galeni llbros quinque de simplicium 
medicamenlprum facullatibus post Paschalia inter- 
preletur. 

3l. Dies et bora prsestituanlur,, quibus berbarius ecun 
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doctore et discipulis conveniat ad plantas iovisendas: 
tempus programmate latino signiûcelur. 

4. Ad decaDum baccalaurei quotannis rcserant ca- 
taloguai herbarum , quae ia horto medico vigeot. 

5. Doclor aûatomicus demonstret osteologiam ex 
suggesto, priusquàm anàtomea celebret. la ôssibus 
coinparandis * et dignosc^ndis probet discipulorum 
diligeotiam et industnam. Quem ad studium aDdto- 
miçum apxiorem judicârit , creet archidiacooum ; nec 
eo munere priventiir baccalaurei , sèd cseteris proe- 
ferablur. 

6. /Anatomiae celebratio non differatur in annum : 
ejûs ceLebrandse tempus programmate latino signlii- 
cetur. 

7. Ubi doctor, quae videbuntur necessaria, do- 
cuerit , arcbidiaconus , si quid inculcandum slt et 
repetendum, latine et breviier exponat ex meule et 
jussu doctoris, quîcum antè coniulerit; nec iden- 
tidem obloquatur, vel seriem anatomicam obturbet. 

' 8. Doclor non sinat dissectorem divagari , sed 
contineat in officio dissecandi, et demonstrandi ea, 
quae enarraverii, analomica, nec répétât quae arcbi- 
diaconus plenè et perspicuè dixerit ad menlem docto- 
ris et spectanlium captum. 

g. Ad eam celebrandam anatomen dissectorem 
peritura suppeditent tonsores cbirurgi, eique honora- 
riura décernant ex suo aerario , ut schola medica , doc- 
' tori medico, cui anatomicum solvetur pcractu lantiiiu 
anatome,alioqui denegandum : herbarium, aeslate exacta. 
10. Doctores qui' chirurgicos docent , cbîrurgica 
taniùm doceant,id est, quœ ad operationem ma- 
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Duum perûncnt : omnia facHî metliodo comprelien- 
dû Gourmelenus , çontwui dlvûâojQe, cUvîsi unioae 
et cxiractioDc ^Ueoi. 

11. Doctories qui pbarmdCopsDO^ doceut, doceant 
tâQtiim phannaceutica i qU9& r^fcruntur ad delec^ 
lum, prœparatioDcm et compo$ilionem medicamca* 
lorum. 

12. Decanus racuhalls unicus eslo , qui i^ngulis 
annis eligitur. 

^ i3. Scholae medicâe doctores amîcitlam inter se 
coIaQt. 
14. Nemo, nisi légitime vocâtas , «gros iavisaî. 
i5. Nemo cmn cmpiricîs» aut è Collegio Medî- 

comm parîsiensium non probaiis , uicdica cpusiUi^ 

ineaf. 

16. In omqlbus piedlds coni'ressiÈns , {uolorcs 
soiiloribus assurgaul : seuloies junloribus graliani et 
knevolentiam référant. 

17. la medicis coQSuUationlbns juuiorcs prîmi, pro 
more, sententîaiu dicant^ et eo ordî.ue, qiio quîsqne 
aJdocloralura promolus fiierlf. 

18. Qaod in ejusmodl coiasulialloDiljus' à majoré 
parle fiierit probalum,id segro,vel parcntibus ae^'rij 
vel àssidenfibus qui œgrl curam babcntj'a Scûiore de 
coHegarum conseosu pruderiler refcratur. *' » 

^9' -^grorum arcànd , visa , audila; i«ltéllecla nemo 
«liminet. :; -' •••• '" ' ■' 

ao. Ad coosilîa medîca vocatî, sislant se' |>rî3E'cîâè 
liorâ à seoiore prsesici4pta^ xrOiUnîiis:r«iDrra «flro fuo- 
lestiam, vel cseleris coltegis iocommoditin ailerat. • ^ 

21. Remediorum tum cQofor-Untium, luia allèrent 
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tium, tum purgantium, tam inlernorum quam exter* 
norum fbrmulse, praescribentium chirographis obsignen- 
tur^ anno et die adscriplis, juxta senatùs-coDSultum 
die duodecimâ septembris , anno milleslmo quingen- 
tesimo nonagesimo octavo la tum. 

a2, la praescribendis phlebotomiis idem obser- 
vetur. 

Àppendix ad reformationem Facultaiis Juris 

canonicL 

I. Observentur ia primis statuta scholœ ex refor- 
matione ^cardinalis Totavillsei , tum ia deligendis ad 
publicam juris doceadi facultatem , magistris ; tum 
in provebendis ad honores scholae aliis extraneis. 

a. Solis clericis olim cathedram juris patuisse no^ 
tum est : nuno perpaucis aut nuUis ferè ex eorum nu^ 
mero existentibus, qui studio juris animum applicent, 
^uxoratis vins id muaus profiténdi noa videtur inyi^ 
dcndum. 

3. Nullis permittatur cathedrae dqctoralis locus , nisi 
juris utriusque peritiâ prohatis, et non une tentaûi 
examine. 

,4- Assidua statishoris opéra praestetur à doctoribi^ 
in suo profiténdi ordinario raunere. 1 

5. Sicubi'tamen iis abesse expédient, à coIlegi< 
permittatur : sed ad dies saltem aliquot ^ ne tamdii 
scbola cessatores ferat. 

6. Qui secùs faxit, semel monitus; scbolae fruclibi] 
. et obventionibus privetur : et si diutitis ofEçio abfuerit 

honore omni ac jure*schoIdB arceatur. 
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ij. Causse nullse absentise vel cessationis justiores, 
quaDX adversae valetudiais, vel negotii non afiectati. 

8. Assiduum et debitum praelectionum |[)ensum, nul- 
lâ vel beneficialis auctoramenti , vel officii eccleslastici, 
vel privatarum lectionum occaslope deseratur, vel 
intermitlalur. 

9. Qui necessarium docendi munus subterfugiunt , 
aut rarb , vel ounquàm scholae intersunt , à scholae 
fraciibus et honoribus removeantur. 

I o. Doctores ordinarii , per se , non per subslitutos , 
ad legitimum et ordinarium praelectionum pensum 
adigantur. 

II. Nullus in hâc. Universitate juris professionem 
sîbi tribuere praesumat , nisi petitâ primùni veniâ , et 
annuente toto collegio. 

m. Si qui professores causarum patrociaiis pares 
esse possunt, iis non invidendum quidem : sed quaesito 
quocunque colore sdiolam non deserant in fraudem 
juventutis , jurisprudentiae et sacrorum canonum stu- 
diosde. 

i3. Benefîciarii , quibus animarum cura incumbit, 
ad hanc professionem non cooptentur. 

i4- Non liceat sçholse doctoribus ordlaariis docece^ 
nlsi ex prœscripto (egum scholae : non frustatim , aut 
per epitomas spicilegisi quaedam minuta , canonum 
figere, et auditores eo astu, vel inescare incautos^ vel 
ludîficare. 

* » 

i5* Doctores ordinarii extraneo puitu , et insignia 
doctoralûs non habentes , sçholas non ingredîantur. ^ 

16. Comilia,pro majorum more, in scholis pu- 
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Llicis, non privatim, decani eloglo praeeunle, ha- 
beantur. 

17. Comîdis Universitalls , très aut ad niiaimuni, 
duo hujus ordinis intersint. 

18. Nibil à sÎDgulis ÎDconsuIio côllegio tenteiur, 
quod universam scholam respiciat. 

zg. Claves cistae majoris , in quâ collegii ackedae 
veteres et instrumenta servaniur , non uni et alteri , 
sed tribus aut quatuor coUegis , de collegii conscnsu , 
comn^itlantur. 

20. Nemo ad baccalaureatùs graduin admittatur, nisi 
à duobus minimiim doctoribus serio probatus examine: 
ad licentiatûs yerb gradum nemo provehatur , nisi à 
tribus minimum itidem doctoribus severiore concer- 
tatione tentatus : doctoris autem insîgnia non coufe- 
rautur, nisi sedente ac praesente otnni coIIegio. 

21. Litterse gradûs nemini absenti permittanlur. 

22. Graduati non in privatîs aedibns,sed in loco 
majorum , hoc est,inschoHs Ipsis, promoveautur, 
citra fraudem, priùs habito dllîgenli examine. 

- 23. Qui contra doctor faxit, à scholae honoribus 
omnibus et pi Ivilegiis repellatur , et graduatus ipse , si 
dolo peccavit , gradu privelur. 

24. Subsîgnatio litterarum gradàs , non à scriba 
solo, sëd à decario priùs ^ aut seniore àlîquo (lat. 

25. Sigilla collegii quâcunque dissimulatione alio 
non asportentur, quae rdîgiosè servari et occlndi in 
cista opporlct ;id id majorum more destinatâ. 

26. Nemini uni, vcl favore aliquo, vel gratiâ, sigilla 
permittanlur, ne qnîd alienum à decoro (iat hujus 
ordinis. 
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^7* Nusquàm liceutiatûs litterae tribaantur y dîsî 
habito priiis examÎDe , per decanum , cum elogio , gra* 
duatus offeratur cancellario Uuiversitatis. 

a8. Placita supreruse curiae dilîgcnler observenlur 
de boDorario à graduatis praeslando pi-o quLbuscimque 
litleris. 

29. Appendatur tabella ia supcriorlbus scholis, 
ne qnid ullra exigatur, quàm quod à senatu fueril ar«» 
bitratUQi. 

5o. Nihil à graduatis, qui promoveniùr, onmîno 
exigatur seorsïni } à singunsxdoclonbus, àbîdellis, vel 
scriba/sub pœna Qullitatîs litterarum gradualis cou- 
ccssaruiBy et abdieatione officii cjus, qui quid io fraudeiA^ 
collegii fecerit. 
I 5i. Provideat collegîum, ut bideUis et scribœ jiisU 
el modérât a mercrà deccroatur, qui, si an:ipliorem 
exegerînt, officlis suis p^ivenlur. 

5a. Bidelli seinel et îterùm raonîil ut suum per 
seofficiuiu faciant, neque vicarias opéras substituant, 
si pervîcaces fuerint, oflSciis iiidem suis prlventur. 

33. Juris ordtnarit profe^sores qui ad aliam facuU 
tatem convolant, èdoctorum numéro espungantur. 

54. Ciim quis ad regenûae publicum munus pro- 
vclmur,staliiii, nuUâque interposiiâ morâ, jusjurandum 
à collegis praestelur omnibus iapud duos selectos virod 
scnaiorii ordiuis , ut religione omni, sine gratiâ et 
sordibus ad eleclîonern veniatur. 

55. Uuus sit decanus , qui singulis annis ellga- 
tnr, nec duo , vel phucs , slve re , slye nomine ceu- 
seaniar. • 

56. Quod decaiii oflicio incumbit*, ab ipsomet ^ 
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non quocunque vicario y praestetur : nisi forte ur- 
gente causa necessariâ , et quae probata sÀi ab omni 
collegio. 



Lllniversité de Paris vécut pendant plus d'un siècle sous Tin- 
fluence de ces seuls rëglemens , encore trës-imparfaits sans 
doute , mais qui devaient naturellement recevoir , des conseils 
de Texpérience et dû progrès des lumières , toutes les modifi- 
cations utiles. 

Vers 172O} Rollin, qui avait vu les plus belles années 
du siècle de Louis xiv , et qui avait recueilli les bonnes 
traditions de l'enseignement public, écriyit son Traité des 
Études. La quatrième partie surtout de cet excellent livre , 
n'est , à proprement parler , que le récit fidèle de tout ce que 
l'Université faisait pour l'instruction et' l'éducation de ses nom- 
breux élèves. On s'aperçoit aisément que déjà de sages cou- 
tumes avaient modifié et complété les anciens règleniens sur 
plusieurs points essentiels ; et Ton va voir aussi que les règle- 
mens qui suivirent , furent en partie le fruit des judicieuses 
observations de Rollin , dont le nom s'y trouve même cité. 



RÈGLEMENS DU COLLÈGE DE LOUIS-LErGRAND. 
§. I. Réglemens sur les Boursiers {i\ 

( 20 août 1767. ) La nomination aux bourses ap- 
partiendra , corame par le passé , à ceux qui ont droit 
d'y nommer par le litre de fondation ou à leurs repré- 
sentans ; et où lesdites nominations ou leurs représen- 
tans n'existeraient plus , ladite nomination sera et de- 
meurera dévolue au bureau d^adminîstratîon ; à la 



( T ) On ne prësente ici qae lei dispositions qui ont para les pins iinpor* 
lantes et le» plu» uti^s. 
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charge toutefois de conférer lesdites lK>urses aux per- 
sonnes auxquelles elles ont été affectées par la fonda- 
tion. (Art, i4 et iSy litre 2. y 

Tous les boursiers seront tenus de commencer 
leurs études par les humanités*, ilnen sera reçuau;-' 
cnn qui ne soit en état d'entrer au moins en sixième , 
qu'il n'ait neuf ans commencés, et moins de treize ré- 
volus. (Art. I , lit. 5.) 

Chaque boursier sera ténu d avoir , à Paris, un 
coirespondant qui fera sa soumission , suivant le 
modèle ordonné. (Art. 5 , tit. 5 , et lettres-patentes du 
ler. juillet I769. ) 

Les sujets reçus seront éprouvés pendant deux ans , 
dans le cours desquels les examinateurs , conjointement 
ou séparément , leur feront subir plusieurs examens 5 
et à la fin de la seconde année , ils décideront définiti- 
vement s'ils seront confirmés dans la jouissance de leurs 
bourses , ou s'ils seront renvoyés. ( Tit. 5 , art. 8. ) 

Les boursiers ainsi admis, ne pourront être ren- 
voyés que par une délibération desdits principal et 
examinateurs, prise à la pluralité des deux tiers des 
voix , et dans laquelle les motifs du renvoi dudit bour- 
sier seront insérés , dans le cas seulement où ledit bour- 
sier refuserait de signer sa démission sur le registre 
des délibérations desdits principal et examinateurs. 
( Art. 9, tit. 3. ) 

( if^- juillet 1769. ) Les bourses demeureront affec- 
tées aux familles, pays et facultés, désignés par les titres 
de fondation et règlemens primitifs ; celles dont les 
fondateurs auraient laissé aux titulaires la liberté de 
choisir entre les facultés supérieures, continueront 
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clêue possédées avec les mêmes prérogatives. ( Tit 3 , 
(art. I.) 

Ne pourront les boursiers donner la démission de 
leurs bourses sans le consentement par écrire leurs 
parens. ( Id. art. 6. ) 

Les boursiers renvoyt's par le principal et les exami- 
nateurs émériles , pourront se pourvoir au tribunal de 
l'Université. ( Id. art. 7. ) 

Les éludlans qui jouiront des bourses auxquelles est 
allachée la liberté d'entrer dans les facultés supéiieures , 
ne seront point assujétis a prendre un nouveau brevet; 
mais seront tenus uniquement de déclarer au principal, 
à la fia de leur cour^ de philosophie, qu'ils entendent 
étudier dans une desdites facultés, à moins qu'il n'en 
soit autrement ordouué par les titres de fondations. 
( Til. 4>art. I. ). 

Les étudians de théologie et en droit , sercnl placés 
dans les bâtimens particuliers, où ils seront surveillés 
par uu préfet , et répétés dans leurs éludes par des maî- 
tres de conférences gradués dans. lesdiles facultés. 
(Tit. 4>aru 2.) 

Les boursiers , étudians dans les facultés supérieures, 
.seront éprouvés pendant deux années, et ceux qui seront 
jugés incapables , seront renvoyés de la même manière 
que dans la faculté des arts. (Tit. 4 9 ^^* 3 et 4- ) 

Les boursiers de la iaculté de niédecîoe n'babîtt^ront 

poipt^dans le collège de Louis4e>Graod , mais seront 

. tenus de s'y fiûre inscrire sur un registre particulier 

ifai contiendra l'époque de leur iM)niina(ion et leur 

domicile 4 voulons qu'ils soient sous l'inspection pard- 
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culiére de ladite faculté : ne pourront lesdits boursier» 
recevoir les fruits de leurs bourses , qu en rapporlanl un 
certificat de leur conduite et de leur exaciilude a suivre 
les leçons qui leur seront prescrites par ladite faculté. 
( Til. 4 > art. 6. ) 

§. 2. Règlement pour les exercices intérieurs du 
collège de Loms-le-Grand , dresse en exécu^ 
tion des arrêts du parlement des i8 janvier 
et 28 août Ï769, et homologué le 4 décent" 
bre 1769. 

TiTRE i*'. — Des Supérieurs et Maîtres en général. 

Art. 1. Tous les supérieurs et maîtres étant insti- 
tués pour procurer un môme bien, ils doivent être 
animés d'un même esprit et d'un même zèle, et faire 
rfgner entre eux la paix et la concorde, 

2. Coamïe le.bien de réducaiion ne conûste pas taat 
à corriger les £autes.des jeunes* gens., qu'à les prévenir, 
autant qu'il est possible , tous les matti^es se feront de 
leur exactitude et de leur surveillance un premier mojren 
(le ùive éviter à .leurs élèves les Ëiuties que leur nqgli- 
gence pourrait occasionner.^ . - • . 

5. Utiidevoir trèi-important pour eux , est de s'ap- 

ptic|uer à cooiMittre le caractère de ceux qui leur sont 

coBfiés, afin de jeur inspirer par leurs instrnctîocis ^ et 

i smiout parleurs exemples , Tamour de U vertu et du 

travail. ' 

4. Us ne borneront -pas leurs soins à cultiver les ta- 
leos de leurs élètes, mais ils regarderont comme leur 
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premier devoir de former leurs mœurs, surtout en leur 
inspirant les sentimens de religion et de piété. 

5. Us n useront de sévérité, qu après avoir épuisé 
tous les autres moyens qui peuvent faire irapressiou 
sur une âme honnête et sensible. 

6. Aux soins dont il a été parlé dans les articles pré- 
cédens, ils ajouteront celui de voiler svir tout ce qui 
peut intéresser la santé des écoliers. Dès qu'ils les ver- 
ront malades ou indisposés > ils en avertiront sur-le- 
champ le principal , ou , en son absence , le sous-prin- 
cipal qui les enverra à Finfirmerie s'il est nécessaire. . 

y. Le principal, comme chef du collège, animera 
tout, veillera à tout, et se trouvera partout où sa pré- 
sence peut être nécessaire ou utile. Il aura pou^ ions et 
chacun des maîtres, les égards et les sentimens propres 
à les encourager. Chacun desdits maîtres se renfermera 
particulièrement dans les fonctions qui lui soûl ass\- 
gnées, et tous néanmoins concourront, avec le princi- 
pal, à maintenir le bon ordre et la discipline; ils lui 
porteront Thonneur et le respect dus au chef du collège 
et se tiendront à son égard dans une juste subordi- 
nation. 

8. Pour se soutenir contre lés peines et les dégoûts 
inévitables dans réducalioa de la jeunesse, ils considé 

-feront souvent l'importance de Fœuvre dont ils so 
chargés ; ils penseront qu'ils en sont responsables , noi 

^seulement à la société, mais à Dieu même^ auteur 
toute science et de tout bien : et non contens de s'ioi 
trulre , par leur propre expérience , dans fart de Ibmu 
les jeunes gens à la science et .à la vertu , ils auront n 
cours aux conseils des maîtres les plus expérimentés , 
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auront soin de puiser les principes, et les maitmes de 
leur conduite dans Texcellent ouvrage de M. RoUîn^ 
sur la manière d'enseigner et d'étudier. 

Titre ii. — Du principal. 

1. Lorsque le principal aura été nommé par \% 
bureau , et que sa nomination aura été confirmée par 
arrêt, il se présentera à la cour pour y prêter serment, 
eu qualité de membre dudit bureau. 

2. Il communiquera ensuite sa nomination , les ar- 
rêts d'homologation et de prestation de serment , et 
les autres pièces qui établissent ses qualités , aux rec*» 
leur et tribunal de FUoiversité, à l'effet d'être mis en 
possession ayec les solennités usitées , et en prêtant, 
comme principal, entre les mains du recteur, les ser- 
mens en tel cas requis. 

3. Après avoir pris possession, il se présentera au 
bureau pour y prendre la séanc'e qui lui est assignée. Il 
remettra auparavant les arrêts d'homologation et de 
prestation de serment, ainsi que l'acte de prise de pos- 
session ; et ces titres , après avoir été lus dans l'assem-» 
blée et transcrits dans le registre par le secrétaire , lui 
seront rendus. 

4* Il pourra, suivant les circonstances , faire 1^ 
ehangemens qu'il jugera nécessaires dans Tordre des 
exercices de la journée; mais il ne pourra jamais, de 
lui-même, faire aucuns règlemens,ni introduire dans 
le collège aucuns exercices, autres que ceux qui sont 
prescrit» , tant par les statuts et usages de l'Université , 
jue par le présent règlement . 

♦ 5 



5. S'il estime quil jait lieu de retrancher, d ajou- 
ter f ou de changer quelqu article du présent règlement, 
il en exposera les raisons au tribunal de l'Université, 
pour y être délibéré ce que ledit tribunal avisera bon 
être; mais ces délibérations ne seront exécutées qu'après 
avoir été homologuées en la cour. 

6. Il ne se laissera conduire dans le choix , qui lui 
appartient, des;sous-principaux, préfets et sous-mat (res, 
par aucune vue que celle du bien général du collège j et 
il aura la plus grande attention à ne mettre dans ces pla- 
ces, que des personnes connues de lui par leur régula- 
rité, leur piété et leur suffisance pQur linstraction et 
pour la conduite de la jeunesse. Il apportera à propor- 
,tion le même soin dans le choix des domesti^pies* 

j. Le principal est l'âme de tout le collège; c'est par 
ses impressions que tous les membres qui le composent 
doivent étt^ mis eh mouvement ; il doit les éclairer par 
ses instructions , les guider par ses avis , les animer et 
les soutenir par ses exemples. Fidèle à observer les rè- 
glemens, dans tout ce qui le concerne , son exactitude 
ne doit laisser aucune excuse à la négligence des mai^ 
très, qui lui sont subordonnés. 

8. L'office de principal a deux rapports : le premiei 
^ pour objet l'instruction publique dont il est le chef j 
les classes et tous les exercices classiques dont il est 
rinspectear. Ses devoirs , à cet égard , sont réglés pai 
les statuts , décrets et usages de l'Université. Us con- 
testent princîpalenient à choisir pour régens des mai* 
très vertueux, savanset exercés dans l'art d*enseig;ner 
en se conformant, pour ce choix ^ à ce qui est prescrit 
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par le litre x du règlement attaché sous le contre-scel 
des lettres-patentes du xo août 1 7665 à maintenir entre 
les r^ns la bonne intelligence et l'union ; à veiller à 
ce queues classes soient exactement et régulièrement 
faites ; à distribuer les écoliers dans les différentes classes 
de la manière la plus convenable pour le succès des 
éludes ; à exciter entre eux rémulaiion; à assister aux 
thèses et autres exercices publics , etc. 

9. Le second rapport de loiBce de principal a pour 
objet le gouvernement de l'intérieur du collège^ c'est- 
à-dire des maîtres particuliers préposés à l'éducation de 
la jeunesse et des écoliers, soit pensionnaires, soitbour** 
siers qui la composent. C'est à raison de cette seconde 
qualité qu'il est chargé , envers les uns et les autres , de 
différens devoirs qui vont être détaillés dans les. articles 
(uivaas» 

I o. Pour maintenir la bonne intelligence et l'union, 
si nécessaires dans un collège , il doit avoir pour tous 
les maîtres les sentimens d'un ami, s'entretenir couvent, 
avec chacun d'eux , de la partie dont il est chargé, leur 
marquer de la confiance et des égards, de sorte qu'en- 
couragé par ses discours , chacun retourne à ses fonc- 
tions avec un nouveau zèle» 

1 1 . Il doit faire en sorte que chacun des maîtres se 
renferrae dans les bornes de ses fonctions , et ne teqt^ 
pas d'empiéter sur celles d'un autre. S'il s'élève entre 
eux quelque contestation , il doit mettre çn œuvre tous 
les moyens de conciliation que sa prudence lui suggé- 
rera. • .' . '^ , 

l Oi S'il arrivait que quelque maître s'écai'tat de son de- 
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voir 5 il n'omettra rien de ce qui pourrait servir à ly 
ramener \ il ne le destituera pas sans de très-fortes et de 
très-solides raisons ; et où la destitution serait absolu- 
ment nécessaire, il prendra toutes les mesures possibles 
pour éviter l'éclat. 

1 3. Il veillera , par lui-même , sur toutes les parties 
du collège, en se portant , selon sa prudence, dans les 
difFérens quartiers , et aux différens exercices. 

i4- II regardera comme le premier et le plus essen- 
tiel de ses devoirs, d'instruire par lui-même les écoliers 
des vérités et des maximes de la religion -, il ne se dé- 
chargera sur autrui des instructions de ce genre , que 
lorsqu'il ne lui sera pas possible de les faire par lui- 
tûéme; et alors il ne se dispensera pas d'assister aux 
instructions que feront, à sa place, ceux qui le supplée- 
ronty afin de s'assurer qu'ils remplissent celte fonction 
importante d'une manière convenable. 

i5. Il veillera, avec la plus grande attention, à ce 
que les catéchismes soient faits dans les temps mar- 
qués , et à la manière dont ils seront faits. II examinera 
lui-même les écoliers sur les proférés qu'ils y feront , et 
s'attachera de préférence à ceux des hautes classes. 

i6. Il apportera la plus grande attention à la con- 
duite des jeunes gens qui seront destinés à recevoir la 
confirmation; et à faire leur première communion. Il 
ne négligera aucuns des moyens propres à perfection- 
ner en eux lés senti mens et lés dispositions nécessaires 
pour recevoir ces sacremens. 

ly. Il assistera tous les jours à la messe, et les di- 
manches et fêtes à l'office divin , avec les écoliers, cl 
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aillera, tant par lui-même , que par les autres maîtres ^ 
ace qu'ils y assistent avec recueillement et respect. 

i8. II aura soin d'éloigner du collège tout livre qui 
pourrait blesser , en quelque manière que ce soit , la 
religion , les bonnes mœurs et le gouvernement. Il n'y 
laissera entrer ni tableaux, ni estampes, ni dessins ca« 
pables de blesser la pudeur. 

19. S'il lui parait que quelqu'écolier ait besoin de 
ses avis particuliers, il le fera venir dans son apparte- 
ment, pour les lui donner. C'est surtout , dans ces occa- 
sions, qu'il doit leur ipontrer les sentimens d'une cha- 
rité' vraiment paternelle , afin de gagner leur confiance 
et de leur inspirer Famour de leurs devoirs. 

20. Il fera de fréquentes visites dans les dlfférens 
quarilers du collège, surtout aux heures des répétitions, 
Unt pour s'assurer de l'exactitude des maîtres, que pour 
connaître par lui-même les écoliers , leurs caractères , 
leurs talens, leurs progrès; et pour exciter une noble 
émulation par ses avis , ses éloges , et même de temps 
CQ temps par quelque récompense. , 

21. Il assistera au réfectoire le plus exactement qu'il 
lui sera possible , afin d'y maintenir le bon ordre par sa 
piésence ; et il se placera à quelqu'une des tables pour 
y présider , afin d'empêcher les plaintes mal fondées, . 
en vivant lui-même avec les écoliers , et ne pœnant 
point d'autres alimens que ceux qui leur sont servis. 

22. S'il arrivait qu'il manquât quelque chose à la 
nourriture , soit pour la qualité , soit pour la manière 
^e l'apprêter, il prendra , sur-le-champ , les mesures . 
^ plus convenables pour faire cesser cet inconvénient : 
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il pourra même fidre, à ce sujet , des représenlalions 
au bureau. 

:23. Il visitera souvent ceux qui seront dans les infir- 
meries , et indépendamment des consolations qu'il por- 
tera dans leur âme, il sera attentif à ce qu'il ne leur 
manque aucune des choses qui peuvent leur être néces- 
saires^, soit en avertissant le médecin ^ soit en prenant 
les précautions indiquées dans l'article précédent. 

24. Lorsque le principal sera obligé de s'absenter 
pour quelque temps du collège , ou lorsqu'il sera ma- 
lade , il pourra commettre celui des sousrprincipaux ou 
préfets qu'il jugera à propos de choisir pour le rempla- 
cer dans ses fonctions , à l'exception néanmoins de la 
séance au bureau , ainsi que de l'admission et du renvoi 
des boursiers , qui se feront alors par les seuls examina- 
teurs. 

25. Si le principal jugeait à propos de quitter sa 
place , il sera tenu de remettre sa démission , par écrit, 
au bureau; lequel, après l'avoir acceptée, s'il y a lieu, 
nommera l'un des maîtres actuellement employés dans 
le collège , pour remplir, sous les réserves portées dans 
Tarticle précédent , les fonctions de principal, jiisquà 
ce que le successeur ait été nommé et installé. 

26. Si la place de principal devient vacante par 
mort , le plus ancien des sous-principaux sera à Fins- 
tan t chargé, de droit, d'en remplir les fonctions, sous 
les réserves portées par farticle 24* Pourra cependau 
le bureau, à sa première assemblée, soit oitlinairo 
soit extraordinaire, même en temps de vacance, nom* 
mer , pour remplir lesdites fonctions, un autre maître 
s'il le juge nécessaire. 
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TiTRB ni. -» Des sous-princlpaux, 

T. Les deax sous - principaux seront, au moins, 
maîtres es arts en riTnlvcrsité. de Paris ; ils se« 
roDt nommés par le principal , et choisis , de préfé- 
reoce , parmi ks dggrégés à la faculté des arts , Fun 
dans le premier, et Vautre dans le second ou le iroi- 
âéme ordre. Dans ce choix , le principal aura égard 
à ceux qui auront été élevés dans le collège, surtout 
aax boursiers « pourvu qu ils aient d ailleurs les qua« 
iités nécessaires pour bien remplir une place aussi 
importante. 

2. Le principal aura droit de renvoyer lesdits sous- 
principaux, lorsquil le jugera à propos^ ce quil ne 
fera cependant que pour ^es raisons très -fortes, et 
avec toutes les précautions que la prudence exige. 

3. L'office des sous - principaux étant, en général, 
de représenter et de suppléer le principal , dans les 
détails du gouvernement du collège^ chaque sous- 
principal doit faire , dans le district dont il est chargé , 
ce que le principal y ferait lui-même ; mais néanmoins 
avec subordination , en réservant à la décision et à 
iautorité du principal les difficultés qui se rencon- 
treront, et généralemait tout ce qui peut tirer à con- 
séquence. 

4. Les sous-principaux seront les premiers a tous les 
exercices où leur ministère les appelle. Us veilleront, 
avec la plus grande exactitude, à la manutention du 
bon ordre et de la discipline, et à ce que chacun, 
maître ou écolier , soit pouctuellement à son devoir» 
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Pour cet effet , ils visiteront tous les jours , plusieurs 
fois, s'il est nécessaire, les parties du collège sou- 
mises à \eur inspection, dortoirs, chambres, salles 
d^étude et de conférence *, en un mot , leur vigilance 
doit tenir partout la règle en vigueur. 

5. Us assisteront aux prières du matin et à celles 
du soir, tantôt dans une salle, et tantôt dans une autre. 
Dans la chapelle, chaque sous -principal veillera sur 
les écoliers qui lui sont spécialement confiés*, il aura 
soin qu^ils s y comportent d'une manière décente et 
respectueuse, et que chacun ait à la main, pendant 
la messe et les offices, un livre propre à fixer son 
attention , et à lui inspirer les sentimens dont il doit 
être pénétré j et que , pendant les instructions , ils se 
tiennent décemment assis et gardent le plus profond 
silence. * 

6. Ils présideront dans les réfectoires , en l'absence 
du principal ; ils y feront les prières ordinaires, nom- 
meront et dirigeront le lecteur , donneront la per- 
mission de sortir, et maintiendront le bon ordre et le 
silence. 

7. Us seront dans les cours pour contenir les éco- 
liers, I**. pendant les récréations; 2°. pendant le quart 
d^heure qui précède la classe, et jusqua ce que tous 
les écoliers soient entrés ; 3°. au sortir de classe jus- 
qu'à ce que tpus les écoliers soient retirés. Pendant 
les récréations, il y aura dans chaque cour deux do- 
mestiques, nommés par le principal , et qui seront 
aux ordres de chacun des sous-principaux. 

8. Lorsqu'ils s'apercevront que quelqu'un des éco- 
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liers de leur division est malade ou incommodé, ils 
auront soin de l'interroger avec bonté, de lui faire 
donner les secours convenables dans le moment, et, 
s'il en est besoin, de l'envoyer, ou de le faire envoyer 
par le principi , à Tinfirmerie. Us le visiteront pendant 
le temps qu'il y restera , et lui donneront des marques 
d'affection capables de gagner son amitié et sa con- 
fiaDce* 

9. Ils s'appliqueront à connaître chaque écolier 
par eux-mêmes , afin d'excicer les uns , d'encourager 
les autres , et de placer toujours à propos les avis et 
les éloges qu'ils donneront Non contens des observa- 
lions quils pourront faire, ils conféreront fréquem- 
ment avec chaque maître de quartier, et s'informe- 
ront exactement et en détail du caractère , de la con- 
duite, des talens et des progrès de chacun des écoliers. 

10. Un des points les plus essentiels de leur de- 
voir , c'est de rendre , tous les jours , et plus souvent 
s'il est nécessaire, au principal, un compte exact de 
de ce qu'ils auront fait ou remarqué, de la manière 
dont ils se seront conduits dans des momens critiques, 
et de concerter avec lui les moyens les plus propres 
à réprimer les abus, maintenir la règle et le bon ordre, 
et faire fleurir les études. 

11. Chaque sous-principal se concertera pareille- 
ment avec le préfet attaché à la même division , afin 
qu'ils ne se trouvent jamais en opposition l'un avec 
l'autre, et qu'au contraire ils partagent réellement 
la vigilance; que tous les sous -maîtres et écoliers 
soient, en tout temps, contenus dans leur devoir, par 
Imspection de l'un ou de l'autre. D'ailleurs, en cas 
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tf absence ou dd maladie du préfet, le sous-principal 
de la même division sera chargé de le suppléer. 

12, Les sous-principaux étant chargés de veiller à 
Fexécution de tous les points du présent règlement, 
ils se feront une étude particulière d en apprendre 
parfaitement toutes les dispositions , et d'en bien pé- 
nétrer Tesprit -, afin de pouvoir varier , suivant les cir- 
constances, Fusage de leur autorité, et se tenir tou- 
jours dans un juste milieu, entre Texcès de la 'sévérité 
et la faiblesse du relâchement. 

Titre iv. — Des Préfets. 

1. n y aura dans le collège deux préfets, Tun 
pour les étudians en philosophie , l'autre pour les étii- 
dians en rhétorique et dans les classes inférieures. Us 
seront choisis fun et Fautre parmi les aggrégés, Fud 
dans le premier , et fautre dans le second ou le troi- 
sième ordre. 

2. Ce qui est prescrit par les articles premier et 
second du titre précédent, sur la nomination et 
destitution des sous-principaux , sera pareillement ob- 
servé, pour la nomination et destitution des pré- 
fets. 

5* L'office des préfets consistant proprement h sup- 
pléer le principal duns le détail des instructions, et 
dans quelques parties du gouvernement; ils seront char- 
gés, l^ de faire le catéchisme aux écoliers des hautes 
classes; 2^* de donner des instructions particulières 
aux jeunes gens qui se préparent à recevoir la con- 
firmation , ou à faire leur prenûère communion; 
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3^ de fiâre dan» la chapelle /de» prône», ou inatroc* 
dons simples et familières sur la religion. , lorsque le 
principal jugera à propos de les en charger* 

4. Le préfet des hautes classes se rendra fréquem- 
ment aux conférences des philosophes, non-sèulemecit 
pour y maintenir le bon ordre , mai» pour y eMile^ 
et entretenir Fémulalion ^ et diriger les études. B as- 
sistera régulièrement aux examens, quils dontem su-> 
bir deux fois chaque année , et le» interrogera lors*' 
qu'il en sera besoin. 

5. Le préfet des classes dlinmamté» et d& gram- 
maire assistera successivement aux exercices, répéii«- 
tiens et corrections de devoirs dans le» différess 
quartiers. Quelquefois il se bornera à être lémtoin âà 
la manière dont les sou»-mattre5 instmisent; d'»utrej 
fois il prendra la parole pour instruire Im-iteéiHe , sur-* 
tout lorsqu'il le croira nécessaire ou utile pour lavan^ 
cément des écoliers. Il donnera le» avis convenables 
pour exciter et entretenir Témulation , et aura toujours 
toute Fattention possible pour ne porter aucune atteinte 
à Tau ton té des sous-maîtres. 

6. Ghaqu^réfet doit, dans la division à laquelle il 
est attaché, partager la vigilance et les' soins du sous-«. 
principal , et veiller aVec Ini à la manutention de la 
discipline et du bon ordre dans les dortc»rs, les salle^ 
d études et de conférences , à la chapelle ei dans touteal 
les autres partie» du collège. 

7. Chaque semsâne , et plus souvent s'il en est 
besoin , le^ préfets rendront compte au principal de ce 
quHls auront fait et observé, soit par rapport au gou«< 
vernement, soit par rapport aux études. Us Tinstruirpriti 
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particulièrement et en détail , de la conduite et de la 
capacité des sous -maîtres , de Tapplicalion et de la 
paresse des écoliers, de leurs dispositions plus ou moins 
&vorables, etc. Ils prendront ses avis, et concerteront 
avec lui les moyens les plus propres pour procurer, au- 
tant qu il est possible^ le bien et lavancement des études. 

8. Ds seront chargés, alternativement de mois en mois^ 
d'avoir une inspection particulière sur les infirmeries, 
€t de les visiter au moins deux fois chaque jour , tant 
pour consoler les malades et ne les laisser manquer 
d'aucun des secours nécessaires, que pour contenir 
dans le bon ordre ceux qui sont en convalescence , leur 
donner quelques instructions , et leur prescrire quelque 
lecture ou quelquQi^ partie de travail , dont ils leur 
feront rendre compte , en observant néanmoins de 
prendre l'avis du médecin , pour ne rien exiger d'eux 
qui puisse porter le plus léger préjudice au parfait 
rétablissement de leur santé. 

. 9. En l'absence du principal , ils seront chargés 
de répondre aux parens qui viendront s'informer de 
leUrs enfans. 

1 0. Les jours de promenade , chaqi^ préfet indi- 
jijuera aux sous-maitres de sa division le promenoir où 
ils doivent se rendre , et il aura l'attention de le choisir 
dans une distance proportionnée à. l'âge et à la force 
des écoliers \ il s'y rendra lui-même ordinairement, afin 
de contenir par sa présence et les maîtres et les écoliers, 
d'empêcher les abus que la liberté ne fait n§ître que 
trop souvent parmi une jeunesse vive et pétulante, et 
de rendre au principal un compte exact de ce qui se 
sera passé. 
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11. Chaque préfet se concertera avec le sous» 
principal attaché à la même division , comme il est 
expliqué à Tarticle 1 1 du litre précédent ; el , eu 
cas d'absence ou de maladie dudit sous-principal , il 
sera chargé d'en remplir toutes les fonctions. 

12. Si quelqu'un des sous-maîtres vient à tomber 
malade, le préfet le remplacera sur-le-champ dans son 
quartier, jusqu'à ce que le principal y ait pom*vu dune 
autre manière. 

Titre r. — Des sous-maîtres* 

m 

1. Les sous-maitres seront tous à la nomination du 
principal^ qui les choisira, autant l^uil sera possible, 
parmi les élèves du coUége, et d'une manière conve- 
nable pour les classes ausiquelles ils doivent être pré- 
posés. 11 préférera les aggrégés à la faculté des arts , 
suivant les difféi^ns ordres correspondans auxdites 
classes. 

2. Ce qui est prescrit , par les articles i et 2 du 
titre troisième, sur la nominationet la destitution des 
sous- principaux, sera pareillement observé pour la no- 
mination et la destitution des sous-maîtres. 

3. Comme la recelte et la dépense dt^ pensionnat 
regardent le bureau d'administration , ce bureau aura 
droit de régler chaque année , sur le rapport , soit 
du principal, soit dQ quelqu'un des administrateuri 
spécialement chargés du collège de Louis-le-Grand , 
le nombre des quartiers et celui des sous-maîtres. 

4- Les sous- maîtres étant chargés immédiatement 
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lie tout ce qui concerae Jéducatixm de3 écoliers qui 
leur sont confiés, ils ne doivent pas se regarder comme 
des instituteurs uniquemept destinés à prendre scia 
des études, mais comme des hommes choisis pour 
maintenir^ autant par leura eiemple^ que par leurs 
paroles , le bon ordre de la maison , et pour y faire 
régner, avec Tamour de 1 étude, Tinnocence des mœurs, 
la religion et la piété. 

5. Us s'appliqueront à bien connaître les écoliers 
qu'ils seront chargés de conduire , et à gagner leur 
confiance par des manières douces et honnêtes, sans 
néanmoins se livrer à des familiarités, qui ne man* 
queraient pas de faire tort à leur autorité. 

6. Us éviteront également, même dans leur exté- 
rieur , et une gravité trop austère , et une bonté trop 
indulgente; leurs réprimandes, leurs corrections même, 
seront accompagnées dô quelques traits qui en tem- 
pèrent l'amertume , empêchent les écoliers de se livrer 
au découragement , et fassent naître en eux le désir de 
mieux faire. 

7. Avant que d'employer les corrections humi* 
Uanies, ils s'efforceront de ramener les jeunes gens à 
leur devoir, et, pour les gagner, ils emploieront les 
démonstrations de l'amitié , les avis particuliers , les 
menaces même, et eofio tout ce qui peut faire im- 
pression sur des cœurs sensibles. Si , malgré ces pré- 
cautions , il leur paraît nécessaire d'employer les peines 
a£Q[ictives, ils ne prendront pas sur eux de les infliger 
ni de les faire infliger, mais ils auront l'ccours à l'auto- 
rité du principal, ou h celle du sous-principal on du 
préfet de leur division. 
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8. Si quelque écolier se révolte contre eux , pour 
le réprimer ils n'eiuj^oieroot pas la violence, mais ils 
auroDt recours à lautorité du principal ; ils n'useront 
même jamais de paroles trop dures et offensantes, et se 
garderont bien de maltraiter ou fn^per les écoliers 
pour quelque cause que ce soit. 

9. S'ils découvrent quelque vice capital , après s'en 
être bien assurés , ils en rendront compte sur-le» 
cbamp au principal seul, et, en son absence, a celiû 
qaî remplira ses fonctions. S'il n y avait que des soup- 
çons , mais qui parussent, graves et bien fondés, ils en 
informeraient pareillement le principal ou celui qui 
en remplirait les fonctions, et se conduiraient de la 
manière qu'il jugerait à propos de leur prescrire. 

10. Chaque sous-maitre visitera souvent les livres 
dont ses écoliers fercmt usage, il retirera ceux qui 
seraient dangereux pour les moeurs ou pour la reli- 
gion , et ne leur laissera pas même ceux qui savaient 
simplement inu^les, et qui pourraient leur donner le 
goût de la frivolité. 11 empêchera qu'ils ne s'en prêtent 
les uns aux autres sans son consentement. 

1 1 . Les sous-^naîtres seront levés à l'heure du réveil 
des écoliers^ et leur feront d^server le silence pendant 
qu'ils s'habilleront. Us auront soin aussi que leurs 
écoliers se couchent à l'heure maïquée par la règle, 
et qu'en se couchant ils gardent pareillement le silence. 
Us ne se coucheront eux-mêmes qu'après s'être apurés 
que <^aque écdier est dans son lit. 

13. Os seront 1^ premiers à tous les exercices, et 
ne pourront jamais s'en absenter qu'après avoir pré- 
venu le principal et obtenu son agrément ; surtout ils 
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ne se dispeuseroDt jamais d'assister, avec les écoKert, 
aux prières , à la messe, à l'oQice divin, aux iDstruclions; 
et ils auroDt soin qu'ils s'y comporlent avec la modestie. 
le respect et l'atleolloo dus à de si saints etcrcices. lis | 
feront les catéchismes dont le pnocipat jugera à propos 
de les charger, 

1 5. Ils ne se horaeroot pas à veiller sur les écoliers, 
dans le quartier auquel ils soot préposés; ils auront 
encore soin qu'ils se comporteat décemment lorsqu'ils 
en sortent, et ne les perdront pas de vue qu'ils ne scient 
sous les yeux d'autres maîtres. Lorsque les écoliers rc 
nendroDt , api'ès les exercices communs , les sous- 
m^tres se tiendront à portée de les voir et de les conté- ij 
nir, surtout dans les escaliers et dans les corridors. De I 
plus, il y en aura toujours deux nommés par le prioar I 
pal, lesquels, conjointement avec le sous-principal eK 
sous ses ordres, veilleront les écoliers pendant les ré- 1 
créations qui se prennent dans les cours. 1 

i4> Les sous-muitres d'humanités exl^ront de leurs 
écoliers, 1°. qu'ils fassent le devoir donné par les pro- 
fesseurs i 2°. qu'ils en remettent la copie ; 5". qu'ils en ■ 
fassentia lecture , pour être corrigés j 4°- qu'iisappren- \ 
nent et récitent leurs leçons ; 5°. qu'ils prépateoi l'ex- 
pUcaiion de leurs auteurs. Quanta ceux de plûlosophie, 
ils auront soin que leurs écoliers étudient et sachent les 
cahiers de leurs professeurs, et profitent des conférences 
qui ieur sont faites. 

5. Un moyen j très-propre pour encourager leurs 

iers au travail , est de leur en donner l'exemple, et 

de leur inspirer de festime pour ce qu'ils leur eoseî- 

•'Qcut j eu travaillant eux-mêmes pendant le temps des 
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étude», sans prëjudioîer néannioÎDS à la vigilance qo'îk 
doivent aroir sur Fappiîcation de leurs élèves. 

}6. Les ^ours de co0gé, de diiùancbes et de fêtes» 
ils auront latteKiiioD de ménager sur le temps d'étuiile , 
au moins une demi- heure » pclur donner à leurs éco- 
liers des leçons élémentaires de ^ographie et d'hisloire. 
Ils coQunenceront par Fhistoire sainte, et passeroni 
ensuite à Tliistoire profane , dans Tordre suivi par 
M. Rollin. lis se conformeront pour le temps de ces 
leçons , et sur la manière de les donner , à ce qui leur 
sera prescrit par le principal. 

17* Quoique l'on soit naturellement porté à donner 
des soins particuliers aux écoliers -qui ont des disposi- 
ons plus heureuses pour réussir dans leurs études f ils* 

souviendront néanmçins qu ils se doivent à tous ^ que. 

Lx en qui ils remarqueront moins de dispositions , 
I en ont qu'un plu^ gran4 besoin de leurs secours , et 
|que souvent il est arrivé que des esprits tardifs, cultivé» 
[par des maiifs habiles et patientes , sont devenus de$ 
hommes précieux à la république. 

18. lis s'appliqueront à inspirer aux écoliers le ton 
de politesse, si rare parmi les jeunes gens, et néan- 
moins si propre à les faire estimer. Ce n'est qu'insensi- 
blement que la jeunesse lacquiert , et la meilleure leçon, 
dans Ce genre, est Texemple. 

19. Soit dans les salles , soit dans les promenades, ils 
ne souffriront ancun jeu dangereux eu indécent : ils 
interdiront absolurqent les jeux de cartes , et ne souf- 
friront pas qu'à des jeux, même permis, ou joue de l'ar- 



gent. 



20, Avant de partir pour la promenade, ils auront 
* 6 
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soîocde demander, au préfet quel est le promenoir oà 
il juge à propos qu'ik conduisent leurs •écoliers. 

21. Us auront soin que les écoliers de province écri- 
vent de temps en temps à leurs parens,et les obligeront 
même de répondre aux lettres qu'ils en auront reçues ; 
ils leur assigneront -ua temps convenable pour satis- 
faire à ce devoir. 

22. Dès qu'ils s'apercevront que quelqu'un de leurs 
écoliers est malade, ou incommodé, ils en avertiront 
aussitôt le principal ou le sous-prîncîpal ; ils visiteront^ 
le plus souvent qu'il leur sera possible, ceux qui seront 
à l'infirmerie, 

25. Ils veilleront à ce que lès domestiques s'acquit- 
tent exactement de leub service j ils ne souffriront pas 
qu'ils aient des entretiens avec les écoliers , ni qu'ils 
leur parlent d'une manière grossière et indécente* Si 
quelque domestique ne tient pas compte des avis qu'ils 
lui donneront sur ses devoirs, ils en informeront le 
principal pour qu'il y rnette ordre. ' * 

24- En général, les sous-maîtres se conformeront 
aux principes de conduite qui leur seront donnés par 
le principal ; et ils regarderont comme un devoir indis- 
pensable d'observer eux-mêmes, et de faire observer 
par leurs écoliers, avec la plus grande exactitude, tous 
les points du présent règlement. 

Titre vi. — Des boursiers et pensionnaires» 

I. Le collège étant destiné, par la bienveillance du 
roi , à loger les boursiers ci-devant répandus dans les 
collèges de non-plein exercice , afin d'y recevoir um 
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éducation solide et chrétienne , qui puisse les rendre 
utiles Ji rëtat et à la religion ] les sujets nommés par 
ceux à qui le droit en appartient , à quelqu'une des 
bourses des collèges réunis , destinées aux étudians de 
la faculté des arts ^ seront tenus de s'y rendre pour 
jouir de la bourse à laquelle cliacun d'eux aura été 



nommé. 



2» En arrivant au collège, ils s'adresseront au prin- 
cipal et lui présenteront leurs provisions/ ou lettres de 
Domination , leur extrait de baptême et les certificats 
de vie et de mœurs ^ toutes ces pièces seront commu- 
niquées par le principal aux examinateurs , pour véri** 
fier si elles sont en règle. 

3. Quant aux provisions ou lettres de nomination , 
il sera vérifié , i^. si elles sont conformes au mod^e 
donné par le roi ; 2^. si elles sont signées de ceux aux* 
quels le droit de nommer appartient, 

4* Les boursiers , nommés par le bureau , ne seront 
tenus de présenter d'autre titre que la délibération qui 
les nomme-, et ceux du collège de Beauvais seront re- 
çus suivant Fancien usage , en vertu d'un arrêt du par- 
lement , qui admettra la nomination faite par Fabbé de 
Saint-Jean des Vignes : il sera accordé, pour remettre 
ledit arrêta un délai jusqu'au premier décembre, à ceux 
desdits boursiers qui se présenteront au commence- 
ment de l'antièe clasÂque. 

5. Quant à l'extrait baptistaire , il sera vérifié , 
1^. si le sujet qui se présente a l'âge prescrit par la loi 
pour être admis en qualité de boursier ; 2"*. s'il est né dans 
les pays déterminés par la fondation. Ne pourront les 
principal et examinateurs s'écarter de ce règlement 
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8ÔUS aucun prétexte, même sous celui cTincorporation 
d'un sujet dans le diocèse en faveur duquel la bourse 
aurait été foàdée* 

6. Si le principal et les examinateurs trouvent en 
règle toutes les pièces présentées par le candidat , il sera 
par eux admis à Texamen , au jour et à llieure qui lui 
seront marqués par le principal. 

7. Dans cet examen , si , au jugement du principal 
et des quatre examinateurs, il était reconnu que le 
jeune candidat n a pas les dispositions absolument né- 
cessaires, pour faire sas études d'une manière utile, 
ou qu il n est pas encore en état de prendre les leçons 
dans aucune des classes du collège , il ne sera point 
admis; mais s'il fait preuve de dispositions et de ca- 
pacité suffisantes, il sera admis, non encore comme 
boursier, mais seulement comme aspirant, pendant le 
temps fixé pour les épreuves , c est-à-dire , pendant une 
année. 

9à Lorsque le cabdidat aura été admis au temps 
de pr<^ftlion , le principal lui en donnera un certiG- 
cat, que ledit candidat portera au grand-maitre tem- 
porel , lequel exigera la soumission du correspondant , 
par écrit , sur un registre destiné à cet usage , et le 
paiement des droits, si aucuns sont dus; ensuite le- 
dit grand-maitre remettra au candidat, i^. un billet ou 
itoandat à leconome de lui donner un couvert, et 
même de lui fournir un lit ; 2°. un certificat portant 
que le correspondant a (ait sa soumission par écrit, 
et que tous les droits ont été acquittés; ce certificat 
sera remis au principal , lequel , en conséquence , as- 
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sigoera place au Gindidat , dans l'un des quartiers du 
collège, 

9. Jusqu'à ce que le roi ait fait couaaî^r^ plu« par- 
ticulièrement ses intentions sur les boursiers qui se 
desduent au concours , la cour est suppliée d'ordonner, 
que ceux qui se proposeront de concourir pour le se- 
cond ou le troisième ordre, ne pourront être choisis 
que parmi les etudians qui auront été nommés consé- 
cutivement dan$ les classes de seconde et rhétorique , 
à la distribution générale des prix de TUniversité, ou 
qui 9 dans cette dernière classe, auront été nommés en 
plusieurs facultés. 

10. A la première assemblée du bureau d admi- 
nistration , le principal présentera un état des nou- 
veaux boursiers qui auront été admis , où il marquera 
leurs noms de baptême et de famille , leur diocèse , 
leur âge, le collège auquel ils appartiennent, le nom 
de leur nominatcur , et celui des boursiers auquel ils 
succèdent *, à mesure quHl les nommera , il remettra 
au secrétaire , i*. leurs actes de. nomination; 3*. l'ex- 
trait de la délibération prise par les examinateurs ; 
3®. le certificat donné par le grand -maître temporel ; 
et ces pièces seront déposées dans les archives. 

1 1 . Pendant Tannée de probation , le boursier jouira 
des fruits de la bourse à laquelle il aura été nommé, 
et, à durant cet intervalle il soutient les espérances 
qu'il a dpnnées, il sera admis définitivement et mis 
en pleine possession de sa bourse*) mais s'il paraît ab- 
solument incapable d'instruction, ou s'il découvre en 
lui quelque défaut capital, le principal en conférera 
avec les examinateurs, et à é^ pluralité des voix il sera 
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décidé s'il y a lieu à le renvoyer du collège; ce qui 
cependant ne sera eiécuté qu'en prenant toutes les pré- 
cautions convenables et que la prudence exige. 

1 2. Les boursiers admis définitivement , dans la 
forme prescrite par l'article précédent , ne pourront être 
renvoyés que pour des causes graves, et autant qu'ils 
seraient incorrigibles. Les délibérations pour les des- 
tituer de leurs bourses, seront prises par le principal 
et les quatre examinateurs , à la pluralité des deui 
tiers des voix; sauf et sans préjudice de Fappel au 
tribunal du recteur , soit par lesdils boursiers, soit par 
leurs parens ayant charge de leur conduite , ou par 
leurs correspondans. 

i3. Les boursiers ne pourront donner la démis- 
sion de leurs bourses sans le consentement, par écrit, 
de leurs parens. 

14. Dès leur entrée dans la maison, et pendant 
tout le temps qu'ils y demeureront, les boursiers 
doivent la considérer comme un asile qui leur a été 
préparé par la Providence, par la bonté bienfaisante 
du roi, par la piété des premiers fondateurs , et par 
la sagesse des magistrats, pour y recevoir une éduca- 
tion honnête et chrétienne-, ils ne laisseront passer 
aucun jour sans remercier Dieu d'un si grand bien- 
fait, et sans lui adresser leurs prières pour les fonda- 
teurs et bienfaiteurs auxquels ils en sont redevables. 

i5. Ils auront, pour leurs supérieurs et maîtres, l'o- 
béissance et le respect qu'un fils doit avoir pour son 
père-, ils s'efforceront de profiter de leurs instructions, 
et de mériter leur bienveillance et leur amitié, par la 
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régularité de leur cotiduîle , leur docilité et leur ap- 
plication à remplir fidèlement tous leurs devoirs. 

i6. Ils éviteront entre eux toute rixe et contesta- 
tion; s'ils ont quelques dlfférens, ils s'en rapporteront 
à la prudence et à la décision de leurs maîtres. Ils se 
regarderont tous comme frères et enfans d'une même 
famille; la charité fraternelle doit produire entre eux 
la paix , la politesse , les prévenances réciproques , et 
une émulation louable pour la vertu et pour les 
sciences. 

17. Jusqu'à ce que le nombre des boursiers suffise 
pour remplir le collège, on pourra y admettre des pen- 
sionnaires, lesquels seront nourris et instruits de la 
même manière que les boursiers , soumis aux mêmes 
maîtres, à la même règle , et aux mêmes exercices. 

18. Les pensionnaires dont les parens demeurent 
en province, auront un correspondant à Paris, lequel 
sobligera de la même manière que les correspondans 
pour les boursiers. 

19. Le principal n'admettra aucun pensionnaire^ 
que sur le certificat du grand - maître temporel que 
lobligation du correspondant lui a été remise, et que 
le premier quartier de la pension et les autres droits 
ont été payés. Il sera rendu compte au bureau de 
Feutrée des pensionnaires, de la manière expliquée ci- 
dessus, art. 5, pour l'admission des nouveaux boursiers. 

Titre vu. — Des domestiques. 

I. La nomination et destitution de l'économe appar« 
tiendra au bureau d'administration» 
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2. Le peûsionnat étant à la charge du buireau dTad- 
ministratioD y les domestiques imipédiatecaent chargés 
de la dépense, sous les ordres de Féconome, tels que 
le cuisinier et les garçons de cuisine, le somnaelier 
pu dépensier, le geindre ou boulanger^ seront, nom- 
més par ledit bureau ^ qui aura aussi le droit de les 
renvoyer. 

3. L'écQnpme veiUera, avec la plus grande attention, 
à ce que les domestiques nommés dans Farticte pré- 
cédent , n'aient aucune communication avec les pen- 
sionnaires et boursiers. 

4. Si le principal a quelque sujet de se plaindre des 
mœurs et de la conduite desdits domestiques, \t bu* 
reau (l'administration sera tenu de les renvoyer. 

5. L'infirmier, les portiers , et tous les autres dômes- 
tiqvies du collège, seront à la nomination du principal, 
lequel aura soin dq s'assurer de leur bonne conduite, 
de leur fidélité et de leur religion. 

6. Le bureau d'administration , sur le rapport , soit 
du principal , soit des administrateurs spécialement 
chargés du ôoUége de Louis-le-Grand , fixera , chaque 
année , le nombre de domestiques nécessaires pour le 
service du collège ; et il ne sera pas loisible au princi* 
pal d'en nommer un plus grand nombre. 

7. Lesdits domestiques pourront être renvoyés par 
lé principal, lorsqu'il le jugera à propos -, et, s'il arri- 
vait qu'aucun d'eux causât quelque préjudice dans la 
dépense du collège , le bureau d'adnnii^islralion , et 
même les administrateurs spécialement chargés du 
collège de Louis«-le- Grand, pourront eiiger du prin- 
cipal qu'il le renvoie. 
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8, Tou» les domestiques, sans excepiion, seroac 
soumis à TiDsp^cûaQ Qt correciion de l'économe, qui 
veiUera et tiçadra la main à ce qu ils jnemplîss^pt eiac*- 
tement et fidèlement leurs devoirs. 

9. Us seront obligés d'obâr aixn sons -principaux, 
préfets et sous-mattres, dans tout ce qui oonoeme le 
service du collège, et ce, à peine d*être renvoyés^ 

ro. ties dointesûques des quartiers assisteront avee 
les écoliers aux prières du matin et du soir; Téco^ 
Dome fera faire lesdites prières à ceux de la cuisiue 
et (le la dépense , et Fiofirmier à ceux de rinfirmerie. 

1 1 . Tous les dbmestiques assisteront au service di- 
vin les dimanches et fêtes, ainsi qu'aux instructions 
générales, autant que leur service le pourra permettre. 
Ik s acquitteront au surplus de tous les devoirs de ré- 
gion, dont ils sont tenus en qualité de chrétiens 
catholiques^ ^t s'elSbrceront de profiter des instruc- 
tions particulières , qui leur seront données par le 
boursier théologien nommé à cet effet par le prin- 
cipal, et auquel le bureau a, pour cette raison , ac- 
cordé des hcHioraires. 

12. lis s'acquitteront ^ussi, avec une esactitude 
ponctuelle , de tous les autres devoirs qui entrent dans 
leur service; si quelqu'un d'eux y manque, après eu 
avoir été averti , il sera renvoyé. 

i5. Ils n'auront ni entretiens, ni familiarités avec 
les écoliers, en quelque lieu et en quelque circons- 
tance que ce soît; ils ne se chargeront, pour eux, 
daucune commission au dehors, sans une permissioa 
expresse du mahre de quartier; et n'en recevront au- 
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eune chose, sous quelque prétexte et raison que ce 
puisse être , à peine d être renvoyés. 

i4* S'ils apercevaient quelque écolier s'écarter du 
bon ordre, ou des règlemens du collège, ils en aver- \ 
liront sur-le-champ le sous-maitre, et même le prin- ' 
cipal, s'il s agit de quelque faute grave. 

i5. Tout domestique irréligieux, infidèle, jureur, 
ivrogne, ou de mauvaise conduite, sera renvoyé du 
collège , sans pouvoir y jamais rentrer. 

Titre viii. — De la poUce générale, 

\. Les portes du collège seron> ouvertes à cinq 
heures et demie du matin , et fermées à neuf heures 
et demie du soir ; les clefs seront portées chez le prin- 
cipal , et en son absence , chez celui des maîtres qui 
fera ses fonctions. 

2. Aucun étranger ne sera admis à coucher dans 
le collège , sans la permission du principal. 

5. Aucun maître, écolier, ou domestique , ne coa* 
chera hors du collège , sans la permission du principal. 

4* L'entrée de l'intérieur du collège sera interdite 
à toute personne du sexe , excepté aux mères et pro- 
ches parentes des écoliers , qui pourront y entrer 
avec la permission du principal \ lequel les fera con- 
duire , si elles le désirent , dans le dortoir du quar- 
tier , où les enfans leur seront amenés. Toutes les au- 
tres seront reçues dans le parloir. 

5. Conformément' au décret de* l'Université, il ne 
sera permis, en aucune circonstance, de tirer dans le 
collège, ni boîtes, ni fusées, ni pétards. B est trè&-ex* 
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pressément défendu de garder dans sa chambre au* 
cimes armes , de quelque sorte que ce soit; ceux même 
qui porteront des épées, les mettront, en rentrant au 
(oOége, entre les mains du portier, qui les gardera, et 
[De les leur remettra que lorsqu'ils sortiront en ville. 

6. II est pareillement défendu d*avoir dans sa 
chambre ni chiens, ni oiseaux ; les écoliers ne pour-* 
ront même y avoir des pots affleura, sans une permis- 
sion expresse du principal. 

7. Les maîtres de danse , de musique , de dessin , ne 
pourront donner leurs leçons que pendant les ré- 
créations. Ce sera aussi pendant ce temps qu'on rece- 
vra , pour Tordinaire, les tailleurs, les cordonniers, les 
I)Ianchisseui*s, etc. 

8. Les perruquiers n entreront qu'aux jours et aux 
heures qui seront marqués par le principal. 

g. Tous les maîtres veilleront, de concert avec le 
piîncipalyà ce que les écoliers ne donnent aucune 
commission aux domestiques du collège ou autres, à 
moins quils ne faient permis, après s en être fait 
expliquer l'objet. 

10. Ils défendront aussi très-expressément aux éco- 
liers de rien donner ou vendre à leurs condisciples, de 
faire des trocs entre eux , ou de se prêter de l'argent , 
des livres ou quelque autre chose que ce soit , si ce 
D'est du consentement des maîtres de quartier. 

11. Ils auront lattention d'empêcher quon ne dé- 
grade volontairement ni les bâtimens ni les meubles 
de la maison; et s'ils remarquent que quelque écolier 
le fasse, surtout si c'est par malice, ils en avertiront 1g 
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principal y qui le fera punir suivant la qualité de II 
dégradation et le degré de méchanceté de 1 écolier. 

12. Tous les exercices communs seront annonc< 
au son de la cloche, et chacun s'y rendra exactement 
sans délai. 

Titre ix. = Des exercices de la religion, 

I. Tous ceux qui seront reçus dans le collège 
mattres, écoliers ou domestiques, feront professio 
de la. religion catholique. La jeunesse y sera formée 
avec le plus grand soin^ à la connaissance et à la pr 
tique de .cette saibte religion , ainsi qu'au respect et à 
l'obéissance dus à Téglise , aux premiers pasteurs, parti- 
culièrement au souverain pontife, à la personne sacrée 
du roi et à son autorité ; pour cet effet on emploiera les 
instructions et les exercices prescrits dans les articles 
suivans. 

Des prières et des lectures de piété. 

2. La prière étant l'âme de la vie chrétienne , on ne 
saurait apporter u*op d'attention pour accoutumer les 
hoinmos dès leur enfance à sanctifier toutes leurs 
actions par ce saint exercice. 

3. Au réveil, tous auront soin d*oSrir leur cœur à 
Dieu , et de lui demander les grâces nécessaires pom 
s'acquitter fidèlement de leurs devoirs , et açcomplii 
sa sainte volonté pendant la journée. Ils se lèveroni 
promptement, et s'habilleront modestement et en si- 
lence* 

4* A l'heure de ja prière, tous seront entièremen 
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habillés; ils se rendront dans la salle sans déjai et en 
sileDcepls prendront les places qui leur sont assignées, 
et feront la prière à genoux , dans une attitude droite 
et modeste, prononçant distinctement, sans précipi^ 
tâtion et sans lenteur. Cette prière sera suivie d'une 
courte lecture de quelque livre de piété, en sorte 
que la prière et la lecture ne durent qu'un bon 
quart d'heure. Les jours de dinoainclie et de fête, 
les écoliers des hautes classes, a commencer par 
la troisième, réciteront prime pour k prière du 
matin. 

5. Après la prière, les écoliers apprendrot^t et 
réciteront les versets de l'Ëcriiure sainte qui leur 
seront marqués par les maîtres , soit dans le Nouveau 
Testament , soit dans les livres moraux de T Ancien. 
Les raattres auront soin de leur en expliquer le sens, 
et de leur en faire sentir la vérité et Timportance. Le 
dimanche , on récitera tous les versets appris dans la 
semaine. 

6. Dans le courant de la journée, les études et 
exercices commenceront par la prièi^ f^eni sùncte 
spiritus^ et finiront par Foraison Aetiortes nostras, 
etc. , qui seront récitées à genotft. I^es repas seront 
aussi précédés et terminés par les prières conve- 
nables , pendant lesquelles on se tiendra debout et 
découvert. 

7. Lorsque la prière du Soir sonnera , tous se 
roettroDt à genoux dans la place assignée à chacun 
d'eux , et feront cette prière de la même manière que 
celle du matin. Elle sera pareillement suivie d'une 
courte lecture de piété. 
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8. Daus les prières , soit du miiin , soit du soir , 
on n'oubliera jamais de prier jpour les fondateurs 
et bienfaiteurs du collège auquel on appartient. G est 
un devoir que la religion et la reconnaissance imposent 
à ceux qui jouissent de leurs bienfaits. 

g. En se couchant, ils demanderont pardon à Dieu 
de leurs fautes, notamment de celles qu'ils auront 
commises pendant la journée. Us tâcheront de se 
mettre dans le même état auquel ils voudraient être 
trouvés à Theure de la mort , dont le sommeil auquel 
ils vont se livrer est Fimage. 

lo.f Les maîtres auront sloin que toutes les prières 
se fassent avee recueillement et modestie; ils aver- 
tiront leurs élèves qu il ne suffit pas de réciter, par 
habitude et sans attention, des formules de prières-, 
que c'est le cœur $eu] qui parle à Dieu , et qu'il doit 
être pénétré de tous les sentimens que la bouche 
exprime. 

II. Les livres pour les lectures de piété seront 
assignés par le principal, qui les distribuera de telle 
sorte, dans les différentes classes, quils soient toujours 
à la portée des écoliers, et qu'ils leur donnent une 
connaissance aussi parfaite qu'il sera possible des vérités 
de notre sainte religion. 

la. Les écoliers auront chacun les livres de piété 
convenables à leur usage et à leur classe; tous auroo 
le Nouveau Testament , l'Imitation de Jésus-Christ , le 
Catécliisme ^u diocèse, les livres nécessaires pour la 
messe et pour l'office divin, et généralement ceux qui 
seront exigés par le principal, comme entrant dans le 
plan de leur instruction. * 
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De la messe et de Voffice divin, 

* • « 1 « ., t 

f 

i5. On assistera tous les jours à la messe de com- 
munauté \ personne ne s'en dispepsera ,* même sdus 
prétexte qu il aurait assisté à une autre messe ),à moins 
qu il n*en ait obtenu la permission. 

i4- Les écoliers se rendront à la chapelle modes- 

' tement et en ^ence, sans courir et sans s'arrêter en 

chemin. En entraût , il» prendront de feau bénite, 

mclineront vers Fautel , et iront se mettre à genoux 

I dans la place marquée à chacun d'eux. 

i5. Pleins de respect pour la sainteté du lieu, soit 
^'ils soient à genoux,. debout ou assis, ils se tiendront 
dans le recueillement, pour rendre à Dieu Tbommage 
du à sa divine majesté. Lorsqu'ils . assisteront à la 
messe , ils tâcheront de se mettre dans les dispositions 
d'offrande d'anéantissement , de componction , de 
reconnaissance et d'amour , que doit exciter dans 
lame des chrétiens cet auguste et redoutable sa- 
crifice. ^ 

i6. Aux messes basses, ils seront toujours à genoux, 
excepté pendant les deux évangiles \ aux grandes 
messes, ils seront à genoux. pendant l'i/zf/'oi^'/ et depuis 
la consécration jusqu'au dernier évangile; pendant les 
autres parties, ils serotit assis ou debout avec le chœur. 
Tous les jours, à la fin de la messe de communauté, 
c'est-à-dire pendant la post - communion , on chantera 
le verset Domine^ salpum fac regem^ et l'on dira 
l'oraison pour le roi. 

17. En assistant aux vêpres et autres offices chantés, 
lis suivront le tou et le mouvement du chœur, sans 
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effort de voit , sans précipitation , chantant alternative- 
ment les parties de Fof&ce qui doivent être ainsi 
cbanléea, et ajant tonîoQts sotis lès yedx les. livres où 
se trouve cet offioe« 

t8v Pendant la ines^é et l'office cRvin, ils ne pour- 
ront sortir sans permission , et cette pemiis^ôii ne leur 
sera point accordée pondant h tuesâe basse ou pen- 
dant les instrncûons sans une grande néôes^té. Ceux 
qui arriveront tard en diront k rênsoti sm maître qui 
présiderd. 

19. A la fin de h messe ou de ToflSce, le signal 
dotlné, ils sortiront avec modestie et dans Tordre niar- 
que par lé principal, sans précipitation et sans confu- 
sion. Ils feront, en sortant, une hicnnatîon a Tautel , et 
si le Saint - Sacrement ëtait e^po^^ , ils feraient une 
génuflesiiôn^ 

Des instructions chrétiennes et catéchismeé, 

ao. Chaque dimanche de Tannée , à Texcepûon 
du temps 'des vacances, il sera fait, pendant ou après 
la messe , un prône ou instruction chrétienne sur les 
vérités de la religion. Cette instruction doit être 
simple et familière , de sorte que tous les écoliers, 
même ceux des petites classes , puissent eu pro- 
fiter. 

21. Pendant cette instruction, les écoliers seront 
assis, garderont un maintien modeste et un silence 
profond , et prêteront la plus grancte attention. Il leui 
est très- expressément défendu de se pousser, de s'ap- 
puyer les Uns sur les autres, ni de rien faire qui puisst 



intenroibpveedui qoi pftrtev btt'-détoiirter'fattënlibû 
de leurs cODdi8di|dës. '• '' ? : . » • » 5 • ; 

33. Les iùws de fête et Ifes' -dntiMièlieÀ i^e^ Vacahëéîs , 
où ilfi'y^aurà pias de J>fdiQe,'îlàé fera' ^iinrs^cfciq 
qaariier, au commencement de Tétude qui"suii^£i i^ 
messe/miq deml-'hèiitfiâ dè^léct^^'iH^iddTisWèlquëfivre 
convenable > par eijemv^'^'Vj^irttciion'^ dè'lià Jeii- 

33. Depuis k Touf^akit 'jitstiu^àu môh d^èdûiVi^V 
aura cttechisnie les jours de diibâbehës 'et) de fê'téiï , 
au sortir de vêpres, jusqu'à tr^iâ heures trbîâ ^uàrt3. 
Outre- ie8[ préfens, le prîfidp^PtA^ârh , siit |iarim les 
sous - înatires y soit parmi iës^^fcdHrsiters theblb^enis^, 
les eccâésîaatiqués les plbs capables dé Liée ' remplir 
noe fonction si impoHantei^ll'pàHà^eraf de tèlfé i^brtë 
les écolkra pour les différeàtèb èlâ^s de t^iëclijsf/nës', 
que les grands sjOienft af éc ^es^ ^râùds, W lès'féiité ^rte 
les petits^ ' ' ' : ' - 

34' Toos les tôliers* sfefiotit^koTîitnïsà^ïèrpét-sbtiiiè 
chargée de leur faire le catéchisme , et sierôtrt ténuk 3e 
lui obéir. Si quelquun yiqnt^lta^d, il lui en dira la 
raison en entrant. Personne ne sortira sans sa per- 
niissHxnl £!èùx :qni se ferdnt(k^e«i*vby^ 'seitint (punis 
suivantiJa:gravitéideJe«rfauté.»'i* '•' «h':. !"<»•» /^t»i'.i 

a5. OîL suivrai k catéchiswieîdl^- -diocèse'. Lès ex j)lîr 
calions. isenootitOti^iATS piy)pc>rlldtM^s à iâipëi^fëè-^^lés» 
écoliers et tiipées idçs sources jes'pliife^iiirésl'Ort'éTHeî^ 
toutes Jes Yainâstsubtilités , Je» exagéHatiènèf,' les 'bi^tôihi^ 
apocryphes, et l'on se contiendra d^tls là' pureté et là 
iitnplicitéxie liËTangile. ; ' ", ^^ '^ • ' - 

36. Ceux dçs 'écoliers ^qui se proposeront: de faire 
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ment de confirmation daos le. c0çimât((de ian&ée, 

liçpqef^Qiit ,feur nç^ii^. i^iv.piiQeifî^l^iesirprî^aûâ^ rayant 

.]a,.^n. <le:,dpcembr@,!Çt^ lç^',autre$ au | conuKieiicéineDt 

, .;^7,.,.Iii^ ^c^açcbi^l?9^^)!oa. inuructipoli pavliçolières 

j^Q}^ ]^^ pF^màèr^ co^ji^nîoA <^poitiH»ipe|rob t dans le 

mois de jaDvi<^r, et celles pom? ift.ictofinfaûon le 

s^ço^^ d^fnapc^f d^yg^rjêçaé. Les tiuf^ çki^^iUres se 

fçf.9;çt.,^e^X;fois pa^^fteifl^ipfij 4u?[ Joyps etJbewrea as- 

3i§o^ par Je PWpipP^î // .; . .:;'.:> i' : 

,^ ^^^.Le.prinçipf^l^.aufg^^s^ de çbpj^iiTif pobr faire 

ces > iqslruotioQSft 1^. ^ec^siasliqueâi '■ 1^ pUia éclairés et 

ies.plus ;i[^rtueux, cfipaUes^de faire: bieq^coio^l^e aux 

,jejufle$[gjegs, \es ymt^;çhi^iienQes;^ar leprjsirkçdnfty et 

de leur ea faire aîp?ev la-pça^iqueKftmiWt^çMempïes. 

Jl assistera; lui-même .tiçsnsquyiçi^t.àii^^lqujQ-p^rtie de 

ces catéchismes , pour faire sentir aux écoliers* qu'il 

jreg^fde cette prép^ajti9p.|i;Qm|iief;iia$ i^^c^cdfi' la plus 

.gï^dç.imporianqe,...,.,;^;.,:. .~.j .-; . ;ii;. -n-l -.I; o-><:-. 

r';iJ^*:Aj^i8^( âVdt^é^irei^ écoliérq^à/fairè leur prc^ 
mière communion ou.èj.jnécevoîr k' coDiirn:&tion^ U 

^iriucipaMes/exsimi^erj»,:» 'Oii ies> ftia: /examiner en s 

jiréseqoe,. pour . jû^ » jsi'ils sopt- sufl^samnieotii instruite 
11 n'admettra d aiU^ùrs c|ue aeux <)àî ^ par leur bonn 
cpnduîte, auront niérité aoù. «uffra^e et celui de leur 
professeurs çt aii.U^e^ p^itres^ . 

3o. Pour les disposer prochainement à recevoir c< 

lacremeas , ^on leur ffr4 pommencec».la .snrveille , 



Qoq krard dtt'^îir/^ûie: petite' r^ti^aite t}m dixMrà 
jusqu'au sdir du jour * de Ib con&piÉtàûùtk on 'dè'ii 
première communion. Pendant celte retraite, ils ne 
seront occupes que par des lectures, instructions et 
prières proptie^^à teospli^ le^rs ^liûâyk^^ des sentimens 
dool ils dpivem étrcc péàéorési -nvu: ■^:')\) i-^ . >. 

3 1 . Tous îéè Aiolters' seront ' èxliôrtéi' § s'àpprôcl^er 
souvent des sacremens. Ils se' confessèrent au îhmns 
une fois le mois' ^ ei surtout^ la veiltë* àU 'le jbdr ^es 
gnouJes' solebpitésé \ Vk ^énnerbm» lé • nifeitiki' * leur Hàrë 
au préfet > qui; ^lès- fera avei^iir'^ h^ de iMriVée^ dei 
codfisbsein*' i.! i *• i ^' ^.'.^ •'; i /: d .'"j^' • ' '•--•* 

3:2. Aussitôt qu'ils seront avertis , ils se rendront a 
la €ba^dle>^<çù iW* denàâureroii^ fiàbdéëtetoietit et en 
silence'^ 'uDiqueœept>occ»àpés à réfiiEisfi^ léârs ùiixiéàfïi 
demander à Djeir '-qu'il Veuille biett lès efiacer' pâb ' s^ 
grâce et lés leur paidonffler; Af)rë§Vèere confessa , iià 
krcfoi leurs prières^ 6Ç reOueill<^Otf€ j^ti^Ut (ifûeldu^ 
temps , et retourneront à leurs exercices4 .-'/^-cj-» 

55. Le^ndpat atira'kin'qtre'ruâ (ié^sotis'-prin' 
ci{Miux: ou> préfets se tmût^ dau^^là' tîhapéllë V ][)ehd^t 'Id 
temps des conlessipDs; pour véillerStifjl^ lâf'èdbdbitè'd^ 
éccîlif?rsu' * . "• ••'i:-**'» *• ^« • •'•• • -/M'>'^*fn cw., nc/i;!) 

54. Ils regai^èHdnt ëdtamé tîi dviuiâ^'îûesïimatlé,' 
d'être ad^mis à lasaitite ^tâblé ;j li^ 9*éifl^drtiè>db% y par une 
conduite vraîmewt chrétienne ,^y pawicif^^sdùveht'^^ 
et »jir4out aut grandes solennités. Ib peuserbât aussi 
que- le plus grand descrimes ^rait d'en "spplprocher indi* 
gnement ; que ce serait encore uifté ^ik^èà^ànde fadlë 
d'^tl approcher sa99vleS;^ép^ÀUQK)i^i«kies di^cteiiîéns 
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)!fivi$)d?i leur. icOftfeAeur et s y< confbrmârosit. • 
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Titre X. — Des Etudes. 
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répédtions et des autres ç]tei!(ik^9'»'D# }9m^! peiiâv»; Ai 
en jamu^emeiit, pi à çrrer. id^iîs U ça^on ,, pi> à,çen 
a étranger 3, cçs eiLevçip^^ 

9(^^9iu:ài^Pi^u9lQl3 ft>rPOit:leitf poMrâ/i.koîx Jbosse ; 
ç^ç'U3:a^^t[ppîpti<eiid de p«roii«aîânaih ibifitr^^ ils ifont^ 
avant de se mettre à leur place ^ lui dire b raiaaciddélleiir 

f ,3», Chaçj^sé.jtîi^pdk», pendant ]«!teiiqf^Mfle.^'«^ 
^aqs J^.plâÇje ; qijd bjâ « abrà eléiâssignoeiv él ts'ocarupéFa 
^piquemenc^^ç go|i iij^biil. tt^estyiips-tfspieiséibefikdfe- 
^pdu d'et^rÎF^ 6«^fes Jt0|:Jes.,.imiSil»ri(I<9S;p^pttéeB]^ et^ 
Qpn|f^i;e,q]y^.pi^|s9«,gâcHr<QU'^^ meiibka dîi 

collège. .^o^Jl'yry.'.'^ ;. >î i '^^i- lorîii:^- . vj ^ '^ ;:.'■: 

.^tliqQfiaggr^es^j rîafts.l?iîi8all«iïUiî ^n>(îRmdTsil£tocé; on 
^m4^fl(.^9ut,i)>ps^^!QQiaaril V^ittiniikia^ ne; poîm &^re 
^jhrqiti en,4;>iiVr,aiit'ioUiermant sob pupitre^ loi^s même 
qu'on aura quelque permission à demander, on Iftlfierà 
de Rianière |À ne ppiiu (|U.^^ , îj - 

4^^.5. Oq ne sor4if ^{>oiQt de lé^ isalle sâoSién avfoirobteliii 
la)(^pern^ss^Ma[;dÇ>n expliquera au '.maitreià raison: Ipour 
l^qj^elle^ on dems^âd^ à sôr.tir. On reviendra le .ptu&tôt 
possible; hs^ ^m$$içixkide sortir ne sera point acoôrdée 
i t deux écolieri^^n ii9iéme temps. 

; 6» Si uo éeôUi^r se fmsait i^Voyer de classe» jtiiémé 
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poop tm t^mp», â&$ que le priûc^âl en sera informa j 
il itt fera punir smvant sa prudienoe; mak si cet éccJier 
était renvoyé absoluoient » le principe avertirait BeA 
parens et ses comspondanSy et après quinse jours , sa 
I)oiârse serait déclarée ^acqnte par ledit priocîpbl et les 
quatre examinateurs } lé tout sans prëjudice au dk^oitdé 
juridiction du recteur et de son tiibu^aL ' . ' ' ' 

j. Les ëtudbms en piâlosôphie sf appliqueront ir bien 
mlebâre les cabiets de Ieur$ profe^eiirft-^ ils les apprend 
droni et s^ meUrtnodl oen état d^en -rendre eoihpté » soit 
dans la classe, lor^li^]|^ seront interroges ^ SQÎt dans les 
coofiéreoees ^i leur seront faites chaque jour. ^ 

S. Ils ne sortiront point y pendant? les CDnférenjces^ 
sans la permi^on dû maître, qni ne rscoordera^'^qué 
daoQsIescas les |)]iœ indispensables et peur ub instant. <> 

9* Depuis la Toussaint jusqu'aux vacances , il sefeiia 
chaque semaine, ad jour marqné .par !le prînci^at ,1: un 
exeadce do plniotbfihiev altf rnativiètn^nt par lei^ physi» 
cieds et par leâ logiciens.- Les th^logiens seront ténus 
dj assi^l^ et dy arguawn^er* Oûf incitera les profirs^ 
58ursde phîkiaopliie pour y présider, etfe pk» de pet> 
soDntft qu it^ra poiskible^ m i> 

I a: Oofre ces exercices , il s6ra fait , chaque «mdée ; 
deux examens desecoliers.de cbraque classe de pbilpN 
Sophie, Tun pendant le carême , et l'antre* à la fin-de 
Jâunée seolastiquci Les examinateurs et les tnaiiresj 
interrogeront, et pounrd^nt aussi faire interroger' pîart* 
quelqnes étudians en théologie i €1 tùêipè par de» 
étrangers^- • .':•'•: ..:.' '-.i'-' ' -'• » '" --' ^^ 

iK Lp principal- et les exsmiti^teiii^^ jtigérpdt dti^ 
succès desréGoIters^, ils en^ fdrom une Ksie dai^ Idquî^ 
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ife seront placés jsùivéat le.ur degré dé capacité ^ensmie 
îlsilas rasseriitbIéFOot au jburjdonii ils Wont convennsy 
leur fecontjectufède ladite. lifitev et donneront à cha- 
CUQ les é]oge$LO|i ]é^. avis qu il aura, méi^ités.. 

• i la. Les . h i:|maniàtes , s'a pplicjuerodit , * avant tout , . a 
Uay ailler le devo'^r ^prescrit par le professeur , à prépa- 
rer Texplicatioitif des. di{ileurs pour] la classe suivantè^^et 
it a'pjprendre les leçons qu ils doivent y réciter^ Les mai- 
tfea puronlWiU/que les copies de^ devoirs soient bien 
écrites,. etilçs l^ça»s récitées distÂDCtement et d'une 
manière ;qm fassç oomprendre qAi iMpJes ^entend; ! 

1 5. Lorsque l^. éc^Iiersauront mal fait leur tievoir, 
ou qu ils lauropt oopié &of \mq autite^ les matires le leur 
fenont. recopunenaer^isUes copiés âoni; mal écrites, 
ou pèchent coati-e Forihographe, ilsiebf ed feront faire 
dlatilres. ,. : • • . i. i - . t.; . . 

i Mi4- Chaque, jour, la dernière, heure d*élude sera 
eÎBpIpyée aux répétitions que les n^îtres feront a ]#urs 
écoliers. Us auront soin ; non-rseulemebt de leur faire 
bien/ entendre ks auteurs qu'ils doivent exjdiqiier en 
elas^ \ notais de; lesieiir faire rendre dans notre langue 
d'une manière facile et correcte.. Ceux dss classes de 
grammaire leur feront remarquer LappUcation des 
règles qu'ils leur enseignent... 

; i5.. Les maîtres auront soin de. prendre l'avis des 
professeurs au. sujet des études dé leuns écoliei^ , et se 
coi^certeront avec eux sur les moyens d'assurer et de 
hâter leurs progrès. Os ne permettront les lectures par- 
ticulières qu'avec discernement, à ceux des écoliers 
qu'ils jugeront capaUes d'y employer^ une partie de 
leur temps, sans nuire au; cours ordinairep de. leurs 
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études^. Ils l^ônt prescrii^ pai' le 'prinW^alV du par le 
professeur, les livres que lés.ëcollefS'pôurrowllîré, et 
ils exigeront qu^s leur remeUeni , ht I» Bti dé chaque 
mois, un extraiideGe qu'Us duront la. ' ^ - '' ' 

i6. Dafasi le cas où quelc^Ue écolier aurait 'mérité 
une tache éitraôrdinairé, pa^ piihhfon , il n'aura pas 
la liberté d'y tràVpîUer pe^daùt 1^ (ëmbs destiné à f^re 
le devoir ordinaire', ce sera au^m^àîlk'e du quartier àlùr 
assigner un temps convenable; pèfui^' té travail. ' 

17. Il)é tenipsièn temps, àùt jbitrd et heures marqués 
par le principal-, -ii se fera dans ichaque quartier des 
rhétoiiciêns , faûmianistes et gramn^iriedâ V ' des e!(er- 
cices sur les^ auteurs qui s'èilpliqûerOnt en 'élà^se. Les 
professeurs seront priés de vôttloir^bien- y assister ,'e^ 
on invitera des personnes cajvabléiiyinterrôger eld-èx- 
citer l'émulation. Ces eïereicês se 'feront, déduis le 
commencenieiii ^()u moîâ de décembre, ju^qu à' 'lâf' fîû^ 
de mai. .3 »; . ,. , n., i. .,-. ,.i 

18. Leprindpsll présentera ,' au second' bureau du 
mois de mai; les inoAis 4é' (jeux qui auront le mieux 
réussi cbns; les^ exercices paniQuliers de philbâophië ^ 
d'humanités et de grammaire, et qui auront d'âilteurs 
le suffrage de- leurs professeurs et des autres inaitres ; 
afin que le bureaii ordonne le paiement des. frais tié^* 
cessaîredi, pour leur faire soutenir des thèses ou des 
exercices publics. • ^ ' ' 

ig. A lelude des belles-lettres et de la gra&imaire, 
les écoliers joindront celle de l'histoire et de. la géogrâ"- 
phie , surtout dès parties de ces sciences qui ont uu 
rapport plus direct aux aùtem^s , quHls expliqueront eu 
classe. Les maitres-auront soin de ménager un tèmpf 
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sufH^m pour cette étiide.^/j5iu-, celle des jourif de dl- 
iiiidQclxç;, ;de f^leet de-çQQgeJ 

:^Q, ; JPeiidaiit le cqurfin^ 4^ ^ois de JMÎo , il sera faic^ 
dans les diflereps «qi^rMers^ des exercices sur k géo«« 
grfip];ii^ ^t lîbislpÎTe.^On V; observera >ce qui a été ci- 
devant .tuarqaë^,art^e.,i 7 pour les autres exer<ûces« 

:î I ./ A, pli^u^ .qquipojâ^po , ceux 4]uÂ îaurOo) obieiiu 
Tvioe ^^ deux pregipiièi^es; places de leur cjla^se li aui^nc 
soia d'aller préfijeQt,eir.âapritiçipaI la liste d^spUces* 
' 22* ITou^ ceuX; qui auront ^té (iourpQqés kib dîstri- 
bul^oa.'gé.uérale des ,piîx; ;d& rUoive^sijté , seront pré* 
se^té^ pat* Iç prindipalau burew d'admiDb.tratîon^pour 
y recev(Hr'leS'éIoges€|t;lësrécompeii^s:dùa ai leur tra* 
vsâl. et ^ sucqès de.letirs études. j 

:25. J^orsque kilia de l'étude sonnera, tous met«- 
trbpt leurs papiers et .lei;ir$ ^vre^ en. ordre; et , après 
avoir 'f^% )4 prière' , , ils ^ rendront prompte&ient , et 
sans bruit , à Teiercice suivant. 

; ^4; A rbeurc de.I^ classée, tous descendront d^iis la 
cour pour attendre leurs pirofbsseurs*; iU y serobt aous 
riiisipecûon des sous-principaux , et . ne' pouh*ont eo 
sortit* sans, leur permission 4 

r j^d. 'Pendant la; classe., ils écoutenont leur professeur 
aVec ]ai plus grande attlention,. et se confonneront 
exactement aux réglés de la discipliné qui doil s^y ob* 
server. 

,' â6. Par les regiemens bt litiges de TUniversité, il 
est défendu à tous écoliers , sans exception , dei se pro- 
mener dans la cour pendant la durée des cbsses. Si 
quelqu'un les demande.- pendant ce^ temps, et que le 
professeur jitge à prc^osdeleur permettre de sortir , 
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ils ne ponmmt rester plus d'un dëhit-qùàH (fheùré 
avec les personnes qui les auront dematidéb ^ et' ce sera 
toujours au parloir. 



♦. 



TiTas XI. — jDc 2a Politesse^ et de la Propreté, 

i. Gbmme la Vraie politesse île cdtisistë pas dans dé 
vaines formules de coiiiplimeus , ni dans les s^lile^^dé- 
monst^tibns extérieures ^ mais qu^elIe prend son prin- 
cipe dans la cbàrité qut doit dbuér ûtxîr tous les uns 
aux autres; les tnattres'^ p6tir faire 'té^xie't la j)blitlessè 
paru» tes' écoKers , feront tous leurs effbrts pfôiir leur 
inspihrir et méontentr' enti*'eux lès sefatimcns' chrétiens 
de l'union et de Tamitié fraternelle. 

3. Ibattrbîit ^ih dé prévenir Ou dWétel- les dis- 
putes , les aniâiosité^ èl les querellés; ils ne souffriront 
ni les grossièretés, tii'lés îï) jurés, ni lès reproches, ni 
les sobriquets \ les diitrdgés , lés jùrémens , les liiau Vai^ 
traitemens, pour quelque >:àn$e qtte ce soit, seronb 
rigoureusement défendus et stérèrement punis. 

5. Destinés à vivre dans la société au sortir du col- 
lège , lés écblièrs se formeitrat de bonne bfeuré à un 
conimewié' doux ^ aisé et honnête. Danls leur extérieur , 
dans leurs discours, dans leurs actions , ils éviteront tbut 
ce qui jf)èùt choquer d'hbtinêtes gens , les airs ^tiflisans 
et aVMitageuk , les hauteurs , les mépris , la causticité , 
les railleries, les jeux de mains , etc. 

4- Dans les récréationà et prôïnenades, ife auront 
les uns polir leè autres lés égards convenables. Ils ne 
pousseront point des cris perçans et confus | ils ne je- 
teront point de pierres, iai quoi que ce soit, qui puisse 
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blesser, lçi(rsic$mérades; ik.;perQJpé<$ber.Qnt:pa^ et ne 
troubleront pas l,eur jeu. . ..î.., . ; 

5. Dans les conversations , ils seront plusio^^îeul d e- 
couter que de parler^ ils n interrompront pas ceii^ qui 
parlent, et ne préviendront pas leur jugement, surtout 
fi ce S0|it,de^ personnes plus \âgéçs, et, plus, insunites. 
Obliges de parler, ils le ferppt avec une liberx^.hounête 
et modeste ; ils Varrêferont , Iqrsqjae.queilquH^ii» pren* 
dra la parole. Us souffriront, saa^: aigreur ,: les ^çonira« 
dictions , jet ne contrediront personae |bux<- mêfljes. sans 
nécessite, et sans les i^iénagemens^qui foo^^,4^ la 
çontrac^çtion,, et qui peuvent la. re^^e utije,> et.qinel- 
quefois même agréable. , , . :, ;, ; ;; \ ,:. l-. 

6. A tablç, |Is., seront atti^nljd^ h'jfie qui peut! man- 
quer àJiçurs.yoisins^^' surtqut,^ p^ux. qui sont :npuvGUe- 
nient entrés au collège ^ ils J[e Ijsur, procureront par. eux* 
mêmes s'ils en oui la facilitéi^t qu^ud, ils ae Iç pour^ 
ront pas, ils çn aver tirontjcelui.q\u ^préside à, la t^bl^s. 

7. En toutes occasions, âik:peùvént être utiles, ils 
qbligerpnt avecun. air satisfait ^e^ sans délai, Ijis^^^paecont 
volontiers les autres, mais. .spns affectation i^t.s^ns fa* 
deur, et n^ parleront jamais avantageusement > deux- 
mêmes, Us ne seront point les délateurs d^.iaulçs de 
leurs condisciples, mais ils répondront avec vérité aux 
questions de leurs maîtres , qui en a[iiront quelque con^ 
naissance ou quelqiie soupçon.. v . : 

8. Us rendront à tous ceux qui sont préposés à 
leur éducation, dans quelque partie qiie.cesoit, des 
devoirs de respect, de déférence et de soumission. Ils 
ne parleront siux domestiques qitavec. douceur, et poli* 
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esse, n leur estlrès^expressément défendu de les^ trn»' 
aer jamais avec dulreté ou avec hauteur. 

9. S'ils aperçoivent quelqu^élranger dans" lé col-* 
lége, ils le salueront, ils suspendront leur^jeir pbùr' 
le laisser passer librement , et si cet étranger s'adresse 
à eux pour demander quelque* choâé vils se feront un' 
plaisir de Tinstruire par eux-mêmes^ s'ils le peuvent y 
ou de 4e faire instruire. 

16. Il leur sera fort recommandé, non-seulémcnt 
de rendre le salut, mais de prévenir tout le monde 
par le salut; ils ne s'en dispenseront îàmaîs, même 
à Fégalrd dés domestiques ou des pauvres, qu'ils salue- 
ront, non pas précisément par obéissance, mais par 
mouf de religion, 

ju Leur extérieur sera modeste, .piaîs propre et 
décent. Ils ne porteront pmnt d'Habits déchirés -, ils 
seront peignés. tous les jours, et même plus souvent 
s'il leur est ordonné : les maîtres, surtout ceux des 
basses classes , ^ont chargés d'y veiller atlentivenitént. Ils 
laveront leurs mains' au, moins une fois choque |Our; 
ils changeront de linge plusieurs fois par semaine. 

12. Si quelqu'enfiE^nt s'abandonnait à la malpro- 
preté , on emploiera tous le$ moyens possibles pour 
l'en corriger, pQ ira. même jusqu'aux pupitions, si 
cela . est nécej^airef , 

Titre %ii,-^Du Réfectoire et des Repas. 

I* X^ dpjeu^rpt )^ goûter , se feront daps. (e^ 
salles; le pain y sera porté tout «çoupé, et sera dis^ 

a 

tribut p^r Ici - xtiifiitre particulier- l^cfs écoliers nq pour- 
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rant' jadiais , aras ùae permission ëxpi^eftdd^ r^rvéer| 
au principal seul, &iré yemr rien d0 dehor» ^. oomioei 
café^ chocolat 9 liqueurs fraîches , etc. Us auront^ pen- 
dant le di^euner et le goûter,. la liberté > non.der 
jouer ^ mais de converser entre eux: modestement, 
^t saij^ ikîre un bruit. qui retentisse dans les autres par-; 
ties du collège* 

2. Quand la cloche sonnera pour le. dinerv on le 
souper^ les écoliers se rendront au réfectoire promp- 
tfiffuen't et sans bruit, sous Finspecdonde leurs matires 
particuliers, qui les accompagneront. Arrivés au ré- 
fectoire > chacun sç mettra dans la pIsK^e qui lui est! 
assignée, el s y tiendra debout , découvert et en silence. 

3. Le repas commencera par le Beni^diciie , et 
finira par les Grâces ^ après lesquelles on dira matin 
e|:.soîr le De Ptpfundisj pour les fondateurs et bièn- 

faitCjLirs défunts. I^es maîtres auront soin qiie ces prières 

. . . , , . ■ , _ 

« se fassent avec recueillement çt piété. Après le* Sene^ 
' dicite^ chacun s'asseoira dans la' place qui lui est mar- 
quée. Les maîtres auront soin que. les tables soient 
complétés , surtout \es jours de congé. 

4. Si quelqu'écoliêr arrive au réfectoire après le 
commencement du repas, il ira d'aborddirè lès raîsbns 
de son retard au maître qui y présidera^ il diraf ensuite 
lé Benedicite à voix bas^e , avant dé pri^ndre sa place. 

5. Pendant le repas, on gardera le silence^ on 
écoutera attentivement la lecture^ on se tiendra dans 
une attitude honnête. Les écoliers ne pourront sortir 
du réfectoire, sanS en avoir obtenii la perùiiteion du 
maître qui y préside. 

6. A chaque table, celui qui présiderai aéra seul 
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iifàTgi -d^ servir/Niil écôlîerrpe^piivtera' la .main .au 
plat; mais s'il lui manque quelque chose, il le (deman- 
dera moçlçstement ^t sans bruit, ^ ,; ; [ .^. ^ 

7. I^ écdiei^ wroat raiteprion .de cmpV. t«1^- 
j>rexQfiQ^ Iç ij^in ^ les viaQd€;$,. qiiiil^ur serop.^ ^^r 
vies, a^Q qufej.e^.r^^te^, 4^tia?s jat^^ 4Qpiesd^U€^ et 
âux pauvres ^'pe sioieût point peixlus«.Les maires ^ot 
£hsrgés d'y veifier oivsec ïe pjkit gl'axHl soio. 

8. H est défepdii de.fairQdes.^s^^ sur )|es j^ts, 
b assiette^., les:g(^lets; i^eA^f^rfy»^ oçi dç.fea dé- 
grader 4e .^uèlj:]u'^tre ,maQijère ; diÇiiCQupcr.le pw^ 
sur la nappe, d y répandre du vin ou de Teaiiyd^n 
verser par. 1.err,e^ oju.d'j jeter q^ijelqu^iUrj^ chose que 
ce soit, . •' ., 

9. Fendit jes fepp3 , réçopoq^e pera. tenu jde faire 

la ronde dans les difierei^ riéfectoire^^ afin de s'^urer « 
que le service sp fait, par les domestiques, ayec^exac- 
liiude et propreté. . . , ' ^ 

10. Les écoliers Vaccoùtumefont ,' autant qû^il sera 
possible, à manger de tovis les. mets, qui* leur seront 
servis, ou du moms à ne rien refuser par fantaisie, 
lis ne prétendront pas à une nourriture délicate, et ' 
s'abstiendront à ce sujet de toutes plaintes et de tous 

murmures. ..•.....,,,.,. ^^, . . •• v' ' ^ ' 

11. S'il arrivait quil manquât quelque chose, soit 
dans la quantité, sok < dans- l^{^rét des alimens, ils 
doivent être persuadés que leurs maîtres prendront , à 
:e sujet ^^te^ m^wAfès'les ptus^. ooiivei«nà)ie5^ Hs'ne fe- 
ont donc* poim éêiater kfi!ir-méc4KaientemeAt', :fi)£(îs 
Is potHTom 'SetdenieQt -si^iiv^ modestemént-cit èti 
ptarticuliiér ^ lescqaîltid iû[qi pt^id^ a i«tir tabW; pour 
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en i«iidreicoiD{te;atipriiidpalrStlM plates loi pa- 
raiiseot' fondées.: . . 

^^ • 

12. Dans le cas où, malgré les soinsidu bureai 
d'admÎQistratipn / î1 manqtiert^t effectivement que)qu( 
chose à la noui'ntutè , le principal oofiaddeca T'éiteomc 
pour rinstrtiire des f^njels de plainles v et iôelui-^cî ser 
tenu d-en rendre- compjtë' aussitôt aux admiiiktra(teur 
chargés du collège de Louis^le-Graud ^ lesquels don 
nëront les^ ordres icstàns' et nécessaires. Le princliu 
et lesdiis adrnttiistriii«eurs feront ensuite leur rappor 
au plumier bureau; pour y cire délibéré, 's'il eu es 
'besoin.' '' •:...- :•.. 

' iS. A la fin dû repak. chaque éeoliei^ pliera pT6 
prement sa serviette, il y joindra son couvert et so 
gobelet, 'et mettra 'le tout sur là tablé; dans là plac 
qui lui est às$i^'ûi?é au r'i^fectôîre. ' ' *' * ' | 

14.. Lorsque le maître, qui préside àii réfectoire 
aura, donné le signal, tous se lèveront et "se t^endron 
dans leurs places, debout et découverts, pendant 1( 
Grâces; apre^ lesquelles, le maître donnera un se 
cond signal , et tous sortiront en silence et sans coii 

• . . ° '• ]; I..; :» j:i:; .;'';'•' ] 

fuâion. , , . j 

• ' I • . » . / . ..1. , ■' ! , . : ' , i ' ; 

Titre xiii. — Des Récréations , des Promenades et des Sortie 

• » • . . 

' ■ . • • ■ î . .- . . I 

I » 

: i..:Lit récréaûoo. SQ prebdra idMS les cornas ^ lorscfu 
1^ temps le permettra^ Les écoliers y tseront^ils Tial 
pection .d'un soijis*pripâpal «tt de d^uk :mai|rps;de quaj 
ticr^ et ne pourront en soriir ^ mam^ pp^r passer d'ud 
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eoor diiis Fautre , ' san$ avoir obtenalà j[>eninssî(m 
du soiis^pnocipaL^ ^-j • » 

% Les ^àl daâge^elSt dit iâd^ens sèrotit absolument 
Niëfendiià f oeoi ^i doDûeûtau cotp^ un èxek*cice pro« 
-poriioiuie à l'âge et atit: forces des jebmes gens,- seront 
pcéfiMit àitOQs autties. Lesmattres yeilleroât*à ce que 
^'éeoliers* nef 'jouent pas avec excès, même à des 
jeax permis. Us interdiront absolument les basses ùf 
«lUiarités vies j^uif-d^ main^, les lectures clandestines , 
<le commerce de lettres des uns aux autres.' 
• 3. S'i^s^ève <(udque dispute,' les écoKers s*en rap- 
porteront, sur^Ie^hamp, à quelqu'un des maîtres qui 
pràkjlêDl.B Ja cour. Ceux qui se laisseraient aller & 
('<|uek]Oe viôlenc&i' )nsfe|U a^ Ht battit ^^be lerràjser, dé- 
I adorer lés^ habits, ^tôi } comme aussi ^u't i^ui 'se latssë- 
ttteot eiâpprter ii lactière,- <|ui prb£sfëraiént des ju^ 
mqieiis ou des pardlèsroiitrageantes ; seront sévéremeùt 
punU , -pour la prétiiièl^ fois , et rebvoyjs / siU ré^- 
, lombeut dans les mêmes fautes. • > - • ' ^ 

4' L'affectation . de , converser toujours avec les 
mêmes personnes pendant les récréations , est une 
$mgdliHi!é qui.ma^qile aâ moins ni Uépris tacite des 
autres^Lé^ ttai^bb^iropl j^rticdlièi^ eiitéëlés écoliers 
«lonnent très-sou^ebt<ïfe€kâli6n aùxinéîfisafàces, aux ca*- 
io&Qiâi, Q la ' déifittiicé ëàvers les nidttrèsVà la d&st- 
|tt^ ^ la pen^ dti' ieiti^« ' Les êisiAéH àuix>nt soin 
de les éviter, et les mattres sont très-'^prë^ment x 
chargés dV veiller ; attentivement. •'•' r "v/..i r J 

5. Lorsque té ' tëiiips' îse' pei^metl ra pas • dé 'prendre 
Is récréation dafnsléii coiirs, die se (îféndnk' dans les 
^Ues/où^ lés ^olia's 'seront sous' h gardé de leurs 



en rendre icompÉfi; au pmncipal rà:AeSi plsânlbs Itn pa- 
raissent fondées»! ..: . 

12. Dans le cas où; i!nalgré les somsi' du bureau 
dadministratipn 9 • îl manquerai effeciii*ement' quelque 
chose à la boui^ritiitè , le principal nilatidei^ l^èbtemc, 
pour Tinstruire^deis ^njet^ de <plainles y et iôelui-^cl sera 
tenu d-en reudre'dôin{]jtë'au^ilôt nuxadcnilii^tradeurs 
chargés du collège de Leuis^le-Gràud > lesquels don* 
nëront les= ordres instàos' et uécessiaires. Le principal 
ei' lesdiis adrniïiiatratieûrs Teront ensuite rieur rapport 
au iplE^mier bureau,- poui* y ctre délibéré , s'il eu est 

•bësbiù.-'* • "' -.'.-• . r-i 

.-1 

•i5: A ïà fin dû r^pak. chaque éeoliei^ pliera pro^ 
prement sa serviette , il «y joindra son couvert et soi] 
gôbelèk; et nïétlra'lè ïouit' sur là tablé; dans là plac 
qui lui' est àsàî'gû^éa'ii réfectoire./*' '"^ ' ' 

14.. Lorsque le maître, qui préside aii réfectoire 
aura, donné le sigfnal, tous se lèveront et.se tiendron 
dans leurs placies, debout et découverts, pendant lei 
Grâces: apre^ lesquelles. Je maître donnera un se 
cond signal , et tous sortiront en silence et sads cou 
iuàion. 






Titre xni. — Des Récréations , des Promenades et d&s Sortia 






• • • 

• t • 

1 1.. Lit récréation âe^ prebdra idansJea cotii^s, \ox^\\\ 
1^ temps le permettra. Les écoliers y iseront (K>tts Tiui 
pection d*un soilis*pripcipal «tt de d^uk Q^^iirps.de quai 
ticr^ et ne pourront en soriir ^ mamç^ po^r passer d'un 
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eoôr dans Fautire ,' san$ avoir obtëna ' la j[>eniiissî(m 
du sons^principaL^ '! ' ' ' ' 

2. Le^ieàl daâgef'etâîx'diiiàd^nssèi'ôùt absolument 
defenduà f œia ^i donûeût^au cdr^ tm ëxei'cice pro^ 
portiotmé à l'âge et adt; forces des jébtid^ gens,' seront 
préfi$m0 &i t<ms autnes. Les ' mattres yeîHeroâ t .à ce que 
les eMlieTB * nef jouent pas avec excès, niéme à des 
jeux permis. Us interdiront absolument les basses f»- 
miliarités y\es j^uxi d^ main^, les lectures clafndestines , 
le^^oonnerCe de letti^s ded uns aux autres.' ' 

3. S'il* s^'ëlève <|u^iie dispute,' les ëcoKers s*en rap-^ 

porteront, sur-le-champ, à quelqu'un des mattres qui 

préskjlênc:à -h cour^ Ceux qui se laisseraient dler à 

quelque violence i jné^d'à i^ bàtu*è^ '^ ïerràjsefr, dé- 

• * * 1 

chirer les^ habite ,^iàï ^ comitie aussi èeùx tjui se laisser- 

ment emporter ai la colère, <}ui proféreraient des ju- 

reméni» ou des pardlèsr outrageantes ; seront sëvèremeùt 

punîâ ,-poUr la pretbiè*^ fois , et reïïvoyés , s'ili rè- 

tombent dans les mêmes fautes. ••> • ^^ 

4- L afleclation de , converser toujours avec les 
mêmes personnes pendant les recréations , est une 
smgukiH'î^ qui.marqtle au moins uà Mépris tacite des 
autreëi Lés fiaisbbs Hrop pérticiilièrfes tùii-é ' lés écoliers 
donnent très-sou^e^f dèc!ésibn aùxtnédisài!icès, aux ca^- 
lomqies, Q* la 'défiance envers les nidîirèsVà la dissi- 
patioà^-à'Ja pêne' dd^teffa|f)S/ Les éfetiïléri auront soin 
de les éviter, et les maîtres sont très -• expressément ^ 
chargés d'y veiller; àttfehtlVéinent;^- ^ :>/ i fi 

5. Lorsque fe -té Ap$ ite' pei^metlrâ pà» ' dfe prendre 
la récréaliôn dans le^ coiirS , elle se [Iréndrà dans les 
salles 9 où' les écoliers seront sous la gardé de leurs 
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prescrites daos les articles précéjjeos^ les. jositres 
aiurpnf ^a:.c|\ie c^s nécr^atîons ne Miem paa^tumul- 
jtueu«es., f}uq }^^ ^écoli^rs i^ç gâi^tjii^ipt i^ iaUeé, lès 
Jb^pcs, Jes. pgj4^ïiç3 ,e>i s^l^v^ umtie^^^q^'^^m^^'a^ 
^eiït..pft§ ,§i^. ji^s, fei^êirqs , ; q^'ikJ»e Mi^dbM^jpi^ 
^d'yoe fiçJIe. à Tiiau^^ gi^^U q appellent p»»>iJM )p(lfr- 

|6. Pejft ,.^^. !c(B$ i^qr^tknpis, que ;Ip«^ iinaiires 
pourraient d^. tç^p^^ .ça. : :^fnps amuser leiuv téooliQKS 
j>âr quelqjuiç^ f^i|st cap^i)^ de p^UiCr Iwi* tmùoSilé, 
et qu^ soi^t pg^lfftieftt ips|:ru€ii& et dff^m^it»* Ha ]^ 
.tireront (d^ Tbistçirp ^injLe, oa pr^ofanç.., quis^Nt^is 
jGaçrne.4?,.il^ 4^ble;j mai», dans ce dernier «oasi, ils 
jBkYertirqnf ,^ua Içs» £dts q.u^ik ;9urpnt racooiies/AOKit 
/a]bulep^,i]lk,8fi:,g^l3^oqt }^^ psarjcîr jamab; ». snir- 
Aout aïJff. eijfeW;, de pes coptfis q^î i^o j^nt^ pFfîpnos 
,q^'àlffappe^.Jçj^I; ^agi^^tipA .Qt,À j^tçr i^^mWQS 
frayeurs dans leurs amos. : .,..,,' .!i,i. 

, 7. Qp.ira ,€» j^ojftenftJç, tcgj^ »1^ . jpMrs /tte^Mogé , 
à J:ex€iepUQfl riiçSc««i?fidb,aT^V!kiprq9» 
.de cbaque^xaois:,, pj^e^ wiW^^cte .gf/mjàè^ ^^Imnifés. 
X^ lieiji jde Jl^^prpiçiqn^,^^a 4nc^é p^ >..pr4^^^ 
aux œaîtr/çg ^.gy^tier^ qwi spflonf, tçn^s 4V^^f^«i^f^t«W 
Oeursécpli^^..,;.,, ,. ...,i;,..:! a.i îo ,•.>'!/•; . il • . 

8. En hiver, iinm(édi^t€|Wfi^i?;,:^ivès. 1^ /(|tiWr,, jle^ 
écoliers nçi^ojpt^eront.ijbijis.içurs.qiifirtjiers popr se pré- 
parer à. la pronaenacle I d^i^t il^ ç^qo^t de; Tetwr.avaoGt 
cinq beoi^s. £a été , c^t-À-dîçfs dep^i,» I9 i5.^Yjil 
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jusqu'à la renlr^ des classes , ils parliront à trois 
heures y et seront rentrés au collège à sept heures. 
Ceux qui ne seront pas prêts à rbeure du départ pour 
la promenade resteront dans' le collège. 

g. Soit en allant, soit en revenant, les écoliers 
marcheront devant leur maUre de quartier, de ma- 
nière qu'ils soient toujours sous ses yeui^. Us n'iront ni 
trop lentement ni trop vite, ils n élèveront point la 
voix, et n'insulteront personne; en un mot, ils se 
comporteront avec décence et modestie. 

Le domestique de chaque quartier marchera à sa 
suite. 

10. Les écoliers ne pourront s'écarter de leurs 
maîtres pour quelque cause que ce soit , même pour 
faire visite à leurs parens. Les mattres eux-mêmes 
ne pourront leur en accorder la permission sans en 
avoir prévenu le principal et obtenu son consente* 
ment. 

11. Arrivés au lieu de 1^ promenade, ils restei^nt 
tous réunis dans un même lieu, sous Jes yeux de leur 
mature. Aucun ne pourra s'éloigner , même sous pré- 
texte d'étude, sans en avoir obtenu la permission, 
lis observeront dans leurs jeux les règles ci -devant 
prescrites pour les récréations. Ils éviteront d ailleurs 
tout ce qui pourrait occasionner des plaintes ou du 
tumulte , comme de courir après le gibier , d'entrer 
dans les vignes, de passer dans les blés ou les mar- 
rais, etc. 

1 3. Il leur est absolument défendu de rien acheter 

eux-mêmes ou de faire rien acheter par d autres ^ 

nus la permission de leur maître et en sa présence^ 
♦ 8 
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Les maîtres Teillcrbnt très-altenùvement à robservation 
de cet ariicle , et les écoliers qui y contreviendraient 
' seront punis. 

i5. Ceux qui, pour quelque légère incommodité 
qui n'exige pas qu'ils aillent à l'infirmeiie, ou pour 
quelque autre motif que ce soit , n'iront point en pro- 
ïnenade , seroïit tenus de se réunir dans une même 
salle, sous Finspeciion d'un maître ou d'un théologien 
commis à cet efïet par le principal , et lui seront 
' soumis jusqu'à ce que leur maître de quartier soit de 
retour. 

Des sorties en ville, 

14. Les sorties en ville seront très- rares ^ la per- 
mission nlen sera point accordée les dimanches et 
fêtes, les jours de classe, les veilles des premiers 
dimanches de mois et des grandes solennités, ni les 
jours de congé avant la fin de l'étude du matin, sans 
desyraisons graves et pressantes dont le principal seul 
sera le juge. 

i5. Les écoliers qui voudront obtenir cette per- 
' mission présenteront dès la veille , au principal , un 
exeat signé de leur maître de quartier \ cet exeat leur 
sera rendu le lendemain matin , contresigné par le 
principal ou par celui des sous-pripcipaux ou préfets 
qu'il aura commis, et, en sortant, ils le remetti*ont au 
portier. 

i6. Ils ne pourront sortir sans être accompagnés 
d'une personne sûre et connue , qui se chargera de les 
conduire et de les ramener ou dç les faire ramener 
sûrement. 
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17. Ds seront de relout* au collège, en hiver avant 
six heures , et en été avant le souper. En rentrant ils 
iront saluer le principal* 

Titre xiv. — Ordre des Exercices de la journée* 

z. A cinq heures et demie, le lever. 

La demi-heure accordée pour s'habiller étant plus 
que suffisante, on sera totalement haiillé à la fin de ^ 
celle demi- heure, et personne , après la prière, ne 
pourra retourner dans le dortoir* 

A six heures , la prière , suivie d'une lecture de 
pieie. 

On passe du dortoir dans la salie pour faire la 
prière* 

A six heures un quart , étude. 

Cette étude est d'abord employée à apprendre et 
réciter les versets de rÉcriture aainte. 

A sept heures trois quarts, le déjeuner,. et récréation 
dans les salles. 

A huit heures un quart, on descend pour entrer 
en classe. 

A dix heures et demie , la me5se. 

Après la messe, étude jusqu'au dîner. 

A midi, le dîner , et ensuite récréation. 

A une heure un quart, étude jusqu'à la classe. 

A deux heures et un quart, la classe. 

A quatre heures et demie , goûter , et récréation 
dans les salles. 

A cinq heures , étude. 

A sln heures et un quart, conférence pour les 



/ 
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philosophes^ répétition pour les rhéioriciens et hu- 
naanistes. 

A sept heures et un quart , le souper, et ensuite 



récréation. 



A huit heures trois quarts , la prière et la lecture 
de piété. ^ 

A neuf heures, un passera dans les dortoirs. 

Pendant le déshabiller, on fera la lecture de la 'vie 
du saint dont la fête se fait le lendemain. 

A neuf heures et un quart, tous seront couchés. 

On ne pourra sortir du dortoir pendant la nuit. 

Jours de congé. 

S'il n'est congé , que laprès-midi, les exercices 
de la matinée seront les mêmes que les jours de 
classe. 

tVi/ est congé tout le jour, 

A six heures , le lever, 

A six heures et demie, la prière et la lecture 'de 
piete. 

A six heures trois quarts, étude. 

A huit heures trois quarts, la messe. 

Après la messe, déjeuner dans les salles, et ensuite 
récréation dans les cours , si le temps le permet. 

A neuf heures et demie , étude. 

A dix heures et demie, conférence et répétition. 
; A onze heures et demie , récréation jusqu'au dîner. 

A midi, le dîner. 

En hiver, immédiatement après le dîner ^ prépara- 
tion et départ pour la promei^ade. 
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A cinq heures, goûter , et récréation dans les salles. 
A six heures et un quart , c<xiférence et répétition 
JQsqa au souper* 
En été , récréation après le diner. 
A une heure un quart i ^tude. 

* 

A deux heures , conférence et r^tition. 
A trois heures y on <listribuera le goûter , et ensuite 
départ pour la promenade. 

Si le temps ne permet pas d* aller en promenade. 

Après le dîner ^ récréation jusqua deux heures tl 
demie. 

A deux heures et demie , étude. 

A quatre heures , goûter et récréation. 

A cioq heures et demie , étude. 

A six heures et un quart , conférence et répétition. 

Le souper et le reste de Ja journée comme les jours 
déclasse. 

Dimanches et fêtes ordinaires. 

A six heures , le lever. 

A six heures et demie , la prière. / 

A six heures trois quarts , étude* 

Les dimanches , cette étude sera employée à re- 
passer et réciter les versets de TÉcpiture sainte appris 
pendant la semaine. 

A huit heures , la messe ; il y aura un prône ou 
ostruction chrétienne tous les dimanches , excepté 
pendant le temps des vacances. 

Après la messe, déjeuner datisles salle^, et ensuite 
tcréatioQ dans les covu-s, si le temps le permet. 
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A deux heures et demie, étude jusqu'au diner. 

A midi, le dîner, et ensuite récréation. 

A une heure trois quarts, on montera dans les salles 
pour apprendre ou repasser le catéchisme , et prendre 
les livres nécessaires pour vêpres. ' 

A deux heures, les vêpres et tout de suite com 
plies. 

Après les vêpres, catéchisme jusqu'à trois heure 
trois quarts , et ensuite récréation jusqu à quatr( 
heures et demie. 

A quatre heures et demie , goûter dans les salles. 

A cinq heures, étude. 

Le a*este de la journée comme les jours de classe. 

Grands solennels. 

On observera, pour le lever et la prière, ce qui 
prescrit pour les fêles ordinaires. 

A sept heures, laudes et prime dans la chapelle. 
Ensuite , déjeuner et réct*éatioa dans les salles. 
. A neuf heures , étude. 
A dix heuœs, tierce, puis la messe et sexte. 
A près la messe , récréation jusqu'au dîner. 
A midi le dîner , et ensuite récrâition. "«^ 

A deux heures, nones, vêpres et compiles. 
Le reste du jour, comme dans les fêtes ordinaires. 

Annuels. 

La veille , les premières vêpres à deux heures. 
Le reste de la journée , comme les jours de fête. 

Le jour de la fêle. 

Lever , à cinq heures et demie. 
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A six heures , matines , laudes et prime. 
Ensuite déjeuner , et récréation dans les. salles. 
A neuf heures et demie, lecture spirituelle sur la fête 
du Jour. 
A dix heures, tierce , la messe et sexte. 
Le reste, comme dans les grands solennels. 

Ogice de NoëL 

La Teille sera comme celle des autres fêtes annuelles, 
jusqu'à la prière du soir. 

A huit heures trois quarts , la prière , qui sera suivie 
d'une lecture spiriluelle, sur le mystère dont on célèbre 
la fête. 

A neuf heures et un quart, tous les écoliers au-des- 
sous de la troisième, se retireront dans leurs dortoirs» 
et se coucheront. 

Les autres se rendront en silence à la chapelle , où 
l'on chanteFa matines , la première grand messe et 

laudes. 

Après l'office de la nuit, tous se retireront en silence 
dans leurs quartiers , et se coucheront promptement. 

Les maîtres veilleront , avec le plus grand soin , à ce 
qu il ne soit fait aucun repas pendant cette nuit. 

Le jour de Noël , le lever se fera à huit heures. 

A huit heures et demie, on chantera prime, et en- 
suite se dira la messe de Faurore , qui sera une messe 

basse. 
Après cette messe, déjeuner et récréation dans le» 

salles. 
A dix heures, tierce, la grand'messe et sexte. 
Le reste, comme les autres fêtes annuelles. 
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A I 

Le lendemain de Noël , le lever sera diflféré jnsqu a 
sept heures. 

Office de la Semaine Sainte. 
Le dimanche des Rameaur. 

Déjeuner à sept heures et demie. 
A huit heures , la grand'messe. 
Après la messe , récréation dans les salles. 
A onze heures , étude jusqu'au diner. 
Le reste de la journée, comme les dimanches ordi- 
naires. ' 

Le, mercredi saint et les deux jours suivans, 

f 

Après le dîner , récréation jusqu'à deux he!,ire$. 

A deux heures, étude. 

A trois heures et demie , goûter. 

A quatre heures , Toffice de la nuit suivante , ou té- 
nèbres. 

.Après cet office, récréation jusqu'à six heures et 
demie. 

A six heures et demie , élude jusqu'au souper. 

Le jeudi ^ le vendredi et le samedi saints. 

^ Le lever , la prière, etc., comme les autres jours de 
congé. 

A huit heures , le déjeuner^ 

A huit heures et demie , étude. 

A neuf heures et demie, l'office du matin. 

Après l'office, récréation jusqu'au diner. 

Le vendredi saint. 

A deux heures et demie, on prêchera la passion dans 
la chapelle. 
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Après la passion» on montera dans les' salles pour y 
faire quelques lectures édifiantes , jusqu'aux ténèbres. 

hd samedi saint, 

A une heure , complies. 

Ensuite promenade , si le temps le permet. 

Retour de la promenade et goûter à cinq heures. 

Si le temps ne permet pas dt aller h la promenade. 

Après dtner , récréadon jusqu'à deux heures. 

A deux heures , étude. 

A trois heures , complies. 

Après complies , récréation dans les cours. 

A quatre heures et demie , goàter dans les salles. 

Le reste , comme les dimanches* 

Fête et octave du saint sacrement. 
Le jour de la fête du Très-Saint Sacrement, 

La grand'messe se chantera à sept heures et demie. 

Après là messe, déjeuner^ €t ensuite récréation dans 
les cours. 

A dix heures , étude. 

A onze heures et demie , récréation. 

Après la grand'messe, la porte de la chapelle, 
donnant sur la rue, sera ouverte, et les portes qui com- 
muniquent dans l'intérieur du collège seront fermées. 

Le prindpdl aura soin qu'il y ait deux domestiques 
dans la chapelle , pendmt tout le temps qu'elle restera 
ouverte. 

Les processions qiti viendront faire stâiion dans la 
chapelle, seront reçues avec décence et piété, par le 
principal et les sous-principauï en robes, assista de 
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^eux ecclésiastiques en chapes, avec chacun un en- 
censoir et deux acolytes. 

Xes autres ecclésiastiques seront envoyés à la proces- 
sion de la paroisse, sous la conduite du préfet des hautes 
classes ^t des deux maîtres de conférence. 

Avant leur départ , ils déjeuneront dans l'un des ré- 
fectoires où il leur sera donné du vin : il leur est très- 
expressément défendu de rien accepter à hoire ou à 
manger hors le collège. 

Les mêmes choses seront observées le jour de l'octave. 

Le jour de^ l'octave, la procession de la faculté de 
théologie sera reçue par le principal , les sous-princi- 
paux et préfets en rol;>es, avec deux ecclésiastiques en 
chapes et deux acolytes; tous les autres ecclésiastiques 
assisteront en surplis. 

Pendant toute l'octave, l'étude du soir finira à dnq 
heures trois quarts ; ensuite conférence et répétition. 

A six heures trois quarts , tous se rendront à la cha- 
pelle modestement et en silence, pour assister au 
salut. 

Les jours de congé , on sera de retour de la prome- 
nade à six heures et demie , pour assbter au ^ut à six 
heures trois quarts. 

Suite des Règlemens sur les Boursiers en général. 

(5 septembre 1778, et 19 mars 1780.) Aucun 
boursier ne sera reçu pour la classe de sixième après 
quatorze ans, de cinquième après quinze ans, de 
quatrième après seize ans, de troisième après dix^sept 
ans, de deuxième après dix-huit ans^ de rhétorique 
après dix-neuf .ans, le tout révolu; et pour connaîae 
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si lesdits boursiers n'ont pas ^assé le temps prescrit 
par le présent article , leur extrait baptistaire sera rap- 
proché de leurs lettres de nomination. Voulons ce- 
pendant que les parens des fondateurs soient reçus 
sans faire attention à leur âge. ( 1778, art. 8, et 1780 
art. 4- ) 

Tous boursiers qui seront reçus après quatorze ans 
révolus seront tenus d apporter, outre les pièces né- 
cessaires, un certificat de vie et mœurs de ceux sous 
lesquels ils auront commencé leurs études. ( 1778, artr 
9, et 1780, art. 4-) 

Tous les boursiers pourront indifféremment être 
nommés par les coUaleurs pour étudier, soit dans la 
faculté des arts, soit dans Tune des facultés supérieures; 
et ceux qui seront nommés pour la faculté des arts 
auront , après leur philosophie, la liberté d'étudier dans 
celle des trois facultés supérieures qu'ils voudront choi- 
sir : ils seront seulement tenus d'en faire leur déclara- 
tion au principal pendant Je carême de leur seconde 
année de philosophie : lesdits boursiers ne pourront 
obtenir dans lesdites facultés supérieures que le degré 
de licencié seulement; lequel, ainsi que celui de ba- 
chelier, ils seront tenus de prendre dans le temps 
prescrit par les statuts de chaque faculté, et faute 
de ce, et ledit temps passé, leurs bourses seroi^t de 
droit vacantes. (1779, art. 11.) 

Les boursiers qui se disposeront à étudier dans une 
des trois facultés supérieures seront obligés de justi- 
fier de leur titre de maître es arts dans Tuniversiié dé 
Paris, et ils seront tous tenus de résider dans le col- 
lège de Louis-Ie-Grand.*t sans préjudice cepenclant 
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des boursiers médecias (1779» ai*t. is, et 1769 9 art. 
6, lit. 4*) 

Les sujets reçus -seront éprouvés peiàdant deux ans , 
dans le cours desquels les examinaleurs, conjointement 
ou séparément , leur feront subir plusieurs eiamens , 
et à la fin de la seconde année , ils décideront défini- 
livem^it s'ils seront confirmés dans la jouissance de 
leurs bourses 9 ou s'ils^ seront renvoyés.i( 1779, art. i5, 

et 1780, art. 4«) 

(•i5 février 1781.) Les boursiers seront examinés 

avec la plus grande exactitude , pendant les deux années 

d'épreuve portées par les lettres patentes dn 19 mars 

' 1 7:80 j ceux desdits boursiers qui , pendant la durée 

desdites deux années d'épreuve , seront déclarés 

ineptes , ou incapaUes d'instruction et de progrès , 

négligenSy indociles, incorrigibles, par le principal et 

les quatre examinateurs, à la pluralité des vchx , seront 

renvoyés du collée sans délai , après en avoir averti 

ou prévenu les correspondans ou proches parens; et 

ils seront déclarés tels , d'après les témoignages des 

principal , professeurs ou régens et sous-maitres , sans 

qu'il soit besoin d'aucune autre formalité. Il en sera 

usé de même à l'égard de ceux desdits bonrsieit^ qui, 

pendant lesdites deux années d'épreuve, et d'après les 

témoignages des médecins et chirurgiens du collège , 

seraient reconnus d'une constitution trop faible ou 

d'une santé trop mauvaise pour pouvoir soutenir les 

exercices du collège et l'application des études'. (Art. i.) 

Ceux des boursiers qui auront été définitivement 

admis jpar le principal et les examinateurs, seront 

renvoyés pour des causes gpves,,et lorsqu'ils seront 
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trouvés incorrigibles; tout délit commis contre les 
mœurs, contre la religion , et contre le bon ordre et 
la discipline du collège , Tintroduction de mauvais 
livres dans ledit coHége , le refus opiniâtre de se sou- 
mettre à lar punition ou à la correction, Tinsulte carac- 
térisée faite aux mattres ou sous^maitres aux prome* 
sades , la fabrication ou supposition de fausses lettres 
de leurs correspondans ou proches parens, les mauvais 
traitemens envers leurs condisciples, la déprédation et 
destruction des effets mobiliers du collège, etc., 'se- 
ront réputés autant de causes graves, pour lesquelles 
les boursiers pourront être renvoyés du collège par 
}e$ principal et examinateurs à la pluralité des deux 
tiers de voix : comme aussi seront réputés incorri-* 
gibles ceux desdiis . boursiers , qui , après trois moni- 
tions faites, au moins de huitaine en huitaine, par 
devant les principal et examinateurs , et écrites sur un 
registre à ce uniquement destiné, de se conformer 
aux règlemens et à la police du collège , et de s'ac- 
quitter de leurs devoirs de religion et d'étude, ne se 
seraient pas corrigés*, et les dispositions du présent 
article auront lieu contre tous les boursiers du collège 
indistinctement , soit qu'ils étudient en la faculté des 
arts, ou dans les facultés supérieures. II sera dressé prch 
cès-verbal du renvoi ou de la destitution desdits bour- 
siers, dans les cas ci-dessus énoncés, lequel procès- 
verbal sera inscrit sur ledit registre, et signé par les 
principal et examinateurs. ( Art. 2. ) 

Les correspondans seront avertis de venir ou d'en- ' 
voyer i:etirer incessamment ceux desdits boursiers , 
dont le renvoi aurait été prononcé en exécution des 
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articles i et 2 ci-dessus , et faute par les correspondans 
^dé venir ou d'envoyer retirer lesdits boursiers, dans les 
vingt-quatre heures après Tavertissement, le principal du 
collège sera et demeurera autorisé à les faire conduire , 
par telle personne quil jugera convenable, chez cha- 
cun desdits correspondans. ( Art. 3.) 

J^es boursiers , dont les correspondans viendraient 
à décéder , ou à quitter Paris , seront tenus d'en four- 
nir un nouveau dans le délai de trois mois*, après Ta- 
veriissement qui leur en aura été donné par M; le 
grand-maitre temporel , et ceux desdits boursiers qui , 
ledit délai expiré , n auront pas fourni un nouveau 
correspondant, seront renvoyés du collège. (Art. 40 

Règlement paHicuIier pour Vadmission des Bour- 
siers dans la faculté des Arts. 

I • Aucun boursier ne pourra être nommé à aucune 
des bourses réunies dans le collège de Louis-le-Grand, 
pour y étudier dans la faculté des arts , qu'il n ait au 
moi us neuf ans comuieucés, et quil ne soit en état 
d'eutrer en la classe de sixième, et den suivre les 
^îxercices, ce qui revient à peu près à la quatrième 
k en province. (i5i.) 

2. Aucun boursier ne sera reçu pour la classe de 
sixième , après quatorze ans , de cinquième après 
quinze ans, de quatrième après seize ans, de troisième 
après dix-sept ans, de seconde après dix- huit ans , et 
de rhétorique après dix-neuf ans, le tout révolu; et 
pour connaître si lesdits boursiers n'ont pas passé fage 
prescrit par lesdits articles, leur extrait baplistaire sera 
rapproché de leurs lettres de nomination, à lexcep* 






( »27,) 
tion cependaDt des parens des fondateurs et des jeunes 
gens qui auront luérilé des prix aux distributions de 
rCJniversi té, lesquels seront reçus sans Aire attention 
à leur âge. 

3. Tous les boursiers qui seront reçus après qua- 
torze ans révolus, seront tenus d'apporter, outre les 
pièces nécessaires, un certificat de bonne vie et mœurs 
de ceux sous qui ils auront commencé leurs études. 

4- Avec ces condilious, un enfant peut solliciter 
une des bourses réunies et y être nommé. Il doit ap- 
porter des provisions de bourses en bonne forme , et 
avoir un correspondant qui réside à Paris, et signe un 
acte sur le registre du bureau d'administration / par 
lequel il s'engage à servir de tuteur au boursier qu'il 
présente. 

5. Le boursier présentera à M. le principal son 
extrait baptistaire, les provisions de sa bourse, un 
certificat de bonne santé , signé du ttiédecin et du 
chirurgien des collèges , et l'acte de son correspond 
dant. M. le principal lui assignera le jour^et l'heure où 
il fera ses preuves de capacité; le conseil des examina- 
teurs prononcera sur son admission , et s'il est jugé trop 
faible, il sera remis entre les mains du correspondant. 

6. Le boursier admis apportera trois paires de draps 
et une douzaine de serviettes pour son usage, et il 
achètera une robe de pensionnaire. 

Le collège lui fournira un couvert d'argent et un lit 
complet^, la nourriture, tant en santé qu'en maladie ,' 
le vin , le feu , la chandelle , les médicamens, saus qu il 
en coûte rien à ses parens. 

7. A l'égard de l'entretien qui comprend le blan- 
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chissage, le perruquier, le linge, les habits, la four- 
niture de livres, plumes, encre et papier, ainsi que 
les menus plaisirs , c'est aux parens à y pourvoir. 

Règlement particulier pour les Boursiers théolo' 
giens du collège de Loms-le- Grand* 

Crapitab premier. — Règles générales. 

I. Pour être admis en qualité de théologien, il faut 
être maître es arts actuellement, ou se mettre en état 
de le devenir dans les six premiers mois de la première 
année de théologie, faute de quoi la boiu'se sera va^* 
cante. 

:2. Ceux qui auront fini leurs trois années de théo- 
logie , ne pourront demeurer dans la maison en qua- 
lité de boursiers > qu'autant qu ils y seraient autorisés 
par leurs fondations , et par Farrêt de réunion de leurs 
collèges; et dans ce cas -là même, ils seront obli- 
gés de passer bachelier dans les six mois suivans , sinon 
leurs bourses seront déclarées vacantes. 

3. Ceux qui voudraient faire leur licence, seront 
obligés d'entrer dans la plus prochaine , suivant les sta- 
tuts de la faculté , sinon leurs bourses seront déclarées 
vacantes. 

4. Tous se ressouviendront qu étant d'un âge plus 
avancé, et dans des classes plus élevées, ils doivent ser- 
vir de modèle à tout le reste de la maison , pour la ré- 
gularité , la soumission et la piété. 

5. Destinés aii service des autels^ ils porteront tous 
rhabit de leur état, qui est Fhabit long, non-seukineut 
dans la maison , mais encore dans la ville. 

6. Ceux qui demeureront dans la maison, après 
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avoir fini leur cours d étude, et même pris le degré 
de bachelier , seront soumis à M. le principal et à leur 
supérieur ou préfet ; c est pourquoi ils ne pourront 
sortir de la maison y pour aller en visite ou même au:z 
exercices de licence , que de Tagrément du principal ou 
du préfet. 

7. Ceux qui seront bacheliers ou licenciés pourront 
étudier à part dans leurs chambres, sans qu ils puissent, 
sous ce prétexte , se prétendre exempts de Tinspectiou 
et de lautorité du principal et du supérieur, qui auront - 
soin d*entrer dans les chambres de ces boursiers , d^exa- 
miner si tout est en ordre, et de vbiter leurs livres. 

ë. Si quelqu^un abusait de la permission d'étudier 
en particulier, le principal le renverrait dans la salle 
commune. 

9* Aucun théologien , même bachelier ou licencié , 
n admettra qui que ce soit dans sa chambre sans per- 
mission ; ils recevront leurs visites dans le parloir qui 
leur est destiné. Cet article est de la plus grande im- 
poi'.#nce. 

10. Us ne pourront sortir que tous les quinze jours, 
si ce nest pour des raisons importantes, dont M. le 
principal seul pourra juger. 

Chapitre ii. --<« Des devoirs de religion, 

I . Cette classe de boursiers étant destinée à fournir 
un jour à la religion des ministres et des défenseurs , 
doit travailler, de bonne, heure à se remplir de son 
esprit, à envisager son objet et à agir par ses grands 
principes; avec de telles dispositions , tous se rendront 
aux exercices de piété , aux prières , aux instructions ec 
* 9 
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aux offices avec zèle et avec, piété : tons regarderont 
comme précieux les momens qui y sont consacrés. 

a. Dès que la prière du malin sonnera , ils se ren- 
dront tous sans délai, dans la salle des exercices, à 
l'heure des offices et inslructioos , ils ne traîneront 
pas pour se rendre à leglise; en toutes circonstances, 
ils seront les preoûers à toiit. 

3« Ils feront leurs prières en commun à ymt haute 
et distincte , observant de faire des pauses dai^ les en- 
droits où le sens fiait , avec cette modestie qui convient 
scu'tout à des ecclésiastiques. 

4* La prière da matin durera une demi-heure , y 
compris la prière vocale et Foraison mentale ; celle du 
soir durera un quart d'heure. La prière du matin com- 
mencera à six heures^ et celle du soir à huit heures trois 
quarts. 

5. Le quart d'heure qui précède le souper sera em- 
ployé à faire une lecture de piété. 

6. Ils auront tous une Bible ; ceux qui étudieront en 
commun , en réciteront tous les jours six versets pen- 
dant le quart d'heure qui précédera la messe ; le mattre 
de conférence leur fera faire aussi fanalys^ d'un cha- 
pitre de l'Ancien Tesuiment ; et le dimanche, ils reci- 
teront au supérieur ce qu'ils auront appris pendant la 
semaine précédente. Le supérieur assignera les livres 
de l'écriture qu'il faudra apprendre. 

7. Les théologiens surtoot seront chargés de chanter 
l'office, de porter cliape, de faire diacre , sous-diacre, 
acolyte, thuriféraire; le maître des cérémonies réglera 
les fonctions de chacun par une liste qui sera affichée 
dans la salle des exercices. 
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8. Apres la récréation du dîner, il v aura une leçon 
de plain-chant , qui sera donnée par ceux des boursiers 
qui le sauront le mieux. On en formera deux ou trois 
divisions , à commencer par ceux qui apprendront . les 
premiers élémeas. 

9. Us feront toujours l'office avec décence, et ob- 
serveront dans le chant et les cérémonies les distinc* 
lions convenables à chaque solennité. 

10. Ils ne pourront sortir de leglise qu'après en 
avoir obtenu la permission du principal ou du supérieur. 

1 1. fls approcheront du tribunal de la pénitence au 
moins une fois le mois , et les veilles de grandes solen-^ 
nités. 

12. Ils regarderont comme un avantage inestimable 
d approcher de la sainte table , el ils se conduiront de 
manière à pouvoir y participer souvent, et surtout aux 
grandes solennités. 

i3. Outre la Bible , ils auront les livres d'é^^lise ordi-« 
Daires et l'Imitation : il leur est défendu , sous les plus 
giièves peines, d'en avoir qui enseignent ou qui insi- 
nuent l'irréligion , le libertinage , le mépris des autorités 
que Dieu a établies sur la terre , ou qui ne seraient pas 
revêtus du sceau de l'autorité publique ; une règle sûre 
pour eux^ est de n'en avoir aucun que de l'avis et du 
consentement du supérieur. 

Chapitre iiï. — Des études, 

I . A Fexception de ceux qui auront fini leur guin-- 
quennium , tous étudieront en commun , et seront pré- 
sidés par un des maîtres de conférences auquel ils seront 
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leDus d*obëir et de s^adresser pour obtenir la permission 
de sortir de la salle pour quelque cause que ce soit. 

2. Chaque étude commencera par une prière, pour 
obtenir les lumières de l'Esprit Saint , et finira par une 
autre prière en action de grâces. 

5. Immédiatement après la prière du matin j à la- 
quelle tous les théologiens y sans exception , seront obli- 
gés d'assister , on se mettra à Fétude, dont la première 
partie sera employée' à étudier les six versets de récri- 
ture sainte ; il ne sera permis de retourner dans les 
chambres particulières qu'à ceux qui, comme on Ta 
dit ci-devant, pourront y étudier. 

4* A sept heures un quart , ils iront à la messe en 
ftlence*, ils en reviendront de même. Après la messe, 
ils déjeuneront dans le réfectoire , et seront en récréa- 
tion jusqu'à huit heures un quart ; ensuite à l'étude 
jusqu'à neuf heures et demie ; conférence depuis 
neuf heures et demie jusqu'à dix heures et demie ; en- 
suite étude jusqu'à midi. 

5. Le diner à midi : pendant le dîner, lecture par un 
des théologiens. On sera en silence en allant au réfec- 
toire et pendant le temps du repas. 

6. Après le dîner , récréation jusqu'à une heure et 
un quart, excepté les jours où il y aura leçon de plain- 
chant; à une heure trois quarts, ils partiront pour aller 
en classe. 

7. U est défendu ,' sous de grièves peines , de s'écar- 
ter , soit en allant en classe, soit en revenant, soit enfin 
pendant le temps même de la classe. 

8. Us écouteront avec respect les leçons de leurs pro- 
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fesseurs, et se mettront en état de répondre lorsqu'ils 
seront interrogés. 

9. De retour de la classe, ils présenteront leurs ca- 
hiers pour être visités par le supérieur ou le maître. 

10. Au retour de la classe , récréation jusqu à quatre 
heures trois quarts \ ensuite étude jusqu à sept heures \ 
lecture à sept heures comme il a été dit ci-devant. 

11. Chaque année, ils verront ou deux ou trois trai- 
tés , suivant Fétendue de ces traités. A la fiq de cha- 
que traité, ils subiront un examen. 

1 2. Pendant le cours de leurs trois années de théo- 
logie , pn leur mettra entre les mains les traités princi- 
paux, comme la religion^ Féglise, Fincamation, la 
grâce, les sacremens, tant en général qu'en particulier. 

i5. 11 y aura, les dimanches, conférence de Fécri-' 
ture sainte pendant trois quarts d'heure. 

i4- Tous les huit jours, ils feront des exercices sur x 
les traités qu'ils étudieront: le supérieur, ou le maître 
de conférence, nommeront <^lui qui doit faire Fexer- 
cice. On y invitera le plus de monde qu'il sera possible. 

i5. Pour les disposer à la prédication , le supérieur 
en choisira un , et lui assignera une matière à traiter 
pendant un quart d'heure , ou tout au plus une petite 
demi-heure ; cet exercice se fera immédiatement après 
Fexercice sur le traité de théologie : on invitera aussi à 
ces coups d essai des personnes en état d'aider le jeune 
orateur de leurs avis. 

Règlement pour les juristes. 

I • MM. les boursiers j«iristes seront placée dans te& 
nouvelles chambres , au troisième étage au-dessus des 
classes de rhétorique et de seconde. 
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a. Il sera mis dés crochets aux portes desdites 
chambres. 

3. Le corridor sera fermé par une grille dont M. 
le principal et M. le sous-principal des philosophes au^ 
ront seuls la clef. 

4. II sera rois des barreaux de fer aux croisées sur 
les gouttières du côté des Cholets. 

5. MM. les juristes assisteront réfi^ulierement aux 
prières du matin et du soir , avec MM. les physiciops *, 
aussitôt après ils se retireront dans leuf^s chambres pour 
y étudier les matières de droit* 

6. MM. les juristes se rendront assidûment à la 
messe tous les jours avec MM. les théologiens. 

7. Us sortiront du collège, à Theure où commeo- 
cent les classes de droit qu'ils doivent fréquenter , et 
ils rentreront au collège à l'heure où lesdites classes 
finissent ; tous les mois , et même plus souvent , si M. 
le principal le juge nécessaire , MM. les juristes lui 
apporteront des certificats d'assiduité et d'application , 
signés de MM. les professeurs dont ils reçoivent les 
leçons. 

8. Dans tout auti« temps, MM. les juristes ne 
pourront sortir du collège sans une permission expresse 
de M. le principal , ou , en son ahsaice, de M. le sons- 
principal des philosophes. 

9. Le prétexte d'aller travailler chez nn procn- 
l'eur ne sera admis par M. le principal qu après s'être 
assuré de Fétude où MM. les juristes voudraient aller , 
et qu autant que le procureur justifierait Tassiduitè et 
les progrès des éiudîiuQs auxquels on accorderait cette 
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permisdoD, laquelle serait révoquée dés le premier 
momeDl où Toa en abuserait. 

10. Les autres sorties de MM. les juristes n'auront 
Heu que les jours de congé , et seront réglées de la 
même manière que pour les aurtres boursiers du col- 
lège. 

1 1 . Lres dimaBches et les fêtes , MM. leâ juristes 
assisteront k tous les offices de la chapeHe sur un banc 
particulier qui sera placé dans le voisinage de M. le 
princîpaL 

1 2. Inoessamment , il sera pris avec MM. de la 
faculté de drok, les arrangemens convenables pour que 
MM. les boursiers juristes aient dans le collège des 
conférences régulières pour les diriger dans leurs 
éludes\ et s'assurer de leur application et de leurs 
progrès. 

1 3. Les conférences seront faites dans une salle è 
ce destinée I où les étudians ne pourront s^assembler 
qu en présence de celui qui y présidera , ou en vertu 
d'une permission de M. le principal. 

i4* II sera eipressément défendu a tout étudiant 
en droit, ainsi qu'à tous autres étudians du collège, de 
s arrêter en aucun temps dans les cours, escaliers ou cor- 
ridors , et de passer dans les salles d'études ou dortoirs 
des atitreis quartiers , sous quelque prétexte que ce soit, 
sans une permission particulière de M. le principal , 
ou d'un de MM. les sousrprincnpaux en son absence. 

i5. Il sera recommanda à tous les maîtres des 
différens quartiers d'être assidus et exacts , non-seule- 
ment dans leurs. quartiers, mais aussi à tous les exer- 
cices communs de la chapelle , du réfectoire et autres ; 
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de manière que chacuù se trouve partout à la tête de sa 
division, pour y veiller et y maintenir Foi-dre en toutes 
les occasions, avec droit de commander indistincte- 
ment à tons étudians. 

16. Comme il peut arriver que quelques maîtres 
soient incomfnodës , ou légitimement empêchés , il 
sera établi deux maîtres surnuméraires dans Tordre des 
humanités , qui remplaceront les absens sur Tordre de 
M. le principal , et rempliront beaucoup d'autres fonc- 
tions utiles à la discipline du collège. 

17. Il sera établi deux veilleurs pour tous les bâ- 
timens du collège ^ afin d avertir des accidens ou autres 
dérangemens qui pourraient survenir pendant la nuit. 

18. Les dépenses relatives à ces différens objets 
seront ordonnées par le bureau d'administration , ou 
faites par M. le Grand-Maître sous le bon plaisir du 
bureau. 

Règlement qui fite les fonctions de Véconome. 

(19 juillet 1781.) Cet officier est un des plus im- 
portans de l'administration , il en est en quelque &çon 
Tœil et la main ; il doit être exempt de tout reproche 
et même de tout soupçon \ il ne doit point perdre de 
vue que de son plus ou moins d'intelligence^ d'ap- 
plication ou d'exactitude, il peut résulter pour le col- 
lége de Louis - le - Grand des bénéfices ou des préju- 
dices considérables ; que dans une administration aussi 
immense , il ne doit négliger aucuns détails , et qu'il 
doit employer la totalité de son temps aux fonctions 
dont il est chargé. 



' 
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D'après ces yues générales , les fonctions de Féco- 
Dome peuvent se réduire à dix-sept objets. 

1. 11 se conformera à la conduite qu'a toujours tenue 
réconome actuel : en conséquence , il résidera habi* 
tuellement dans le collège , dont il ne sortira que 
pour faire les emplettes nécessaires, et aura soin de tout 
acheter de la première main : dans le cas cependant 
soit de maladie , soit d'absence forcée et approuvée par 
les administrateurs spécialement chargés du collège de 
Louis-Ie-Grand , lesdits administrateurs nommeront , 
par provision , quelqu'un pour remplir ladite place , 
et ce jusqu'au premier bureau qui statuera^ et en cas 
d'absence de tous les administrateurs, il y sera pourvu 
provisoirement par le Grand-Mattre temporel. 

2. Lorsque ledit économe aura rempli pendant dix 
ans ladite place à la satisfaction du bureau , il lui sera 
accordé , s'il le demande , un aide , lequel sera choisi 
par le bureau , d après l'indication dudtt économe , et 
les informations qui en seraient faites. U ne pourra 
être renvoyé que par le bureau. Cet aide sera, dans le 
cas d'absence ou de maladie , ci-dessus spécifié, le sup- 
pléant naturel de l'économe : au surplus , ledit aide 
sera absolument subordonné à l'économe, et sera tenu 
de s'acquitter de tout ce qui lui sera prescrit par l'éco- 
nome. 

3. Ledit aide sera logé dans le collège, dans l'ap- 
partement qui sera fixé : il sera nourri , et mangera 
avec réconome , et aura 6oo fr. d'appointement et trois 
voies de bois , sauf à lui être accordé des gratifications, 
si le bureau le juge à propos. 

4- Ledit économe se conformera exactement, tant 
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pour la tenue de son sommier que pour b qualité et la 
quantité de la nourriture , à ce qui a été pratiqué 
jusqu'à présent par réconome actuel , sous les yeux des 
administrateurs et par les ordres du bureau ^ et surtout 
il se pénétrera bien des observations faites jusqu'à ce 
^momeiit , et qui seront continuées \ observations dont 
le bureau a tellement reconnu l'importance , que par 
délibération du 5 du présent mois, il a chargé Féco- 
nome de/les réunir y de les déposer aux archives , et dy 
ajouter chaque année les observations nouvelles qui 
seront faites* 

5. Les plats doivent être de dix personnes : réco- 
nome veillera à la cuisine , lors de la distribution des 
plats j afin qu'ils soient faits convenablement : surtout 
les jours de congés , il s'assurera en allant dans les ré- 
fectoires, que les plats sont complets, et s'ils ne l'étaient 
pas , il priera MM. les principal ou sous-principaux , 
et autres qui présideraient aux réfectoires de les com- 
pléter : au surplus , quant à la nourriture, il se con- 
formera aux délibérations du bureau.. 

6. Il vérifiera avec le plus grand soin les fpumitures 
qui seront faites par les marchands avec lesquels il aura 
été fait des marchés, pour constater si les fournitures 
sont conformes aux marctié^ > tant pour la qualité que 
pour la quantité \ et pour éviter toutes difficultés avec 
les fournisseurs , il leur fera tenir un livret qui restera 
entre leurs mains, et sur lequel il écrira tout ce qu'il 
recevra d'eux. 

7. II ne pourra, sous aucun pr^exte, recevoir aucun 
présent d'aucuns fournisseurs ou marchands. 

8. Le collège de Louis-le-Grand payant comptant 
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tous ses achats , Péconome est à portée cle faire des 
marché à meiUear compte ; cette observation très^im- 
portante dans le commerce n'échappera pas à Téco- 
nome, qui aura soin d'en faire usage avec toutes 
les personnes vis-à-vis des<|uelles il sera fait des 
marché. 

9. Il aura soin de Êiire Tachât des farines dans les 
temps les plus favorables , et des marchands qui four- 
nissent la meilleure qualité ^ il s'en fournira , autant 
qu'il lui sera possible d'en placer dans le msâgasin 
actuel. 11 sera avisé par le bureau , à donner {Jus d'es^ 
pace audit magasin , en y réunissant la saDe où est ac- 
tuellement la classe de logique, oe<]ui ne pourra avoit* 
lien qu'en transportant ladite classe dans quelqu'une 
des salles o^^cupées par l'Université^ notamment dans 
celte des grands messagers. 

10; Lorsqu'il sera question ^e choisir un geindre, il 
aura soin de n'indiquer au i|)^reau que quelqu'un qui 
sache lire et ccrii*e , et même calculer , le tout cepen- 
dant sans préjudice dû geindre actuel, qui, tu son 
ancienneté, son assiduité et sa probité, ^ra con- 
servé. 

1 1 . S'il est opportun de faire des provisions de fa- 
fine et de bois , il est phisieofs attires îobfets , notam^ 
ment lè vin , Idà épicetîeis et le de^èrt, dont il est plus 
Utile de ne point faire de prôviê&ons et de s'en fournir 
en détail et presque jour par jour ; on évite par ce 
moyen leà côiîisom'madons inutileîs, ainsi que la détério- 
ration qui, surtout pour iès objets comestibles, peut 
proveâir non-séulétoent de l'infidélité , mais mém^ de 
la négligence de^ domestiques. 
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13. La vigilance sur les domestiques est un des 
objets importans de réconome *, il aura soin que , pour 
ce qui le concerne , ils remplissent exactement leur 
devoir: il veillera surtout, avec le plus grand soin, sur 
ceux de la cuisine, de la boulangerie, de la pâtisserie. 
S'il s apercevait, relativement aux autres domestiques, 
de quelques abus, même dans les objets dont il n est 
pas charge , il en avertira M» le principal. Ledit éco- 
nome pourra punir tous les domestiques qui lui sont 
subordonnés, soit par amende au profit des pauvres, 
soit autrement, suivant Texigence des cas; mais, en 
cas d'infidélité ou de déprédation considérable, il en 
rendra compte à M. le principal et aux administrateurs 
spécialement chargés du collège de Louis-le-Grand. 
Au surplus, il doit s'occuper d'allier, vis-à-vis de 
tous ceux qui lui sont subordonnés , la bonté avec la 
fermeté : c'est le moyen de s'en faire aimer, respecter 
et craindre. . 

i5. Quoique, par le règlement des fonctions du 
contrôleur du grand-maître temporel, arrêté le 5 du 
présent mois, cet ofiicîer ait été chargé de constater, 
avec les maîtres et autres personnes chargées du mo- 
bilier, les effets dont ils seront responsables, l'économe 
n'en est pas moins chargé de tenir un registre exact 
de ce mobilier, mais qui contiendra seulement ses 
quantités, sans spécifier les lieux où il sera placé, et 
l'économe sera seul chargé de l'entretien et de la répara- 
tion dudit mobilier , pour les objets qui sont à la charge 
du collège, dépense qu'il ne fera que d'après la noie 
du contrôleur du grand -maître, sur laquelle il prendra 
les ordres , soit du bureau , soit des administrateurs 






( »4i ) 
partlcolièrement chargés du collège de Louis -le- 
Graod. 

i4- n sera pareillemeot chargé des couverts et des 
gobelets des maîtres , des boursiers : il né les remettra 
aux boursiers que d'après le certificat de leur admis- 
sion délivré par le contrôleur de la caisse, se confor- 
mera au surplus , quant à ces objets , aux règlemens 
faits par le bureau. 

i5. Il présentera tous les ans au bureau, dans une 
des deux assemblées qui se tiennent au mois de juillet , 
Fétat des dépenses à faire, soit pour le renouvellement, 
soit pour Tentretien du mobilier du collège, en lits, 
Uoges , batteries de cuisine , ou autres choses quel- 
conques. 

i6. Uéconome veillera à ce qu'il ne soit fourni 
de là cuisine , boulangerie , pâtisserie et somraelleiie , 
aucune chose que ce qui a été délibéré ^ et pour éviter 
fabus à cet égard, il remettra incessamment à MM. les 
administrateurs , particulièrement chargés du collège 
de Louis-le-Grand, un état de toutes les personnes 
auxquelles est fournie la nourriture en tout ou en 
partie , mais seulement de ceux qui ne mangent pas au 
réfectoire, pour, sur ledit état, être par le bureau 
délibéré ce qull jugera à propos : au surplus, ledit éco- 
nome continuera d'avoir dans ses registres, un clia- 
pitre particulier pour les extraordinaires , et il sera 
également par la suite délibéré sur cet objet , s'il y a 
lieu. 

17. En exécution des articles 23 de la délibération 
du 5 mai 1769, 16 de celle du 5o mai 1770, et 14 
de celle du a septembre 1 77g , ledit économe aura 
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soin de faire chaque année , à la fin de son compte , 
un résumé d^celui , où il portera : i ''. un élat du 
nombre des personne^ qui auront été nourries dans le 
collège mois par mois ^ 2°. un autre état contenant le 
prix des blés ou farines consommées pendant Tannée 
classique y dont il rendra compte y en y joignant les 
frais relatifs auxdits* blés et farines 9 ainsi que toutes 
les dépenses relatives à la boulangerie, pour fixer le 
prix commuai du paiq pendant Tannée^ S"", les prix 
suivant lesquels oa paye aux différens fournisseurs , le 
vin y la viande , Ijes épiceries , le beurre et œufs , chan- 
delles , cliarbon , bois et généralement tous les objets 
de consommation pour lesquels il a été fait des marchés 
ave^ les différens fournisseurs , et même s'il est pos- 
sible j^ les prix cop^muns qu auront coûté pendant 
Tannée cl^ssiquç les ^ comestibles , pour lesquels il 
n'y a poipt de marchés ; il marquera la quantité de 
jbois qui aura été consommée , soit dans les bureaux , 
soit daus les quartiers , les chambres des maîtres , et 
quant à cet objet, il rappellera en détail ce qui est ac- 
cordé à chacun ] il Qnira ce tableau en réunissant toutes 
les dépenses, les divisant ensuite par jour et par per- 
sonne , pour que Ton sache combien chaque personne 
a coûté par jour. 



LOIS ET RÈGLEMENS 

SUR 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

DEUXIÈME SECTION. 

DEPUIS 1791 jusqu'au 17 MARS 1808. 

(Cette II*. partie (la I*'. volume contient les lois et règlemens 

sunreuas depais 1791 jusqu'à 1798.) ^ 

ASSEMBLÉE CONSTITUANTE. 

Loi portant qu^il aéra créé et organisé une instruc* 
tion commune à tous les citoyens. 

Des 2 et 14 septembre 1791. 

Il sera créé et orgapisé une instruction publique, 
commune à tous les ciloyens, gratuite à Tégard des 
parties d enseignement indispensables pour tous les 
hommes , et dont les établissemens seront distribués 
gradudlement dans un rapport combiné avec la divi- 
sion du royaume. 

CONVENTION NATIONALE. 

Décret sur ^organisation des écoles primaires. 

Du la décembre 179a. 

Les écoles primaires formeront le premier degré 
dPinstructioû. On y enseignera les connaissances rigou- 



reusement nécessaires à tous les citoyens. Les per* 
sonnes chargées de renseignement dans ces écoles, 
s'appelleront instituteurs. 

Décret qui autorise les corps administratifs à fixer 
le traitement des professeurs des collèges. 

Du i4 février 1793. 

Les corps administratifs sont autorisés , jusqu a ce 
qu'il en ait été autrement ordonné , à fixer le traitement 
àes professeurs actuellement en exercice , ainsi qu il 
suit : Dans les villes au-dessous de trente mille âmes , 
il pe pourra être moins de mille livres \ et dans les villes 
au-dessus de cette population, de quinze cents livres, 
sans néanmoins que le maximum pour les premières 
villes pubse s'élever au-delà de quinze cents livres; et 
pour les secondes, au-delà de deux mille livres. 

Addition à ce décret. 

m 

Du 14 février 1793. 

Les professeurs qui recevront un traitement ne 
pourront , sous quelque prétexte que ce soit, recevoir 
aucune autre somme des pères, mères, tuteurs ou admi- 
nistrateurs des élèves, nonobstant tous usages contraires 
suivis dans les établissemens d'instruction publique. 

Décret relatif à la pente des biens formant la dota- 
tion des collèges et^ autres établissemens d^ins- 
truction publique. 

Da>8 mars 1793. 

La convention nationale , ouï le rapport de ses co* 
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mités d'ÎDStrucUon publique et des finances , décrète 
ce qui suit : 

1 . Les biens formant la dotation des collèges , des 
bourses et de tous autres établissemens d'instruction 
publique français , sous quelque dénomination qu'ils 
existent , seront , dès à présent , vendus dans la même 
forme et aux mêmes conditions que les autres domaines 
de la république, sauf les exceptions ci-^après énoncées. 

2. Ces mêqfies biens, soit que l'administration en ah 
été précédemment confiée à des congrégations sécu-» 
liéres ou régulières, à des corps laïques ou à des partie 
cuUers, seront, à compter du i .^ janvier i yg5 , jusqu'à 
la vente, administrés par les préposés de la régie des 
domaines nationaux, sous la surveillance des corps 
administratifs , conformément aux lois sur cette ma^ 
ùère : tous actes d'adaûnistraition desditspréposés, anté* 
rieurs à cette .époque, sont confirmés. 

5. Lesdits coUéges et établissemens cesseront de re- 
cevoir, à compter de ce jour, les rentes et les arrérages 
qui pourraient leur être dûs par le trésor public; 

A. Les administrateurs desdits établissemens ren** 

. . ■ ' ' , * 

dront compte de leur régie, conforînément à la loi 
du i8 août ï 792. Le reliquat de leur compte et tpiis 
les arriérés , en cas qu'il y en ait, seront versés dans la 
caisse des receveurs de districts , comme propriétés na-- 
tionales', les.prépOsés de la régie seront tenus, sous la 
surveillance des tiqrps administratifs , dé poursuivre le& 
régisseurs ou économes qui les' aursâént dilapidés ou 
partagés/ ; ' : : i . . .) .é, 

• ^ 

5« Sont exceptes des dispositicms cionteniiés' dàhé 
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les articles i .®^ et 2 , tous les bâtiméns servant ou pou- 
vant servir à l'usage des collèges et de tous autres éta- 
blissemens de rinstrdction des deux sexes ; les loge- 
mens des instituteurs , professeurs et élèves , ensemble 
les jardins et enclos y attenant , ainsi que ceux qui , 
quoique séparés, sont à Tusage des établissemens de 
Tinstruction publique ; tels que les jardins des plantes , 
les emplaceoiens pour la botanique et Thistoire natu- 
relle. 

Les corps administratifs sont tenus de faire procéder 
aux réparations urgentes , nécessaires pour' prévenir la 
ruine et la dégradation des bâtiméns réservés cinlessus; 
sans que, sous prétexte de cette. autorisation , ils puis- 
sent se permettre aucuns ouvrages d'embellissement ou 
d'augmentation. 

6» Sont exceptés pareillement les biens de tout genre 
formant la dotation de tous les établissemens étrangei-s 
mentionnés dans la loi du 7 novembre 1 790 , lesquels 
continueront provisoirement d'être régis par les admi- 
nistrateurs actuels de^ts établissemens, comme parle 
passé, jusqu'à ce que la convention ait statué sur le rap- 
port qui doit lui être fait à ce sujet par les comités 
d'instruction publique, des finances et d'aliénation, ei^ 
exécution de son décret du 14 février dernier. 

7. Toutes ventes de Inens dépendans des collées 
autres, établissemens d'instruction publique français 
faites dans les formes prescrites pour Ja vente des 
domaines nationaux , sont validées par le présent décret 
La convention annule seulement la vente des objeti 
léservés par l'arUçIe 5 ci-4e$sus, , . 
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8. A. compter du i,«r janvier 1795, le paiement des 
professeurs et instituteurs, tant des collèges que de 
tous les élablissemens d'instruction publique fraoçais , 
seront à la charge de la nation ; et dans le cas où les 
tmtemens d^ professeurs eussent été réglés à compter 
d'une époque antérieure, soit en vertu de la loi du 18 
août 1 792 , soit en vertu de toute autre loi, . ou même 
ea vertu dWretés des corps administratifs, ils seront 
également payés par le trésor public ; le tout suivant 
les règles ci-après» 

9. Les établiss^neiis d'instruction publique, dont les 
fonds ont été toujours faits par la trésorerie nationale, 
continueront d'être payés sur les anciens états , de la 
même manière, jusqu'à ]a nouvelle organisation. 

10. Il sera payé à chaque professeur et instituteur 
ce qui aura été convenu ou réglé avec eux par les corps 
administratifs , sans néanmoins que le traitement de 
chacun puisse excéder, savoir : dans les villes angles- 
sous de trente mille âmes, quinze cents livres; et dans 
les villes aunlessus de cette population, deux mille 
livres. 

11. Les traitemens seront payés, tous les trois mois,' . 
par les receveurs des districts, sur les ordonnances; 
des directoires dô district. Les fonds nécessaires seront 
fournis par la trésorerie nationale , d'après l'état de dé- 
pense dont il sera parlé dans l'article ci-après. 

12. Les fonds nécessaires pour le paiement du pre- 
nùer trimestre de ijgS , ainsi que pour les arrérages 
des traitemens ou pensions qui peuvent être dûs aux- 
dits professeurs^ seront pris provisoirement sur le pro- 
duit des contributions publiques , et délivrés sans 
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délai sur les ordonnances des directoire^ de district. 
r ' i3. L^s frais dentretieù des bâlimens^ jardins et en- 
clos mentionnes dans 1 article 5 , et touâ autVés frais né- 
cessaires à l'instruction qui est donn^ dans les collèges, 
et autres étabfissèmens français de ce genre y seront 
également à la charge de la nation. En conséquence , 
ks corps administratifs seront tenus d'envoyer inces- 
tômment au ministre de Fintëiieur des états de toutes 
les dépenses mentionnées, tant dans :1e présent article, 
que dans les articles 7, 8, 9 et lo ci-dessus ; pour, snr 
le compte qui en sera rendu j^r le ministre , être fuit 
les fonds qui seront jugés nécessaires, 

14. ^ur la proposition d'un membre, la conventiou 
nationale décrète que les possessions affectées à Tentrc* 
tien des établissemens d'instruction pui)liqae des pro* 
testans des départemens du Haut et Bas»Ilhili , leuij 
étant provisoirement conset*yées par la loi du 5 novem- 
bre 1 790, elle passe à f ordre du jour, motivé sur la loi 

Addition à ce décret 

Du 13 mars 1703'. 

Les administrateurs actuels deédits biens sont auto 
risés à recevoir les arrérages éclius et qui écherront jus 
qu audit temps, des rentes de toute natiiré qùîréuir sou 
dues par la république , ainsi qîi^ils les ont reçus par 1 
passé. 

Décret relatif aux bourses vadàntes danà les 

collèges. 

Da S mai 17^. 

j. La convention nationale décrète quedes bours< 
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vacantes dans les' collèges de la république, seront don* 
nées, par préférence, aux enfans des citoyens qui ont 
pris les armes pour la défense de la patiie. , 

2. Décrète pareillenient , en rapportant les disposi- 
tions de l'article 6 du titre 2 dé la loi du i8 août 1 793 , 
relatives à la vacance des bourses établies dans les col- 
lèges qui étaient régis par des congrégations séculières, 
que tant ces bourses que celles établies dans dès seixû- 
naires, réservées par Farticle 4 du décret 3u 2!i décem- 
bre 1790 , et transportées provisoirement, en vertu de 
l'article 5 du titre ^ de la loi du 18 août 1792, dans 
les séminaires diocésains , institués par le décret dû 1 2 
juillet 1790, seront également données pa^ préférence 
aux enfans des citoyens qui ont piîs les annés pour la 
défense de la patrie. 

3. Tous les modes suivant lesquels iï â été pourvu 
auxdités bourses , sont abrogés : il y sera honiraé doré- 
navant de la manière ci-après. 

4. Dans chacun des départemens dans lesquels il y a 
des bourses, la connaissance en sera rendue publique par 
la voie d'une liste imprimée et affichée dans chaque 
municipalité, lai[]uéllé Bste contiendra ïe genre, Tob- 
jet et les conditions de la fondation. 

5. Il sera ouvert dans chaque municipalité un re- 
gistre où les parens dés enfans dont les pères sans 
distmction àuroiit pns lés armes pour la défense de la 
patrie, feront inscrire^ le iiom , l'âge dé ceux pour lès- 
quels ils solliciteront tes places. Leis (ùteufs ou cura- 
teurs , ail défaîùt dés pàrens, pourront faire inscrire leurs 
pupilles. 

6. Chaque mimidpalité fera un relevé dé ceux qui 
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seront inscrits , lequel elle enverra au dii^ecloire du 
district , avec des observations sur ceux qui paraîtront 
le plus mériter ces places , en indiquant d'abord ceux 
dont les pères seront morts sous les armes pour la dé* 
fejQse de la patrie dans la guerre actuelle , ensuite ceux 
qui seront le plus dans lé besoin , enfin ceux qui auront 
le plus d'intelligence. 

7. Des relevés envoyés dans les districts , il sera fait 
un relevé général, qui sera adressé au directoire du 
département , lequel choisira les sujets , en ayant égard 
aux observations prescrites par Farticle 6 ci-dessus. 

8. La municipalité décidera , sans aucun recours , 
çur les demandes qui seront faites pour être inscrit sur 
le registre. 

9. Dans le cas où les fondations porteraient qu'il 
çera fourni aux: boursiers des choses en nature relatives 
aux vétemens , à quelques meubles , livres ou autres 
objets d'étude, la fourniture en sera faite en monnaie, 
çur le pied de Testimation des directoires de départe- 
ment , après î^voir pris lavis de ceux de districts et les 
observations (}es municipalités, 

10. L'enseignement pubUc pour, les cours de dlffé- 
rens genres, établis dans l'académie de Dijon, ainsi que 
la distribution des prix qui y a eu liçu jusqu'à çè Jour, 
sont maintenus provisoirement, 

1 1 . La dépense pour les cours et distribution de 
prix de ladite académie, ainsi que celle des bourses 
mentionnées! au présent décret,^ seront portées datas 
l'état qui doit être envoyé au ministre de l'intéfieur, en 
vertu de la loi du 8 mars dernier, et acquittées confor^ 
mément à la même loi, 
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Décret relatif aux pensions dès professeurs des 

collèges. 

Da 5 mai 1793. 

1 . Les pensions méritées et obtenues par les institu* 
leurs, professeurs ou maîtres des collèges et autres éta-* 
blissemens d'enseignement public , dont les biens ont 
été mis en vente par la loi du 8 mars dernier, continue- 
ront de leur être payées sur Je pied qu elles se trouve-, 
ront réglées. 

2. Les pensionnaires de ce genre seront tenus, pour 
la conservation de leurs pensions, de se conformer aux 
lois concernant les pensionnaires de Tétat. Néanmioins , 
jusqu^à cç qu'il ait pu leur être délivré un nouvel acte , 
ils seront provisoirement payés par les receveurs de 
district, de la manière et aux conditions ci-après, indé* 
pendamment des autres conditions prescrites pour le 
paiement des pensions , et à la charge de représenter 
un certificat de civisme dans les formes prescrites par 
la loi* 

3. Pour pouvoii; toucher les leurs des receveurs de 
district , les pensionnaires du genre mentionné à Tar- 
licle i.cr du présent décret , seront tenus de présenter 
leurs titres au directoire du district de leur domicile;^ 
et , sur la vérification qui en sera faite , il leur sera déli- 
vré une ordonnance par celui du département. 

4. Le paiement, tant qu'il. sera fait en vertu de lar- 
lide 2 ci-dessus, par les receveurs de district^ le sera 
sur les fonds et de la manière réglés par la loi du 8 mars 
dernier, et seulement après la représentation du certifi- 
cat de civisme exigé par Tarticle 2 du présent décret : 
à cet effet , lesdites pensions seront portées dans létat 
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des dépenses qui doit être envoyé au ministre de riulé- 
rieur en vertu de ladite Ipi. 

5. Ceux des instituteurs , professeurs ou maîtres qui, 
ndjr^nt pas exercé le temps prescrit pour obtenir des 
pensions, continueront leur service, et qui prétendront 
étil^ité avoir droit d-ên obtenir, se pourvoiront comme 
les autres prétendans à «les pensions. sur Tétat , et il 
leù'f éù s(èi!'a accordé, conformément aux lois particu- 
lières sur les collèges , antérieures à celles faites par ras- 
semblée constituante. 

^ 6. Lés professeurs , maîtres ou sous-maîtres ecclésîas- 
tîqUeâ du collége-bôursier de Foix , établi à Toulouse , 
pourvus comme instituteurs et comme nunistres du 
dulte catholique dans ledit collège , en vertti des lel- 
très- patentés du 21 septembre 1791 > qui, après avoir 
prêté lé serment prescrit , étaient restés en fonctions 
à l'époque dé la loi dii 18 août 1792 > seront traités 
comme lés bénéficîers pourvus de chapellènSès laïques, 
mentionnés dans la loi du 24 août 1 790 , concernant le 
traitement du clergé. Us pourront, d'ailleurs , emporter 
dû logement qu'ils occupaient où qu'ils pourraient en- 
core occuper dans ledit collège , tes meubles et effets 
étant à leur usagé. ' 

7. La convention natioààlê dëèlâre que les nâëmbres 
dé la ci-devant congrégation dé la mission de France 
ou de Saint-Lazare, sont conipris dan's la classe des con- 
grégations vouées au culte et à la grande instruction ; 
en consédiience, elle déclare èomme non-avenu Tarrêté 
du directoire du département de Pari^, du 5 novem- 
bre 1 793 , et décrète que lé traitement des individus 
des maisons énoncées audit arrêté, sera fixé suivant les 
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règles établies par le paragraphe i .^^ du titre 3 de la loi 
du j8 août 1792, 

Décret sur V établissement des écoles primaires. 

Du 3o^ niaî 1793. 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport du eoniite* de salut pul)Iic, décrète ce qui 
suit : 

1. Il y aura une école prïinaîi^ dans tous -les lieux 
qai ont depuis quatre cents jusqu'ài quinze' 'cents in- 
dividus. 

Cette école pourra servir pour toutes les habitations 
moins peuplées , qui ne seront pas éloignées de plixs de 
mille toises. 

2. Il y aura dans chacune de ces écoles un instituteur 
chargé d'enseigner aux élèves les connaissances éléthen- 
taîres, nécessaires aux citoyens pour exercer leurs 
droi ts , remplir leurs devoirs , et administrer leurs affaires 
domestiqués. 

5. Le comité d'instruction publique présentera le 
mode proportionnel pour lès communes plus peuplées 
et pour les villes. 

4. Les instituteurs seront chargés de faire àux ci- 
toyens de tout âge, de l'un et dé l'autre sexe, des lec- 
tures et des instructions ùhé fois par semaine. 

5. Le projet de décret présenté par le côtnité d'ins- 
truction publique sera mis à l'ordre du jour irrévoca- 
blemenf tous les jeudis. 
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Décret relatif à la distribution des prix dans les 

collèges. 

Da 39 juin 1793. 

La coûvenliôn nationale décrète que la distribution 
des prix accoutumés, continuera provisoirement d'avoir 
lieu dans les collèges de la réptiblique, et que la distri- 
bution se fera en présence des autorités constituées. 

J)écret qui établit trois degrés progressifs cTms- 
truction^ indépendamment des écoles primaires. 

Du i5 septembre i7o3. 

La convention nationale, sur la pétition qui lui a été 
présentée, par le département de Paris , les districts tu^ 
raux, la commune , les sections et les sociétés populai- 
res réunis , décrète : 

I» Indépendamment des écoles primaires dont la 
convention s'occupe,, il sera établi dans la république 
trois degrés progressifs d'instruction -, le premier pour 
les connaissances indispensables aux artistes et ouvriers 
de.tous.lçs gejores ;• le second, pour les connaissances 
ultérieures , nécessaires à ceux qui se destinent aux au- 
tres professions de la société ; et le ti'oisième, pour les 
objets d'instruction dont l'étude difficile n'est pas à la 
portée de jqus les hommes. . 

2. Les objets d'étude de ces écoles seront classés et 
enseignés d'après les tableaux, annexés à la minute du 
présent décret. 

3. Pour les moyens d'exécution , le départenieiit et 
la municipalité de Paris sont autorisés à se concerter 
avec la commission de l'instruction publique de la con- 
vention nationale , afin que ces établissemens soient 
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mis en activité au i .^^ ûovembre prochain ; et en con- 
séquence, les collèges de plein exercice et les facultés 
de théologie, de médecine, des arts et de droit , sont 
supprimés sur toute la surface de la répubUque. 

Décret relatif à Vorganisation de Vinstruction et à 
la distribution des premières écoles. 

Du 3o yendemiaire an a. ( ai octobre I793)< 

La convention nationale , après avoir entendu son 
comité d'instruttion publique sur les premières écoles , 
décrète ce qui suit : 

1. n y a des premières écoles distribuées dans toute 
la republique, à raison de la population. 

2. Les enfans reçoivent dans ces écoles la première 
éducation physique , morale et intellectuelle , la plus 
propre à développer en eux fes mœurs républicaines , 
Famour de la patrie et le goût du travail. 

5, Us apprennent à parler, lire, écrire la langue fran- 
çaise. 
* 

On leur fait connaître les traits de vertu qui hono- 
rent le plus les hommes libres , et particulièrement 
les traits de la révolution française les plus propres à 
leur élever Tâme et à les rendre dignes de la liberté et de 

l'égalité. ... 

Ils acquièrent quelques notions géographiques de la 

France. 

La connaissance des droits et des devoirs de Thomme 
et du citoyen est mise à leur portée par des exemples et 
par leur propre expérience. 

On leur, donne les premières notions des objets na* 
turèls qiûles environnent, et de Faction naturelle des 
élémens. 
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Ils s'exercent à Tusage des nombres , du compas, du 
niveau , des poids et mesures , du levier , de la poulie 
et de la mesure du temps. 

On les rend souvent témoins des travaux cham- 
pélres et des ateliers ] ils y prennent part autant que 
leur âge le permet. 

,4- 11 y a tme première école par commune dont la 
population est de quatre cents à quinze cents habitans 
des deux sexes et de tout âge. 

5. Sur la demande des habitans et Tavis des corps 
administratifs , il peut être établi une première école 
dans les lieux qui n ont pas la population exigée par lar- 
ticle précédent, pottrvu que cette population se trouve 
dans Farrondissement de mille toises de rayon, et que 
dans cet arrpndissementiil n y ait pas d autres éboles. 

6. Pour déterminer le nombre et la distribution des 
premières écoles dans les communes plus peuplées, on 
suit la pi:ogression suivante : 

NOMBRE 
POPULATION DES COJHMUNES. des premières 

écoles. 



Depuis • 



4oo jiîsq. 

i5oo. . 

5ooo. . 

6ooo. . 

8ooo. . 

loobo. • 

I2000. . 

14006. • 

16000. . 

18000. . 



i5oo habitans. ... i 

Soooi _ 2 

^j^ >2 pour 3ooo. • y 

SoooT 5 

looool 6 

laooof 7 

i4ooo>d pour 4000 de pi. Ç 
160001 •••••••: g 

18000I 10 

aOOOoJ II 



Depuis.. 



• • » - • 



20000. jusq 
aSooo. . 
Soooo. . 
35ooo. . 
4oooo. • 
46000. . 
62000. . 
58000. . 
64000. . 
71000. . 
78000. . 
85ooo. . 
92000. . 
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25ooo'j . ï3 

5oooo/ ^ 1 , ï5 

40000) IQ 

46000-1 •...,..• 21 

52000/ ^ , , ^5 

58ooopP^""^^^^^P'-25 
640Q0) ........ 27 

71000^ • • 2Q 

78000/ 5k 

85ooo\ 2 pour 7000 de pi. 35 

92000k i ...... . 55 



loooooî; 37 

et au<Iessus. 

7. L'exécution de l'article précédent est confiée aux 
corps administratifs qui se concertent à cet effet avec 
les conseils généraux des communes. 

8. Le comité d'instruction publique est chargé de 
prendre toutes les mesures nécessaires pour faire 'com- 
jx)ser promptement les livres élémentaires propres aux 
premières écoles. 

Décret relatif aa placement des premièreê écoles. 

Oa 7 brumaire an a. ( 38 octobre 1 793«}i 

Un rapporteur, au nom du comité d'instruction pu* 
blique , fait adôp tei* le décret stôvant : - ^ ^ 

», . • » • 

Du placement des premières écoles , et de la première rumina-' 
tion dés instituteurs et des institutrices. 

I. D est établi, par district, une commission com- 
posée d'hopimes éclairés et recominand£d)les par leur 
patriotisme et leurs bonnes mœurs. 
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sr Cette commission s'occupe, i / du placeihent clôi 
ëcoles dont larrondissement embrasse plusieurs com-» 
munes : elle se concerte , à cet eflfet, avec le directoire 
de district ; â.° de remplacement des maisons d'ensei- 
gnement dans les communes qui doivent en avoir, en se 
conformant à f insiruction annexée à la minute du pré^ 
sent décret, et en se concertant avec les conseils géné- 
raux desvcommunes ; 5. ** de Fexamen des citoyens qui 
se présentent pour se dévouer à Féducation nationale 
dans les premières écoles^ 

3. Chaque commission est composée de cinq mem- 
bres, qui sont nommés comme il suit : 

4* Chaque conseil-général de commune envoie au 
directoire de son district , dans la décade courante , a 
compter de la réception du présent décret , une liste de 
cinq citoyens , après avoir consulté pour cliacun d eux 
le comité de surveillance du lieu , ou le plus voisin du 
lieu,, s'il est encore en exercice , pour attester leur pa- 
triotisme et leurs bonnes mœurs. 

5. Au second décadi , après Fenvoi du décret aux 
communes, le directoire de district nonmie en séance 
publique , et à haute voix , les cinq membres de la com- 
mission , qui ne peuvent être pris que dans la liste gé- 

oiâ'ale des présentations , et parmi ceux dont les bonne:) 
mœurs et le patrlotismie sont authentiquement recon- 
nus^ comme il est dit dans Farticle précédent 

6. En cas d égalité de voix entre deux citoyens , 
rhomme marié est préféré au célibataire, le père de 
famille à celui qui n a pas d'enfans , Fhomme âgé à celui 
qui Fest moins ; et dans le cas où il y aurait encore in- 
décision , le sort décide. 



( t? ) 

7. Le procès-verbal de la nomination de la commis- 
sion est expédié à toutes les communes, pour être affiché. 

8. La commission se rassemble au chef-lieu du dis- 
trict : elle invite tous les citoyens qui veulent se cou" 
sacrer à Fhonorable fonction d'instituteurs dans les 
premières écoles , à se faire inscrire dans leurs munici- 
palités respectives. 

9. Ces listes d'inscription portent le nom , le pré- 
nom , fâge et la profession de chacun : elles annoncent 
pareillement ceux qui sont mariés et ceux qui ne le 
sont pas. 

10. Une copie certifiée de chaque liste d'inscription 
est envoyée à la commission , après avoir été visée par 
le comité de surveillance du lieu le plus voisin , pour 
attester pareillement le patriotisme et les bonnes mœurs 
de ceirx qui se sont inscrits. 

11. Tout Français est admis à l'inscription dans tel 
département, dans telle commune qu'il lui plaît, eu 
justifiant de sa bonne conduite et de son civisme. 

12. Aucun ci-devant noble, aucun ecclésiastique et 
ministre d'un culte quelconque ne peut être membre de 
la commission, ni être élu institutuer national. 

1 3. La commission appelle les citoyens inscrits dans 
Tordre de l'envoi des listes, et chacun est examiné sui- 
vant l'ordre de son inscription dans la commune. 

i4« La commission examine publiquement lésion- 
naissances de l'individu , son aptitude à enseigner, ses 
mœurs et son patriotisme ; elle est dirigée , dans cet 
examen , par une instn^ction faite par le comité d'ins- 
truction publique, et approuvée par la convention 
nationale. 
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i5. Après ^voir terminé ces examens , la commission 
proclame la liste de tpus ceux qu eUe juge propres à 
remplir les fonctions d'instituteur^ cette liste foime 
la liste des éligibles ; elle est envoyée dans tous les ar- 
rondissemens des écoles , et affichée. 

1 6. Au décadi qui suit immédiatement Fenvoi de la 
liste , les pères de famille , les veuves , mères de fa- 
mille et les tuteurs se rassemblent pour nommer Tins*- 
ûtuteur parmi les éligibles. 

. 17. Le procès-verbflJ de l'élection est envoyé à la 
commisdon, qui le fait passer à Tinstituieur, pour lui 
servir de titre. 

. 1 8*. Ceux qui auraient été nonxmés dans plusieurs 
communes, sont tenm d'opter sans délai. 

19. Les communes pour lesquelles l'option n'aurait 
pas lieu , recommencent l'élection. 

20. La commission envoie au département une co- 
pie certifiée de la Us^ des éHgiUes, afin que les districts 
dont la liste serait infioffisante , puissent -avoir recours 
ii celles qui pourraient avoir un excédant. 

21. Les dispoûtions précédentes s'étendent à la no- 
mination des isstiliutrxces. 

22. Les femmes d-devant nobles, les ci-devant reli« 
gieuses, chandbnesses , sœurs grises, ainsi que les mai- 
tresses d'école t|ui auraient été nommées dans les an- 
ciennes écoles par <les ecdmastiques ou des ci-devant 
nobles, ne peuvent être nommées institutrices dans les 
^oles natioifiales. 

25. En cas âe rneaûce d'une place d'instituteur ou 
d'institutrice , sur la demande de la muuici[>alité, le 
directoire de district convoque les pères de famille, leur 
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envole la liste des ëligîbles , en leur indiquant ceux qui 
3ontdejà nommés. Les pères de famille nomment ^ sur 
cette liste, à la place vacante. 

Du traitement des instituteurs et des institutrices î 

1. Le minimum du traitement des instituteurs est 
fixé à 1 300 livres. 

2. Les comités d'instruction publique et des finances 
réunis, feront un rapport sur la détermination du maxi-^ 
mum du traitement , et sur l'échelle des traitemens in« 
termédiaires. 

Addition à ce décret» 

Da 9 brumAÎre an 3. ( 3o octobre i ^g^ )é 

La convention nationale ,* après avoir entendu son 
comité dlnstruction publique 9 décrète ce qui suit : 

1. Les arrondissemens des premières écoles 'qui ne 
pourraient se former conforinément à ce qui a été dé" 
crété, sans outre^passer les limites d'un district ou d'un 
déparlement, sont déterminés par les commissions d'é" 
ducation des districts respectifs, sans aucun égard aux 
limites* ^ 

Elles déterminent aussi de concert le placement de 
ces écoles. 

2. Les instituteurs nationaux ne peuvent , sous au- 
cun prétexte, diriger d'autre éducation que celle des 
élèves attachés aux écoles nationales , ni donner à au- 
cun autre des leçons particulières. 

5. Si, im mois après que la commission d'éduca- 
tion a arrêté l'emplacement et les dispositions de la 
maison d'une école nationale, la compiune n'en a pas 
commencé l'exécution, les corps administratifs sont 
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chargés <f y pourvoir, au défaut de la commune , et à 
ses frais , à prendre sur les sous additionnels. 

Décret relatif â P organisation générale de VinatruC" 

Hon publique. 

Da 39 frimaire m i, ( 19 décembre 1793 ). 

La convention nationale , après avoir entendu son 
comité d'instruction , sur Torganisation de finstructioa 
publique , décrète ce qui suit : 

SxcTioif pREMiisKE. — Dc Fenseignemeni en général. 

i. L'enseignement ^t libre. 

2. Il sera fait publiquement. 

3. Les citoyens et citoyennes qui voudront user de la 
liberté d'enseigner, seront tenus : 

i^. De déclarer à la municipalité ou section de la 
commune , qu'ils sont dans l'intention d'ouvrir une 
école ; 

3^. De désigner l'espèce de science ou art qu'ils se 
propo3ent d'enseigner; 

3^. De produire un certificat de civisme et de bonnes 
mœurs, signé de la ipoitié des membres du conseil 
général de la commune , ou de la section du lieu de 
leur résidence , et par deux membres au moins du co* 
mité de surveillance de la sectiqn , ou du lieu de leur 
domicile, ou du- lieu qui en est le plus voisin. 

4' Les citoyens et citoyennes qui se vouent à l'ins- 
truction ou à renseignement de quelque art ou science 
que ce soit , seront désignés sous le nom d'instituteur 
et d'institutrice. 
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SccTiOlf n* — - De la surveillance de Venseî^nement* 

I. Les instituteurs et institutrices sont sous la sur-* 
veillauce immédiate de la municipalité ou section , des 
pères et mères, tuteurs ou curateurs, et sous la sur- 
Teillancede tous les citoyens. 

3. Tout instituteur ou institutrice qui enseignerait 
dans son école des préceptes ou maûmes contraires aux 
lois et à la morale républicaine , sera dénoncé par la 
surveillance , et puni selon la gravité du délit. 

3. Tout instituteur ou institutrice qui outrage les 
moeurs publiques, est dénoncé par la surveillance , et 
traduit devant la police correctionnelle^ ou tout autre 
tribunal compétent , pour y être jugé suivant la loi. 

Section m, ^^ Du premier degré d^itistruction, 

I • La convention nationale charge son comité d'ins- 
truction de lui présenter les livres élémentaires des con* 
naissances absolument nécessaires pour former les ^ci- 
toyens, et déclare que les premiers de ces livres sont 
les droits de Thomme , la constitution , le tableau des 
actions héroïques ou vertueuses. 

2. Les citoyens et citoyennes qui se borneront à en- 
seigner à lire , à écrire , et les premières règles de 
l'arithmétique, seront tenus de se conformer, dans leui^ 
enseignemens , aux livres élémentaires adoptés et publiés 
à cet etkl par la représentation natiot^Ie. 

3. Us seront salariés par la république, à raison du 
nombre des élèves qui fréquenteront leurs écoles , et 
conformément au tarif compris dans Tartide suivant. 

4. Les instituteurs et institutrices qui ouvriront de^ 
écoles dans les communes de la république , quelle 
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que soit leur population , recevront annuellement , 
pour chaque enfant ou élève : savoir , Finstituteur , la 
^ommede vingt livres, Tinstitutrice quinze livres. 

Les communes éloignées de plus d*une demi-lieue 
du domicile de Finstituteur le plus voisin , et dans les- 
quelles^ par défaut de population, il ne s'en établirait 
pas, pourront, d'après Favi^ des directoires de district, 
en choisir un. La république lui accordera un traitement 
annuel de cinq cents livres. 

5. Il sera ouvert dans chaque municipalité ou sec- 
lion, un registre pour Finscription des noms des insti- 
tuteurs et institutrices du premier degré d'instruction , 
el des enfans ou pupilles qui leur seront confiés par les 
pères , mères, tuteurs ou curateurs. 

6. Les pères, mères, tuteurs ou curateurs seront 
'tenus d'envoyer leurs enfans ou pupilles aux écoles du 
premier degré d'instruction , en observatit ce qui suit : 

7. Us déclareront à leur municipalité ou section : 
1°. Les noms et prénoms des enfant ou pupilles 

qu'ils sont tenus d'envoyer auxdites écoles ; 

2^. Les noms , prénoms des institntem'S ou institua- 
trices dont ils font choix, 

8. Les enfans^ ne seront point admis dans les écoles 
avant Yàge de six atis accomplis ; ils y seront envoyés 
avant celui de huit. Leurs pères, mères, tuteurs ou cu- 
rateurs ne pourront les retirer desdites écoles que lors- 
qu'ils les auront fréquentées au moins pendant trois 



années consécutives. 



•g. Les pères , mères, tuteurs ou curateurs qui ne se 
'conformeraient fias aux dispositions des ânicles 6,7 et 8 
de la présente section, seront déùbfaëés au tribunal de 
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police oorrectionnelle ; et si les motifs qui les auraient 
empêchés de se conformer à la loi ne sont pas re- 
connus valables , ik seront condamnés , pour la pre- 
mière fois y à une amende ^ale au quart de leurs 
contributions. 

En cas de récidive , Famende sera doidile , et les in-^ 
Tracteurs seront regardé» comme ennemis de Fégalité, 
et privés pendant dix ans de Texerciee des droits de 
citoyen. Dans ce dernier cas, le jugement sera affiché. 

io« Les instituteurs et institutrices du premier de* 
gré d'instructkm tiendront registre des noms et pré- 
noms des enfans^ du jour, du mois oii ils auront été 
admis dans leurs écoles. Us ne pourront, sous aucun 
prétexte , prendre aucun de leurs élèves en pension , 
donner aucune leçon particulière , ni recevoir des ci- 
toyens aucune espèce de gratification , sous peine d*être 
destitués. 

1 1. Ils seront payés par trimestre ; et , à cet effet, ils 
sont t^ius de produire à la municipalité ou à ta section 
un relevé de leurs registres, fait mois par mois , portant 
les noms et prénoms des enfans qui auront assisté à 
leurs leçoos pendant chaque mois. Ce relevé sera con« 
fronté avec le registre de la municiprdité ou section. La 
confrontation faite, il leur sera délivré un mandat. . 

1 2. Ce mandat contiendra le nombre des enfans qui , 
pendant cliaque mois , auront suivi lecole de Tinstitu- 
teur ou de Tinstitutrice, et la somme qm lui sera due. 
II sera signé du maire et de deux officiers municipaux 
ou de deux membres du conseil de la commime , ou 
par le président de la section et deux membres du 
conseil de ladite section, et par le secrétaire. 
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]5. Les mandats seront visés par les directoires y 
et payés à vue par les receveurs de district. 

i4« Les jeunes gens qui, au sortir des écoles du pre^ 
npiier degré d'instruction ^ ne s'occuperont pas du tra- 
vail de la terre , seront tenus d apprendre une science, 
art ou métier utile à la société. 

1 5. Ceux desÂits jeunes gens qui , à Tâge de vingt ans 
accomplis, ne' se seraient pas conformés aux disposi- 
tions de Farticle ciniessus , seront privés pendant dix 
dQS de l'exercice des droits de citoyen. 

Les pères, tuteurs ou curateurs qui auraient concoVi- 
ru à l'infraction de la présente loi , subiront la même 
peine. 

Elle sera prononcée parJla police correctionnelle, 
sur la dénonciation qui lui en sera faite , dans le cas où 
l'inexécution ne serait pas fondée sur des motifs va- 
lables, v^ 

Décret relatif â rétablissement des instituteurs de 
langue française dans plusieurs départemens* 

Dh 8 pluviôse an %. ( ^'j^anyiet 179! )• 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport du comité de salut puUic , décrète : 

I . Il sera étabH , - dans dix jours,, à compter du jour 
de la publication du présent décret , un instituteur de 
langue française dans chaque commune de campagne 
des départemens du Morbihan , du Finistère , des 
Côtes-du-Nord, et dans la partie de la Loire-Inférieure, 
dont les babitans parlent l'idiome appelé bas-breton. 

:a. Il sera procédé à la.même nomination d^un insti- 
tuteur de langue française dans les communes des cdm- 
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pagnes des départemeps du Haut et Ba&-Rhin , dans le 
département de Corse , dans la partie du département 
de la Moselle, du département du Nord , du Mont- 
TerriUe , des Alpes-Maritimes , et des Basses-Pyré- 
nées dont les habitans parlent des idiomes étrangers. 

3. Il ne pourra être choisi aucun instituteur parmi 
les ministres d'un culte quelconque , ni parmi ceux qui 
auront appartenu à des castes ci-devant privil^ées ; ils 
seront nommés par les représentàns du peuple, sur 
l'indication faite par les sociétés populaires. 

4. Ils seront tenus d'enseigner tous les jours la lan- 
gue française et la déclaration des droits de l'homme 
à tous les jeunes citoyens des deux sexes, que les pères , 
mères et tuteurs sont obligés d'envoyer dans les écoles 
publiques. 

Les jours de décade, ils donneront lecture au peuple 
et traduiront vocalement les lois de la république , en 
préférant celles qui sont analogues à l'agriculture et aux 
droits des citoyens. 

5. Les instituteurs recevront du trésor public un trai- 
tement de mille cinq cents livres par an , payables à la 
fin de chaque naois à la caisse du district , sur le certifi- 
cat djC résidence .donné par la municipalité , d'assiduité 
et de zèle à leurs fonctions, donné par l'agent national 
près chaque commune. 

Les sociétés populaires sont invitées à propager l'éta- 
blissement des clubs pour la traduction vocale des dé- 
crets et des lois de la république , et à multiplier les 
moyens de faire connaître la langue française dans les 
campagnes les plus reculées. Le comité de salut pu- 
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biic est chargé de prendre à ce sujet toutes les mesures 
qu'il croira nécessaires. 

Décret relatif à V établissement des écoles 

normales* 

Du 9 bcamaire an 3. (3o octobre 1^94 )* 

La convention nationale, voulant accélérer l\^)oque 
où elle pourra faire répandre d'une manière uniforme , 
dans toute là république , l'instruction nécessaire à des 
citoyens français , décrète : 

I. II sera étabU à Paris une école normale où seront 
appelés , de toutes les parties de la république , des ci- 
toyens déjà instruits dans les sciences utiles , pour ap- 
prendre , sous les professeurs les plus habiles dans tous 
les genres, l'art d'enseigner. 

2t. Les administrations de district enverront à l'école 
normale un nombre d'élèves proportionné à la popula- 
tion : la base proportionnelle sera d'un pour vingt mille 
habitans; à Paris, les élèves seront désignés par l'admir 
nistration du département. 

5. Les administrateurs ne pourront fixer leur choix 
que sur des citoyens qui unissent à des mœurs pures 
un patriotisme éprouvé , et les dispositions nécessaires 
jpour recevoir et pour répandre l'instruction. 

4* Les élèves de l'école normale ne pourront être âgâ 
de moins de vingt-un ans. 

5. Ils se rendront à Paris avant la fin de frimaire 
prochain ; ils recevront pour ce voyage , et pendant la 
durée du cours normal, le traitement accordé aux élèves 
de l'école centrale des travaux publics. 

6. Le comité d'instruction publique désignera les d« 
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toyens qu^il croira les plus propres à remplir les fonc- 
tions d'instituteurs dans Técole normale, et en soumet- 
tra la liste à l'approbation de la convention; il fixera 
leur salaire , de concert avec le comité des finances. 

7. Ces instituteurs donneront des leçons aux élèves 
sur Fart d'enseigner la morale , et former le cœur des 
jeunes républicains à la pratique des vertus publiques 
et privées. 

8. Us leur apprendront d*abord à appliquer à Fensei^ 
gnement de la lecture, de Fécrilure, des premiers élé- 
mens du calcul, de la géométrie pratique , de Thistoire 
et de la grammaire française , les méthodes tracées dans 
les livres élémentaires adoptés par la convention na-^ 
tionale, et publiés par ses ordres* , 

9. La durée du cours normal sera au moins de quatre 
mois. 

ïo. Deux représentans du peuple, désignés par la 
convention nationale , se tiendront près l'école nor- 
male , et correspondront avec le comité d'instruction 
publique sur tous les objets qui pourront intéresser cet 
important établissement. 

11. Les élèves forihés à cette école républicaine 
rentreront, à la fin du cours, dans leurs districts l'es- 
pecti& : ils ouvriront, dans les trois chefs-lieux de 
canton désignés par l'administration de ^strict , une 
école normale , dont l'objet sera de transmettre aux ci- 
toyens et aux citoyennes qui voudront se vouer à Tins- 
truction publique, la méthode d^enseignement qu'ils 
auront acquise dans l'école normale de Parb, 

12. Ces nouveaux cours seront au moins de quatre 
mois. 
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i5. Les écoles normales des dépaftemens seront sous 
la surveillance des autorités constituées. 

i4* Le comité d'instruction publique est chargé de 
rédiger le plan de ces écoles nationales, et de détermi" 
ner le mode d'enseignement qui devra y être stdvi. 

1 5. Chaque décade , le comité d'instruction publique 
rendra compte à la convention de Tétat de situation 
de récole normale de Paiis , et des écoles normales se* 
condes qui seropt établies en exécution du présent dé- 
cret sur toute la surface de la république. 

Décret sur les écoles primaires* 

Du 37 brumaire an 3. ( i7noTembre 1794 }- 

La convention nationale , après avoir entendu le rap- 
port de son comité d*instruction publique , décrète : 

Chapitre premier. — Institution des écoles primaires. 

1. Les écoles primaires ont pour objet de donner 
aux enfans de Fun et de l'autre sexe l'instruction néces- 
saire à des hommes libres. 

2. Les écoles primaires seront distribuées sur le ter- 
ritoire de la république à raison de la population : en 
conséquence, il sera établi une école primaire par 
mille habitans. 

3. Dans les lieux où la population est trop dis- 
persée, il pourra être établi une seconde école pri- 
maire , sur la demande motivée de l'administration du 
district , et d'après un décret de l'assemblée nationale. 

4« Dans les lieux où la population est pressée , une 
seconde école ne pourra être établie que lorsque la 
population s'élèvera à deux mille individus \ la troi- 
sième y à trois mille habitans complets , et amsi de soite. 



5. Dans toutes les communes de la république , les 
ci-devant presbytères non vendus au profit de la répu- 
blique sont mis à la disposition des municipalités , pour 
servir, tant au logement de Finstitutéur qu'à recevoir 
les élèves pendant la durée des leçons. En conséquence , 
tous les baux existans sont résiliés. 

6. Dans les communes où il n'existe plus de ci- 
devant presbytère à là disposition de la nation, il sera 
accordé , sur la dendande des administrations de district, 
UD local convenable pour la tenue des écoles primaires. 

y. Chaque école primaire sera divisée en deux sec-» 
tiens. Tune pour les garçons, Fautre pour les filles : 
en conséquence , il y aura un instituteur et une ins- 
titutrice. 

Chapitkk II. — Jury Jl instruction. 

m 

1. Les instituteurs et les institutrices sont nommés 
par le peuple \ i^éanmoins , pendant la durée du gou- 
vernement révolutionnaire, ils seront examinés, élus 
et surveillés par un jury d'instruction composé de trois 
D^embres désignés piar radministi*ation du district , et 
pris hors de son sein, parmi les pères de famille. 

2. Le jury d'instruction sera renouvelé par tiers 
tous les six mois. 

Le commissaire sortant pourra être réélu. 

Chintrï xw.-^Des i/istituieurs. 

I . Les nominations des instituteurs et des institua 
trices élus par le jury d'instruction seront soumises à 
l'administration du district. 

a. Si l'administration refuse de confirmer la nomina- 
tion faite par le jury, le jury pourra faire un autre choix. 
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5. Lorsque le jury persistera dans sa nomination ^ cl 
radministrationdans son refus, elle désignera , pour la 
place vacante , la personne qu'elle croira mériter la 
préférence j les deux choix seront envoyés au comité 
d'instruction publique , qui prononcera définilivemeut 
entre l'administration et le jury. 
. 4- L^ plaintes contre les instituteurs et les institu- 
trices seront portées directement au jury d'iostructiou. 

5. Lorsque la plainte sera en matière grave , et après 
que l'accuse aura été entendu , si le jury juge qu'il y a 
lieu à destitution , sa décision sera portée au conseil 
général de l'administration du district , pour être con- 
firmée. 

6. Si l'arrêté du conseil général n'est pas conforme 
à l'avis du jury, Tai&ire sera portée au comité d'ioS' 
iruction publique , qui prononcera définitivement. 

y. Les instituteurs et les institutrices des écoles prU 
maires seront tenus d'enseigner à leurs élèves les livres 
âémentaires composés et publiés par ordre de la con^ 
vention nationale. 

8. Us ne pourront recevoir chez eux comme pen- 
sionnaire^ ni donner de leçon particulière à aucun de 
leurs élèves : l'instituteur se doit tout à tous. 

g. La nation accordera aux citoyens qui auront rendu 
de longs services à leur pays dans la carrière de l'ensei- 
gnement , une retraite qui mettra leur vieillesse à l'abri 
du besoin. 

I o* Le salaire des instituteurs sera uniforme sur toute 
la stirface de la république : U est fixé à douze cents 
livres pour les instituteurs , et à mille livres pour les 
institutrices. Néanmoins y dans les communes dont h 
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population s^âève au-dessus de vingt mUIe habitans , le 
traitementde rinstituteur sera de quinze cents livres, et 
celui de finstitutrice de douze oents livres. 

Cbapitrk IV. — Instruction et régime des écoles primaires. 

I. Les élèves ne seront pas admis aux écoles pri- 
maires avant Fâge de six ans accomplis. 

a. Dans Tune et 1 autre section de chaque école , on 
enseignera aux élèves : i .^ à lire et à écrire, et les exem-> . 
pies de lecture rappelleront leurs droits et leors dev(nrs; 
2.° la déclaration des droits de Thomme et du citoyen, 
et la constitution de la république française ; 3.** on 
donnera des instructions élémentaires sur la morale 
républicaine ; 4*** ^ élémens de la langue française « 
soit parlée , soit écrite ] 5.^ les règles du calcul simple et 
de l'arpentage ; 6. ** les élémens de la géographie et de 
l'histoire des peuples libres ; 7.° des instructions sur les 
principaux phéncnnènes et les productions les plus 
usuelles de la nature. On fera apprendre le recueil des 
actions héroïques et des chants de triomphe. 

3. L'enseignement sera fait en langue française : 
fidiome du pays ne pourra être employé que comme 
un moyen auxiliaire. 

4* Les élèves seront instruits dans les exercices les 
plus propres à entretenir la santé et à développer la 
force et , l'agilité du corps. En conséquence , les garçons 
seront élevés aux exercices militaires auxquels prési- 
dera un officier de la garde nationale , désigné par le 
jury d'instruction. 

5. On les formera y si la localité le comporte , à la 
natation : cet exercice sera dirigé et surveillé par des 



citoyens nommés par le jury d mstructioû , sur présen- 
tation des municipalités respectives. 

6. Il sera publié des instructions pour déterminer 
la nature et la distribution des autres exercices gym-* 
nastiques propres à donner au coips de la force et de la 
souplesse, tels que la course , la lutte , etc. 

7. Les élèves des écoles primaires visiteront plusieurs 
fois fannée avec leurs instituteurs, et sous la conduite 
d'un magistrat du peuple , les hôpitaux les plus voisins. 

8. Les mêmes jours , ils aideront , dans leurs travaux 
domestiques et champêtres, les vieillards et les parens 
des défenseurs de la patrie. 

g. On les conduira quelquefois dans les manufac- 
tures et les ateliers où Ton prépare des marchandises 
d'une consommation commune , afin que cette vue 
leur donne quelque idée des avantages de l'industrie 
humaine, et éveille en eux le goût des arts utiles. 

10. Une partie du temps destiné aux écoles sera 
employée à des ouvrages manuels de difierentes espèces 
utiles et communes. 

11. Il sera publié une instruction pour faciliter 
l'exécution des deux articles précédons , en rendant 
la fréquentation des ateliers et le travail des mains 
vraiment utiles aux élèves. 

1 2. Des prix d'encouragement seront distribues tonti 
les ans aux élèves , en présence du peuple > dans la 
fête de la jeunesse. 

i5. Le comité d'instruction publique est chargé de 
publier, sans délai, des règlemens sur le régime et la 
discipline internes des écoles primaires. 

i4r Les jeunes citoyens qui n'auront pas fréquente 
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ces éooles, seront examinés , en pre^eace du peuple ^ 
à la fête de la jeunesse ; et s'il est reconnu qu'ils n'ont 
•pas les connaissances nécessaires à des citoyens français , 
ils seront écartés , jusqu'à ce qu'ils les aient acquises , 
de toutes les fonctions publiques. 

i5. La loi ne peut porter aucune atteinte au droit 
qu'ont les citoyens d'ouvrir des éccJes particulières et 
libres , sous la stirveillance des autorités constituées. 

i6. La convention natioqale rapporte toute disposi- 
tion contraire à la pk^ente loi* 

Décret portant établissement de trois écoles de 

santé* 

Du i4 frimaire sn 3. ( 4 décembre 1794 )• 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de ses ccHnités de salut public et d'instrucUon 
publique , réunis , décrète ce qui suit : 

I. 11 sera établi Une école de santé à Paris, à Mont-* 
pellier et à Strasbourg. Ces trois écoles seront desu« 
nées à former les officiers de santé pour le service des 
hôpitaux y et spécialement des hôpitaux militaires et de 
marine. 

2^ Les bâttmens destinés jusqu'ici aux écoles de 
médecine et de chirurgie dans les communes deMont^ 
pellier et de Strasbourg , seront consacrés à ces écoles. 
Celle de Paris sera placée dans le local tle la ci-devant 
académie de chirurgie , auquel on réunira le ci-devant 
couvent des cordeliers. 

3. On y enseignera aux élèves l'organisation et le 
physique de l'homme , les signes et les caractères de 
se^ maladies d'après l'observation , les moyens curatifs 

3 
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ccmmis , les pr4)pi^t4^ deft pI«iHes el . des drôles 
usueUçs , la chimie médicinale 5 les procédés des opé- 
ratiops, rappliçation des appareils ot Fusage des instru-» 
meos ; eofip , les devoirs publics des offîciers de santé. 
Les cours sur celte partie de riu^uotioei $eroiit ou* 
ver^^ 9U public eu ixiéttie temps qu'aw éUves ,. dont 
ijlsei:a' parlé ci-après. 

4* Outre c^ie pi^emîère partie de fenseigiie- 
mexiti les élèves pratiqu^onl les cfiératious aoato- 
luiques , chirurgicales et chimiques ; i|sdbactiTerQDi la 
nature des maladies au lit des malades , et eu sui- 

r 

vcojQt. ie traitem€fat iâaEis le» hospioea ^pilins des 
écoles. 

5. .L-euseigoemeDt théorique et pratique sera donné 
pfir.huit professeurs à McuiitpdUer, hé à Strasbolirg 
ft douze à Paris. Chaouft de ce$ professera aura un 
adjoint pour que 1|E)s leçQoa ei les tiwMx , reblîâ à 
rinstraqtion et au perfeQtionB^eDSKeiit di» ïafti de guérir 
pe puissent jam^. ^e ii^irojnpua. O» profeasears 
seront nommés ^ l^ çoitut^ d'iosiriACtion.pûbfi^Qè, 
sur la présentatioi^ 4^ J^ iSOomiÎMÎOii 4q rinstraetion 
publique. 

. 6. Cl^cu^ des éeotes; wra PMl hiblîâthéque ^ un 
cabinet d'auatomie ^ \uJe suite d'ip^Qmlsas^ et d'if>pa- 
reils de chirurgie , une coUectiqu d'hi#taipe naturelle 
médicinale. U v aura * dana çbaclme^ des -salles et des 
laboratoire» destinés mi exercions pra)i|[|ues dea élèves 
dans les arts qui doivent assurer Idursi auocés. Le co- 
mité d'^obtructiaur piibliidfvie fera Feeneillir , dans les 
difierens dépôts nationaux » les updiériatix nécessaires 
à ces collections. U y aura , dans chaque éoele ^ ua d»* 
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recteur et un conservateur ; celle de Paris aura de plus 
un bibliothécaire. 

7. Les écoles de santé, de Paris ^ Montpellier et 
Stra^>ourg, seront ouvertes dans le courant de plu« 
viose prochain. Les professeurs de ces écoles et leurs 
adjoints s'occuperont sans relâche de perfectionner ^ 
par des recherches suivies, lanatomie^ la chirurgie, la 
chimie animale » et en général toutes les sciences qui 
peuvent concourir à favancement de l'art de guérir. 
. 8. Les écoles de chirurgie situées à Paris, à Mont-* 
pellier et à Strasbourg , seront supprimées et refondues 
avec les nouvelles écoles de santé qui vont y être éta-* 
blies d'après le présent décret. 

g. U sara appelé de chaque district de la république 
un citoyen âgé de dii^sept à vingt-^six ans^ parmi ceux 
qui ne sont pas compris dans la première réquisition» 
Trois cents de ces élèves seront destinés pour l'école 
de Paris, cent cinquante pour celle de Montpellier, et 
cent pour celle de Strasbourg. 

Le comité d'instruction publique déterminera ^ d'après 
les localités , ceux des districts dont les élèves seront 
envoyés à chacune des trois écoles de santé. 

10. Pour choisir ces élèves, la comwis^on de santé 
nommera deux ôf&ciers de santé dans^ch(ique chef-lieu 
de district : ces offîiiers de santé, réunis à un citoyen 
reconmàaïKlaUe par ses vertus républicaines ^ nomm<; 
par le direétoûre de district , choisiront l'élève sur son 
civisme, et sar ses premières connaissances acqvû$e$ 
dans une ou plusieurs des sciences prétiminàires de 
l'art de guérir , telles que l'anatomie , la chimie , f his^ 
toore naturelle ou la physique. . > 



11. Ces élèves, munis de leur nomination signée 
par les examinateurs et les agens nationaux de leur dis- 

* trict, se rendront à Paris, à Montpellier et à Stras- 
bourg pour le premier pluviôse prochain ^ ils rece- 
vront , pour leur voyage , le traitement des militaires 
isolés en route , comme canonniers de première classe , 
conformément au décret du 2 thermidor dernier. 

12. Les élèves de cliacune des trois écoles de santé 
instituées par le présent décret , seront partagés en trois" 
classes, et suivront différens degrés d'instruction rela- 
tivement à leur avancement. Ceux qui , à quelque 
époque de leurs études que ce soit , auront acquis les 
connaissances nécessaires à la pratique de leur art dans 
les hôpitaux et dans les aimées, seront employé; à 
ce service par la commission de santé , qui en sera 
informée par les professeurs réunis de chaque école. 

i3. Les élèves recevront par chaque année un trai- 
tement égal à celui des élèves de Técole centrale des 
travaux publics. Ce traitement ne durera que pendant 
trois ans. Ceux des élèves qui sortiront avant ce terme, 
pour être employés au service des armées , seront rem- 
placés, pendant la durée de trois ans, par un pareil 
nombre pris, suivant le mode déjà déterminé, dans les 
districts dont les élèves quitteront les écoles. 

i4« Les traitemens des professeurs, de leurs adjoints, 
des directeurs, des conservateurs, et en général de tous 
les employés des écoles de santé , seront jQxés par les 
comités d'instruction publique et des finances réunis. 

i5. Les écoles de santé seront placées sous l'autorité 
de la commission d'instruction pubHque^ qui en fera 
acquitter les dépenses sur les foads qui seront mis à «r 
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disposition. Cette commission prendra toutes les me« 
sures nécessaires 'à l'exécutioa du présent décret, en les 
soumettant à Tapprobation du comité d'instruction pu- 
blique. 

16. Le comité d'instruction publique fera incessam- 
ment un rapport sur la manière d'organiser Fenseigne^* 
ment de l'art de guérir dans les communes de la répu- 
blique où étaient établies des écoles de médecine et de 
chirurgie, sur l'étude de la pharmacie , et sur les 
moyens de récompenser les services de ceux des profes- 
seurs de ces écoles que l'âge et les infirmités rendent 
incapables de continuer leurs fonctions.. 



Décret portant établissement d écoles centrales 

dans toute la république. 

Du 7 Tentûse an 3. ( ai> février i^qS). 

La convention nationale , ouï le rapport de ses co- 
mités d'instruction publique et des finances , décrète : 

Chapitre premier. — Institution dés écoles centrales. 

1 . Pour l'enseignement des sciences y des lettres et 
des arts , il sera établi , dans toute rélendne de la répu- 
blique , des écoles centrales distribuées à raison de l» 
population ; la base proportionnelle sera d'une école 
par trois cent mille habitans. 

2. Chaque école centrale sera composée : 
I •** D'un professeur de mathématiques ;. 

, 2." D'un professeur de physique et de cliimie ex- 
périmentales ; ^ 

5.** D'un professeur d'histoire naturelle; 

4.** D'un professeur. d'agriculture et de commerce f 
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5." D'un professeur de méthode des sciences ou 
logique , et d'analise des sensations et/des idées ; 

6.* D'un professeur d'économie politique et de 
législation ; 

y.° D'un professeur de l'histoire philosophique 
des peuples ; \ 

8.'' D'un professeur d'hygiène ; 
g.** D'un professeur d'arts et métiers ; 
io.° D'un professeur de grammaire générale ; 
II.** D'un professeur de'belles-lettres ; 
12." D'un professeur de langues anciennes ; 
i5.** D'un professeur de langues vivantes, les plus 
appropriées aux localités ; 

14." D'un professeur des arts de dessin. 

3. Dans toutes les écoles centrales , les professeurs 
donneront leurs leçons en français. 

4. Us auront tous les mois une conférence publi- 
que sur des matières qui intéressent les progrès des 
sciences, des lettres etdes arts les plus utiles à la société. 

5. Auprès de chaque école centrale , il y aura : 
I.** Une bibliothèque publique; 

2.^ Un jardin et cabinet d'histoire naturelle; 
5.** Un cabinet de physique expérimentale ; 
4.** Une collection de machines et modèles pour 
les arts et métiers. 

6. Le comité dlnstruclion publique demeure char- 
gé de faire composer les livres élémentaires qui doi- 
vent servir à l'enseignement dans les écoles centrales. 

7. Il sera statué , par un décret particulier , sur le 
placement de ces écoles. 
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Chapitre ii^ — Jury central d^ instruction, -«r- Professeurs» 

.1 . Les professeurs des écoles centrales seront e^* 
minés , élus et surveîHés par va ^ory Oèatral d'kiMruc- 
tion , ooDGiposé de trois membres nomtné^ pèt ïè 
comité d'instruction publique. ' 

2. Le jury central sera i^eâôttVéié 5 ^1^ tiei^^, tous 
les six mois. 

Le commissaîre sortant ip&fûth^ étr#rééltli 

3. Les nominations des pôfesséUk^ seront séilnyiisèi 
à lapprobation de l'administusition du département. 

4. Si Fadministration refuse à^ confirolier la noml^*- 
nation faite pp le \vaj central y il jouira faire un 
autre choix. 

5. Lorsque le jury pei^sistera dan^ sa nomination et 
Tadmiaistration dans son refti^ , elle désignera , pour 
la place vacante , le citoyen qu'elle croira m^ril^r la 
préférence ; les deux choix seront envoyés au comité 
d'instruction pubHque , qui prononcer^ définititement 
entre l'administratÎQn et le jury central 

6. Les pUintes cpfitre les pi:ofes$B^i^. seront pèr^ 
tées directement au )ury central d!in^ucliot| pti-^ 
blique. 

7. Lorsque la pkdnte sera en imùète gtave, et après^ 
que l'accusé aura éçé entendu , si le ^1^ juge qi^'il f 
a lieu à destitution , sa décision sera portée à l'pdmt? 
xnstration du département , pour être c^M^firméei 

8. Si l'arrêté de l'adininisi(r9tion 4» dqmrtemênt 
n'est pa& oonfonme à l'avis du j^in^ ^cenlr^l , l'^lfaire- 
sera portée du cenitté d'i^raeitiiW {>id^<|ne ^ qiâ 
prouonœra d;i(imûve}n(ent^ , . 



9. Le traitement de chaque professeur des écoles 
centrales est fixé , provisoirement , à trois mille 
livres., 

Dans les communes dont h population s'élève an- 
dessus de quinze mille habitans , ce traitement sera 
de quatre mille livres. * 

Dans les cpmmunes au-dessus de soixante mille 
habitans ^ il sera de cinq mille livres. 

10. Il sera aUoué tous les ans, à diaque école 
centrale, une somme de six mille livres pour frais 
d'expériences , salaire des employés à la garde de la 
bibliothèque , du cabinet d'histoire natureDe , et pour 
toutes les dépenses nécessaires à rétablissement. 

11. Le comité d'instruction publique est chargé 
d'arrêter les règlemens sur le régime et la discijJine 
intérieure des écoles centrales. 

Chapitre m. — Élèves de la patrie, — Prix éCencowra^e^ 

ment. 

1 . Les élèves qui , dans la fête de la jeunesse , se 
seront le plus distingués, et auront obteûu plus parlicu- 
lièrenient les suffi-ages du peuple , recevront , s'ils sont 
peu fortunés , une pension annuelle pour se procu- 
rer la facilité de fréquenter les écoles centrales. 

2. Des prix ^d'ençouragemeiit seront distrUiués tous 
les ans , en présence du peuple, dans la fête de la jeu- 
nesse. 

Le professeur des élèves qui auront remporté le 
prix , recevra tine couronne civique. 

5. En conséquence de la présente loi , tous les an*- 
ciens* établissanens consacrés à l'instruction publique,, 
sous le nom de collèges ^ et salariés par la nation,, sont 
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et demeurent supprime^ dans toute fétendùe dé la re* 
publique. 

4. Le comité d^instrnction publique fera un rapport 
sur les monumens et établissemens dëja consacrés h 
renseignement public des sciences et des arts, comme 
les jan£ns des plantés, les cabinets d'histoire naturelle , 
les terrains destinés à des essais de culture , les chser^ 
vatoires, les sociétés des-savans et artistes quil serait 
bon de conserver dans le nouveau plan d'instruction 
sadonale. 

Décret portant établissement de cinq écoles cen- 
trales à Paris. 

Du 1 1 Tentâse an 3. ( L^mars 1795}. 

La convention nationale , ouï le rapport de son co<^ 
mité d'instruction publique, décrète de qui suit : 

En conformité de la loi du 7 ventôse présent mois ^ 
il sera établi dans la commune de Paris cinq écoles 
centrales. 

Les comités d'instruction publique, des finances ^ 
section des domaines et des travaux publics réunis, cha- 
cun en ce qui les compète , sont chaînés de Fexécution 
du pr^nt. décret. 

Décret contenant le tableau des communes ou 
doivent être établies les écoles centrales. 

Du 18 germinal an 3. {7 arril 1795 ). 

La convention nationale-, après avoir entendu le' 
rapport de son comité d'instruction pubKque, décrète 
ce qui suit : 

Les écoles centrales instituées par la loi du 7 ventôse 
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seront placées conformément au taUeati annexé au 
présent décret. 

Tableau des communes de la république où doivent 
être placées les écoles centrales instituées parla 
loi du 7 ventôse dernier» 

Départe de VAin^ Bourg. 

Aisne ^ Soissons. 
AUiery Moulins. 
Alpes {Hautes) i Gap. 
Alpes ( Basses ), Digne. 
Alpes-Maritimes, Nice. 
Ardèchej Toumon. 
Ardennes, Mézières. 
Arriège, Foix. 
Aubej Troyes. 
Aude y Carcassonne. 
Aveyrony Rhodes. 
Bouches'du'Rhône^ Aix. 
Càlpados, Caen. 
Cantal^ Saint-Flour. 
Charente^ Angouléme. 
, Charente^Inférieure^ Saintes. 

Cher, Bourges. 
Corrèze, Tulle. 
Côte-dPOr^ Dijon. 

Côtes-du^Nord, Dinan , Guingamp. 
Creuse, Aubusson. 
Dordogne, Périgueux. 
Doubsy Besançon. 
Drames Mbntélimart. 
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Départe de PEure^ Evreux. 

Eure-et-Tjoir^ Chartres. 
Finistère , Quimper. 
Gardj Nîmes, 

Garonne {Haute), Toulouse. 
Gers 9 Auch. 

JBefxfjémbèSf Bordeaux, laRëoIe. 
Hérault , Montpellier, Lodève. 
Ille-et^PHaine , Rennes^ 
Indre y Château-Roux. 
Indre-et^Loirsy Tours. 
Jsère, Grenoble. 
Jura, Dole. 
Landes , Sainl-Seven 
Lioir-et-Cher, Blois. 
Loire ( Haute ), le Puy. 
Loire-Inférieure , Nantes. 
Loiret, Orléans. 
Lot, Cahors. 
Lot-et-Garonne, Agen. 
Lozère , Meude. 
Maine- et-'Loire, Angers. 
'Manche, Valogne, Avranches. 
Marne, Chalons. 
Marne { Haute) , Cliaumont. 
Mayenne, Laval, 
Meurthe^ Nancy. 
Meuse, Verdun. 
Mont-Blanc, Chambéiy. 
Mont-Terrible, Porentruy. 
Morbihan, Vannes. 
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Départ, de là Moselle , Metz. 

Nièvre i Nevers. 

JVorrf, Lille, Cambiray, Maubenge* 
Oise^ Beauvais. 
Orne y Séez. 

Pas-de-Calais^ Arras, Saint-Omer. 
Puy-de-Dôme, Clermont. 
Pyrénées {Hautes ), Tarbes. 
Pyrénées ( Basses ), Pau. 
Pyrénées-Orientales , Perpignan; 
Rhin ( Haut ) , Colmar. 
Rhin {Bas) , Strasbourg. 
Rhône ^ Lyon. 
Léoire y Roanne. 
Haute-Saône, Vesoul. 
Saône^et-^Loire , Châlons^ Autun. 
Sarthe , le Mans. 
Seine-et-Marne , Fontainebleau. 
Seine-et'Oise , Versailles. 
Seine-Inférieure , Rouen , Fécamp.. 
Deux-Sèvres y Niort. 
Somme , Amiens. 
Tarn , Alby. 

f^ar^ Toulon , Draguignan. 
y^aucluse, Carpeniras. 
f^endée, Lûcon. 
f^ienne y Poitiers. 
J^ienne ( Haute ), Limoges^ 
J^osges , Ëpinal. 
Yonne y Auxerre.^ 
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Décret relatif à Paccumulation des iraiiemens. 

Du 16 fructidor an 3. ( a septembre 179$ }. 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de son comité d'instruction publique , décrète: 

Les savans , les gens de lettres et les artistes qui 
rempliront plusieurs fonctions relatives à Tinstruction 
publique , pouiront en cumuler les traitemens. 

Loi sur t organisation de r instruction publique^ 

Du 3 bramaire an 4* (2i5 octobre 1795}. . 

La convention nationale décrète : 

Titre premier. — Écoles primaires, 

1. Il sera établi dans chaque canton de la répu- 
blique une ou plusieurs écoles primaires , dont Içs 
arrondissemens seront déterminés par les adminis- 
trations de département. 

2. Il sera établi dans chaque département plusieurs 
jurys d'instruction ; le nombre de ces jurys Sera^ de 
six au plus , et chacun sera composé de trois mem- 
bres nommés par l'administration départementale. 

3. Les instituteurs primaires seront examinés p^ç 
l'un des jurys d'instruction ] ^t y sur la présentation 
des administrations municipales , ils seront nommés 
par les administrations de département. 

4* Us ne pourront être destitués que par Iç con- 
cours des mêmes administrations, de l'avis d'im jury 
d'instruction , et après avoir été entendus. 

5. Dans chaque école primaire , on enseignera k 
lire , à écrire , à calculer , et les élémens de la morale 
républicaine, x 

6. Il sera fourni par la république, à chaque insti- 
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tuteur primaire , un local , tant pour lui servir de loge^ 
ment que pour recevoir les é,lèyes pendant la durée 
des leçons. 

U sevsi également fourni à chaque instituteur le jar- 
din qui se trouverait attenant à ce local. 

Lorsque les administrations de d^>artement le juge- 
ront convenable.il sera alloue à Ti^stituteur une somme 
annuelle , pour lui tenir lieu du logement et du jahiia 
susdits. 

j. Ib pourrolit , ainsi que les professeurs des écoles 
centrales et spéciales, cumuiler traitemens et pensions. 

8. Les insutiiteurs piîmairês recevront de chacun de 
leurs élèves uiie rétribution annuelle qui sera fixée par 
Fadministration de déplartemént. 
' 9;. ii'adfôinî^lration muMc^idë pourra eitempter de 
cette rétribution un quart des éléVes de ehaque école 
pranaire , pour cause d'in^gèncè. 

. l'O. Les rég^einef^ rdatiâ att régime é^ écoles pri-* 
nadfès seront afrél^ par les adrïÂnisù^tkntô de dé- 
partéfnenty éésùumis'à l'approbation du directoire ezé-* 
ètttif. 

II. Les admkifetrsltionfs municipaies surveilleront 
immédiatement lè^ écoles primaires , et y maintien- 
dront Texécution dés lois et dés arrêtés dés admmistra-* 

tions iBpéns^es.' 

. TiTa£ II. ^- Écoles centrales. 

Ï-. Il ^erh éliabli' une école centrale dans chaque de- 
jrariteteentde fa répuUîqtiè. 

2. L'enseignement y sera divisé en trois* sections. 
' H y aura dans la première section , 
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i^ Ua piùfissfièitfxfe dessin ; 

2"". Un profeçAf^ijair jd'hmaîre natordle; . 

3.^ Un professeur de langues anciennes; 

4"". Un professeur de langues. vivaQles, lorsque les 
administrations de département le jugeront con?ena- 
ble , et qu'elles auront (d>tenu à xset égard lautorisa- 
tioi^ du cocps. législAtif. 

Il y aura dans la deuxième section : 

i"". Un professeur d elémens de mathématiques ; 

2^ Un professeur de physique et de dnmie ei^rî-* 
mentales. 

U y aura dans la troisième section: 

l^ Un professeur de grammaire générale ; 

:(*• JJn professeur de beUes4ettresf 

3^ Un professeur d'histoire ; 

4^ Un professeur de légishtîosi, > 

5. Les élèves ne seront admis aux cours de la pre« 
mière section , qu'après fâge de douze ans ; 

Aûl^ cours de la seconde, qu'à Fâge de^atorze ans 
âccol^oplis s 

Aux cours de la troisième , ;qn'à l'âge de seize ans au 
moins. 

4. JS y aura auprès de chaque école centrale une 
bibliothèque publique, un jardin et un cabinet d^his^ 
toire naturelle , un caMnet de chimie et physique 
expérimentales. 

5^ Les professeurs des écoles centrales sercmt exa^- 
QUB^ et élus par un juiy.d'instructtOQ. 

Les élections faites par le jatj seront soumises à 
f aj^pro^tion de ladite administration. 

6. Les professeurs des écoles centrales ne pourront 
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être desûtués que par ua-arrête de la même adminis- 
tration, de Tayis du jury dmstruistion , et après -aroir 
été entendus. 

L arrêté de destitution naùra- son effet qu^après 

dTOtr été confirmé par le directoire exécutif. 

> y. Le salaire annuel et fixé de chaque professeur est 

le même que celui d'un administrateur de départe* 

. ment. \ 

IX sera de pLos répai:li entre les professeurs le produit 
d'une rétribution annuelle, qui sera déterminée par 
Tadministi^tion de département, mais qui ne' pourra 
excéder vingt-cinq livres pour chaque élève. 

8. Pourra, néanmoins ladmimstration de départe- 
tement excepter de cette rétribution un quart des âèves 
de chaque section , pour cause d'indigence. 

g. Les autres règlemens relatifs aux écoles centrales 
seront arrêtés par les admimstraticms de département, 
et confirmés par le directoire exécutif. 

10. Les communes qui possédaient des étahUsse- 
mens d'instruction , connus sous le nom de coll^;es , 
et dans lesquelles il ne sera pas placé d'école cen- 
trale, pourront conserver les locaux qui étaient affec- 
ta auxdits collèges, pour y organiser, à leurs frais , des 
écoles centrales supplémentaires. 

1 1 . Sur la demande des citoyens desdites communes, 
et sur les plans proposés par leurs administrations mu- 
mcipales, et approuvés par les administrateurs de dé- 
partement , l'organisation des écoles centrales sup- 
pl^mentairjes , et les modes de la contribuûon né- 
cessaire à leur entretien > seront décrétés par I9 corps 
législatif. 
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la. L'organisation des écoles' centrales supplemen* 
taires sera rapprochée , autant que les localités le per- 
mettront y du plan commun des écoles centrales insti*- 
tuées par la présente loi. 

Titre m. — Des écoles spéciales» 

1. Il y aura dans la république des écoles spéciale- 
ment destinées à l'étude , 

I **. De l'astronomie ; 
a*. De la géométrie et de la mécanique ; 
3**. De l'histoire naturelle ; 
4^ De la médecine ; 
5". De l'art vétérinaire ; 
6*. De l'économie rurale j 
7^ Des antiquités; 
8^ Des sciences politiques ; 
9^. De la peinture , de la sculpture et de l'architec- 
ture; 
i6\ De la musique. 

2. Il y aura de plus des écoles pour les sourds-muets 
et pour les aveugles-nés. 

3. Le nombre et l'organisation de chacune de ces 
écoles seront déterminés par des lois particulières ^ 
sur le rapport du comité d'instruction publique. 

4* Ne sont point comprises parmi les écoles men- 
tionnées dans l'article i /' du présent titre , les écoles 
relatives à l'artillerie , au génie militaire et civil » à la 
marine et aux autres services publics ^ lesquelles se<^ 
font maintenues telles qu'elles existent^ ou établies par 
des décrets particuliers. 
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TiTRB iVr «— Institut national des sciences et des 

arts. 

1. L'institut Dational des sciences et clés arts ap- 
partient à toute la république ; il est fixé à Paris. II 
est destiné : i.^à perfectionner les sciences et les arts 
par des recherche^ non interrompues, par la publi- 
cation des découvertes, par la correspondance avec le$ 
sociétés savantes et étrangères ; 2/ à suivre , confor* 
mément aux lois et arrêtés du directoire exécutif, les 
travaux scientifiques et littéraires qui auront pour ob- 
jet Futilité générale et la gloire de la république. 

2. II est composé de membres résidans à Paris, 
et d'un égal nombre d'associés répandus dans les dif- 
férentes parties de la république -, il s'associe des sa- 
yans étrangers , dont le nombre est de vingt-quatre , 
Jbiuit pour chacune des trois classe^, 

S. U est divisé en trois classes , et chaque classe 
en plusieurs secdons , conformément au tables^u sui- 
•ivant : 



Sfi» 



(51) 



j^^..^^ 



1^ 



CLASSI0. 



■4MWMb 



m 



•^^^•.a 



SECTIONS. 



Sciences 
pbysiq'nes 
et mathe- 
maticpies. 



I. Mathématiques 

â. Arts mécaniques. 

3. Astronomie « • . 

4. Physique expérimentale . . 

5. Chimie « « « . . 

6. Histoire naturelle et miné^ 

ralogie .' 

7. Botanique et physique vé- 

gétale 

8. Anatomie et zoologie • . . 

9. Médecine et chirurgie . . . 
I o. Économie rurale et arts vé- 
térinaires 



IL 

Sciences 
morales et 
politiques. 



t • Analyse des sensations et des 
idées 

2. Morale. ... : 

3. Sciences sociales et législa- 

tion '» 

4< Économie politique . . ; . 

5. Histoire . 1 • 

6. Géographie ». 



III. 



I. Cfammaire ..••«••• 
3. Langues anciennes, . . ^ . 
3. Poésie 

LitteratoreJ 4- Antiquités et monumens. . 

et \ 5. Peinture, r 

beaux-arts, i 6. Sculpture 

7. Architecture 

8. Musique et déclamation. • 



Membres 

h 

Paris. 



6 
€ 
6 
6 
6 



6 
6 
6 



60 



48 



Associés 
dans les 

départe- 
mens. 



6 
6 
6 
6 
6 



6 
6 
6 



6q 



6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


'6 


6 


6 


42 


42 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 


6 



48 



»!' . > IV . 



(52) 

4* Chaque classe de Imstitut a Ujbi local où elle 
a^assemble en particulier. / 

Aucun membre ne peut appartenir à deux classes 
différentes; mais il peut assister aux séances et concou- 
rir aux travaux d'une autre classe. 

5. Chaque classe de Tinstitut publiera , tous les ans , 
ses découvertes et ses travaux. 

6. L'institut national aura quatre séances publiques 
par an ; les trois classes seront réunies dans ces séances. 

Il rendra compte, tous les ans, ru corps législatir, 
des progrès des sciences et des tr t vaylf de chacune de 
ses classes. 

7. L'institut publiera tous les ans , à une époque 
fixe , les programmes des prix que chaque classe devra 
distribuer. 

8. Le corps législatif fixera tous les ans , sur Tétat 
fourni par le directoire exécutif, une somme pour 
Tentretien et les travaux de l'institut national des scien- 
ces et des arts* 

g. Pour la formation de l'institut national , le direc* 
toire exécutif nommera quarante*huit membres , qui 
éliront les quatre-vingt-seize autres. 

Les cent quarante-quatre membres réunis nomme- 
ront les associés. 

10. L'instituf une fois organisé, les nominations aux 
places vacantes seront faites par l'institut, sur une liste 
au moins triple, présentée par la classe ou une plaee aura 
vaqué. 

Il en sera de même pour la nomination des asso- 
ciés, soit français, soit étrangers. 

1 1 • Chaque classe de l'institut aura dans son local 
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une collection des productions de la nature et des arts, 
^Dsi qu^une bibliothèque relative aux sciences ou aux 
arts dont eHe s'occupe. 

1 2. Les règlemens relatifs à la tenue des séances et 
aux travaux de Finstitut , seront rédigés par l'institut 
lui-même , et présentés au corps législatif, qui les exa- 
minera dans la forme ordinaire de toutes les proposi- 
tions qui doivent être transformées en lois. 

DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 

Règlement pour V école de médecine de Paris. 

Du i4 messidor an 4* ( 3 jaill«t 1796 ). 
Chapitre premier. -^ Des cours et des exercices* 
Titre premier. — De renseigàement. 

I . L'enseignement de l'art de guérir est divisé ainsi 
qu'il suit : 

1®. Anatomie et physiologie 5 

2°. Chimie médicale et pharmacie ; 

5**. Physique médicale et hygiène 5 

4**. Pathologie externe 5 

5**. Pathologie int»*ne ; 

6°. Histoire naturelle médicsJe ; 

7 **. Médecine opératoire 5 

8**. Clinique externe , 

9*. Clinique interne 5 

jo"*. Clinique dé perfectionnement; 

II**. Accouchemens 5 

1 2^. Médecine légale et histoire de la médecine. 

2. Chacune des branches de Fart ainsi divisé est 
l'objet d'un cours particulier ; l'enseignement en sera 
[ait par un professeur et un professeur adjoint. 

3. Le directeur de l'école , le bibliothécaire et le 
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couservateur sont ati3si chargés d'une partie de f enseî« 
gnement* 

Le directeur fera deux cours \ fun sur la médecine 
d'Hippocrate dans le traitement des opuJadies aiguës; 
l'autre ^era un cours historique et pratique des cas 
nires, tant dans les maladies externes que dans les 
internes^ 

Le biBliothécadre fera un cours de bibliographie mé- 
dicale, dont Tobjet sera de faire connaître les meilleurs 
ouvrages dans chaque partie de l'art de guérir, et d'in- 
diquer les éditions les plus estimées. 

Le cours du conservateur sera consacré à la démons* 
tration des objets contenus dans les collections et à 
celle de l'art de les conserver* 

4* A raison de leur durée , les cours sont permanens 
ou de toute l'année , non*perooianens ou de semestre. 

Les cours de clinique externe, interne et de perfec- 
tionnement sont penna0ens ; tous les autres sont non* 
permanens, 

5. Les cours non-permanens sont suhdi^dsés en 
cours du semestre d'hiver, en cours du semestre d'été ; 
le premier s'étend de vendémiaire à germinal, le second 
de germinal à vendémiaire, 

6. Pendant le semestre d'hiver, on enseignera Fana* 
tomie et la physiologie , la médecine opératoire , la 
médecine médicale et pharmaceutique, la médecine 
d'Hippocrate dans le traitement des maladies aiguës, 
el l'histoire des cas rares^ 

7. Le semestre d'été sera consacré à l'enseignement 
de riûstoire naturelle médicale, de la physique médi- 
cale et de Thygiène , de la pathologie externe , de la 
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pathologie interne, des accouchemens, delà médedue 
légale, et de lliistoire de la médecine. . 

S. Il y aura deax cours d'accouchement pendant le 
semestre d'été j Fun en faveur des étu(£ans ou élèves 
de la patrie; sa durée sera de quatre mois : fautre en- 
faveur des élèves sages-femmes; sa durée sera de deux 
mois. 

g. Les jours et heures «des cours sont fixés ainsi qull 
suit : 

1®. Cours du semestre dTiiver : 

L*anatomie et la physiologie, tous lés 
jours , à Texcepdon des quintidi et déca- 
di à lo heures. 

Le cours de chimie médicale et celui 
de médecine opératoire alterneront , le 
premier les jours impairs, et le second 
les jours pairs. . . • • ... • àmidL 

La doctrine d'Hippocrale , les jours 
pairs, du i.^' vendémiaire au i5 nivôse, à 4 heures. 

L'histoire des cas rares, les jours pairs, 
du I .^ nivôse au i .^^ germinal. ... à 4 heures. 

Toutefois le directeur ne sera pas tenu 
de remplir cet espace de temps , s'Lt ne 
le juge pas nécessaire* 

2;**. Cours du semestre d'été : 

L'bisloke naturelle médicale, les jours 
impairs * àxo heures* 

La pfayÂque médicaOie et Fhygiène, 
les jours pairs. . . à midi. > 

La pathologie externe, les jours pairs, à midi% 
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La [iathologîe externe , les jours im- 
pairs • • . • à midi. 

Les àceouchemens , les jours impairs, à 4 heures. 

La médecine légale et l'histoire de la 
médecine , les jours pairs à 4 heures. 

10. Les cours de bibliographie médicale et de dé- 
monstration de cabinet, se feront, pendant toute Tan- 
née , les quintidi ; le premier à neuf heures du matin , 
le second à une heure après midi. 

1 1 . Les cours de cfinique se feront tous les jours , 
excepté le décadi ; Theure en est subordonnée au ser- 
vice des hospices; de sorte , cependant, que les leçons 
finissent avant le commencement de celles qui se font 
au chef-lieu de l'école. 

1 2. Aucun professeur de l'école ne pourra admettre 
à ses cours particuliers les élèves de la patrie aux heures 
consacrées à renseignement public. 

i5. Chaque année, avant l'ouverture des cours du 
** semestre d'hiver, il sera distribué un programme conte- 
nant le plan que chaque professeur se propose de suivre. 

Quand il n'y aura rien d'innové au plan d'enseigne- 
ment , on renverra au programme de l'année précé- 
dente, et on en fera une nouvelle distribution , si l'école 
le juge utile. 

i4- Les parties def la journée qui ne seront point 
occupées par les cours , seront destinées aux exercices 
d'âne tomie , de médecine opératoire et de chimie mé- 
dicale et pharmaceutique. 

i5. Les exercices seront divisés, comme les cours, en 
exercices du semestre d'hiver et en exercices du se- 
mestre d'été. 
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1 6; En hiver, les élèves seront exerdes au manuel de 
Fanàtomie et à la médecine opératoire, depuis sept 
jusqu a dix heures du matin, et depuis cinq jusqu'à neuf 
heures du soir. 

17. En été, ils seront exercés aux opérations chi- 
miques et pharmaceutiques, à Tapplication des banda- 
ges et appareils , et au manuel des accouchemens , de 
cinq à huit heures du soir. 

V 

Chapitre ii. — De la distribution desélh^es dcms les différens 
cours et exercices , et des moyens de reconnaître leur assi^ 
duité et leurs progrès »^ 

I • Les âèves de la patrie seront distribués en trois 
classes , à raison des degrés de leur instruction \ ils se- 
ront tenus de suivre les cours et de se livrer aux exer- 
cices dans Tordre ci-après déterminé. 

2. Les élèves de la troisième classe, ou les commen- 
çans , suivront , pendant le semestre d'hiver, les cours 
d'anatomie et de physiologie, de chimie médicale , les 
démonstrations des objets contenus dans les collections, 
et vaqueront aux exercices d'anatomië \ pendant le se- 
cond semestre , ils assisteront aux leçons d'histoire na- 
turelle médicale et de physique médicale , aux répé- 
titions d'ostéologie et aux exercices de bandages et 
d'appareils. 

5. Ceux de la seconde classe suivront, pendant le 
premier semestre, Fanàtomie, la chimie, la médecine 
opératoire , et le cours sur la doctrine d'Hippocrate 
dans le traitement des maladies aiguës j ils iront aussi 
aux exercices d'anatomie. Pendant le second trimestre , 
ils suivront les cours d'histoire naturelle médicale, celui 



de pathologie etterne , celui de pathologie interne et 
celui d'accouchement ; ils iront aux exercices d'ostéo- 
logie, d'applicaûon de bandages, appareils, et à ceux 
daccouchemens. 

4- L^^ élèves de la première classe , ou les plus ins- 
truits , assisteront en hiver aux leçons d'anatomie , de 
chimie, de médecine opératoire^ ils suivront en outre 
les cours de bibliographie mécficsde et des cas rares. 
L'été, ils suivront les cours d'histoire naturelle médi- 
cale, ceux de pathologie externe et interne, d'accouche- 
mens , d'histoire de la médecine, et seront exercés aux 
opérations chimiques. Pendant toute l'année , ils sui- 
vront les leçons des divers professeurs de clinique. 

A cet effet, ils seront divisés en trois sections, dont 
chacune sera attachée, pendant quatre mois, à chacun 
' des hospices. Celui de clinique externe sera attribué à 
la classe des commençans ; celui de pKnique interne à 
la seconde classe , et celui de perfectionnement à la pre- 
mière. 

5. Pour assurer l'assiduité des élèves, les professeurs 
seront tenus de faire , par chaque dixaine de leçons , 
deux appels à des jours indéterminés. Les noms de 
ceux qui auront manqué trois fois sur dix appels se- 
ront adressés à l'autorité chargée de surveiller Finstruc- 
tion publique ; le professeur signera à chaque appel la 
liste des ahsens. A cet effet, une liste indicative des 
classes où sont placés les élèves , sera remise à chaque 
professeur. 

6. Pour reconnaître les progrès des élèves à la fia 
de chaque cours , ceux qui l'auront suivi seront réunis, 
et on leur proposera trois questions, dont ils donneront 
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la 5(^uiioii par écrit dans l'espace (Tune heure et demie; 
le professeur et l'adjoint seront juges de cette espèce 
d'qpreuYe, 

7, De plus, il y aura, conformément à Tarrêté du 
comité d'instruction publique , du 20 ventôse an 3 , 
un examen dans le courant de la première décade de 
thermidor. Une affiche indiquera les matières sur les- 
quelles chaque classe d'élèves aura à répondre. 

Ceux d'entr'eux qm ne satisferont pas à cet exa- 
men seront dénoncés à l'autorité chargée de sur- 
veiller l'instruction puMique, et remplacés par leurs dis* 
tticts* ^ 

Chapitre m. -— De Vorganisaiion des élablissemens coma' 

crés à l'enseignement. 

1. L'anatomie et la physiologie, la physique, l'his- 
toire naturelle médicale , la médecine opératoire , la 
pathologie externe et interne , les accouchemens , la 
médecine légale et l'histoire de la médecine , la doc- 
trine d'Hippocratle et l'instoire des cas rares, seront en- 
seignés dans le grand amphithéâtre, 

2. La chimie médicale et pharmaceutique le sera 
dans l'amphithéâtre du laboratoire, 

5. Les leçons élémentaires de botanique seront 
faites dans l'amphithéâtre , et les démonstrations dans 
le jardin et à la campagne. 

4- Les leçons de bibEographie , et la démonstration 
des objets de collections, se feront dans la bibliothèque, 
dans les cabinets ou dans lampbithéâtre, au choix des 
professeurs. 

5. Les cliniques internes , externes et de perfection- 



^ 
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nement, seront enseignées dans les ho^ices dé l'Huma^ 
nité, de l'Unité et de rËcole» 

6. Les amphithéâtres ne seront ouverts qu'une de- 
mi*heure avant les leçons, et seront fkmés immëdia- 
temeat après. 

7* Dans le jardin dé botanique , les plantes seront 
cultivées au nombre et dans l'ordre systématique que 
le professeur indiquera. 

8. Dans les hospices de clinique , lesélèves suivront 
le professeur au lit des malades ; renseignement se fera 
dans un amphithéâtre particulier. 

Les salles y seront vastes, et les lits aussi largement 
espacés que l'exigeront les besoins des malades et le 
nombre des élèves. 

9. II. y aura dans chaque hospice de clinique une 
chambre de gardes , un anàphithéâtre avec ses acces- 
soires, une salle pour les instrumens de phyâque qui 
peuvent servir au traitement des maladies et aux ob- 
servations météorologiques, deux salles de bains, dou- 
ches, vapeurs, étuves avec tous les appareils néces- 
saires. 

io« Toutes les descriptions se feront en fran- 
çais. 

11. n y aura dans chaque hospice de clinique des 
élèves salariés , dont le nombre, relativement à celui 
des lits , sera déterminé par l'école de santé; ils seront 
proposés par les professeurs, agréés par l'école, et nom- 
més par la commission. 

12. Dans les cas extraordinaires où le nombre des 
élèves attachés à un hospice se trouverait insuffisant , 
les professeurs sont autorisés à leur adjoindre momen- 
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* 

tanément ceux des élèves attacha à Fhospice qulls ju* 
géraient propres à ce genre de service. — 

1 3. Les fonctions des élèves attachés aux hospices 
de clinique sont : d'écrire le cahier de visite , de veiller 
à l'administration des remèdes et à la distribution des 
alimens, de rendre compte au professeur de leffet 
des uns ou des autres , de tenir le journal des maladies, 
d'en enregistrer les observations dans Tordre et la forme 
que le professeur déterminera, de recueillir chaque jour 
les observations météorologiques, d'administrer tous les 
secours manuels prescrits par les professeurs; enfin de 
les aider dans les ouvertures de cadavres , et de pour- 
suivre les dissections et les recherches qu'ils leur pres- 
criront. 

14. Les professeurs de clinique exerceront dans 
l'hospice qui leur est confié une surveillance journa- 
lière sur les alimens et médicamens, qu'ils se feront 
représenter aussi souvent qu'ils le croiront utile. 

Outre les visites particulières des pharmacies des 
hospices , il y en aura au moins deux générales chaque 
année, qui seront déterminées par l'école ; elle nomme- 
ra ceux de^ professeurs qui accompagneront les pro- 
fesseurs de clinique dans ces visites. 

i5. Chacun des professeurs de clinique sera libre 
de dresser pour son hospice un formulaire [de médi- 
camens, et d'y faire dans tous les temps les changer 
mens et additions qu'il jugera convenables. 

16. Us pourront, quand ils le jugeront avantageux 
pour le bien des malades et l'instruction des élèves , 
appeler un pu plusieurs professeurs de l'école pour se 
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€on(ierter avec eux sur les moyens lés plus propres à 
secourir les malades* 

1^4 Quant aux dispositi(»is réglementaires que la 
disposition de chaque hospice de clinique pourra exi« 
ger particulièrement , elles seront arrêtées par Fécole 
sur la proposition des, professeurs respectifs des écoles 
cliniques , et présentées à lautorité qui doit en con^ 
naître. 

i8« Le bibliothécaire est seul chargé , sur sa respon« 
sabilité , des livres et manuscrits de Técole de santé. 

19. Il formera deux catalogues, Fun par ordre de 
matières et lautre par ordre alphabétique des noms 
d auteurs ; tous deux seront visés et signés par le di«* 
recteur de Fécole. 

jao. La bibliothèque sera ouverte tous les jours im«* 
psdrs depuis neuf heures jusqu'à une heure après midi; 
le public n'y sera admis que le quintidi ^ les quatre au- 
tres jours étant réservés aux élèves. 

2 1 • Les livres manuscrits ne seront communiqués 
que par le bibliothécaire en chef, qui aura soin de les 
vérifier, avant et après communication. 

ù2. Les pièces d'anatomie naturelle ou artificielle ^ 
ssdne ou pathologique , les objets d'histoire naturelle 
médicale -, en un mot, tous ceux contenus dans les cabi- 
nets de Fécole, excepté ceux qui sont relatifs à la chimie 
et à la pharmacie , et dont le professeur de chimie est 
spécialement chargé, sont confiés à la garde et surveil- 
lance du conservateur, qui en est responsable. 

:à5. D recevra tous les objets destinés à augmenter les 
collections, les classera suivant Fordre adopté par Fassem- 
^ée des professeurs , et les inscrira sur trois registres 1 
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dont Fun restera entre ses maiùs , Fautre sera remis au 
directeur , et le troisième, à la commission d'instruction 
publique. Tous trois seront signes par le directeur et le 
conservateur. 

24. Ces registres porteront la date de la réception 
des pièces, leur description, le nom de celui qui les 
aura faites ou données, ou le lieu d'où elles auront été 
tirées. 

25. Le conservateur ne placera dans les collections 
aucune pièce nouvelle avant de Favoir présentée à Fas- 
semblée, et sous son consentement. 

26. A chaque pièce sera jointe une description som- 
maire que le conservateur est chargé de rédiger, et qu'il 
fera approuver par Fassemblée. 

n j aura déplus, autant qu'il sera possible, un dessin 
au trait représentant la pièce , sur lequel seront des signes 
de renvoi pour en favoriser l'intelligence. 

27. Quand un professeur aura besoin pour ses leçons 
d'un ou de plusieurs objets contenus dans les collec- 
tions , il en consignera la demande dans un billet signé 
de lui qu'il fera remettre, la veille, au conservateur, 
qui sera tenu de faire porter dans le Heu dç Fensei- 
gnement les objets demandés y et de les faire reprendro 
aussitôt après la leçon. Néanmoins sont exceptées de 
cette disposition les pièces en cire de grande propor- 
tion, et toutes celles qui sont évidemment susceptibles 
de détérioration par le transport ; elles ne sortiront ja- 
mais des cabinets. 

38. Les cabinets de collections seront ouverts, comme 
la bihliothéq.ue, tous les jours i^lpairs; le quintidi seu- 
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lemeni , le public y sera admis depuis dix heures jusqu'à 
deux. 

29. Il y aura pour les exercices d'auatomie et de mé- 
decin opératoire des salles propres à recevoir chacune 
vingt âèves. 

5o. U y aura dans chacune d'elles un prosedeur qui 
dirigera leurs ti*avaux, veillera au bon ordre et aux 
moyens de prévenir Tinsalubrité du lieu; leur répétera 
la description des organes ou des opérations qui auront 
été le sujet des dernières leçons des professeurs. 

Si. Quand il se présentera des cas rares ou des va- 
riétés notables , les prosecteurs seront tenus d'en avertir 
sur-le-champ les professeurs. 

3a. Les places de prosecteurs seront données au 
concours. 

S 3. Pour fournir aux cours, exercices et recherches, 
le nombre de corps nécessaires , les professeurs donne- 
ront un mandat portant le nombre des sujets dont ils 
ont besoin , et qui sera visé par le directeur de 1 école. 

Sur ce mandat, les corps seront délivrés dans les di- 
vers hospices de la commune de Paris , en présence d'un 
prosecteur de l'école. 

34. U sera attaché à ces salles de dissection un nombre 
suffisant d'hommes de service , dont les fonctions se- 
ront d'entretenir la propreté , en se conformant aux 
ordres qu'ils recevront des directeurs , professeurs et 
prosecteurs. , 

55. Les mêmes salles seront aussi destinées au se- 
mestre dété. 

36. U y aura des laboratoires où les élèves seront 
exercés aux opérations chimiques et pharqaaceuliques. 
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L'assemblée des professeurs réglera , sur la proposi^ 
tioQ des professeurs de chimie , le nombre des élèves à 
y admettre et la police à y établir , ainsi que le nombre 
et le choix des aides que cet établissement exigera. 

37. L'assemblée se réserve d'arrêter les règlemens 
particuliers relatifs aux établissemens en tout ce qui ne 
dérogera pas aux règlemens généraux. 

Chap. iy. — Des professeurs y de leurs fonctions et de leur 

mutation d'exercices. 

I • L école de santé de Paris est composée de douze 
professeurs , douze professeurs adjoints , d'un directeur, 
d'un bibliothécaire 9 et d'im conservateur, qui sont aussi 
professeurs.- 

2. Sont en outre attachés à lecole un chef des tra- 
vaux anatomiques , uu dessinat€;ur-peintre et un mo- 
deleur. 

3. Les professeurs en-iitre sont spécialement char- 
gés de la partie d'enseignement qui leur est confiée. 

4. Us seront tenus de se concerter avec les profes*- 
aeurs qui leur sont adjoints sur le plan du cours qu'Us 
sont chargés de faire, à ï effet de pouvoir être suppléés 
par eux dans tous les cas où des causes légitimes les em- 
pêcheraient de remplir leiirs fonctions. 

5. Ils sont néanmoins autorisés à partager renseigne- 
ment avec les adjoints, s'ils jugent cette mesure utile à 
rinstruction , auquel cas les adjoints leur eommuni- 
qaerontle progranmié de la partie d'enseignement dont 
ils seront chargés, et les professeurs les suppléeront si 
la maladie ou une autre cause légitime les «mpâchait de 

&ire leur service. 

5 
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6. Les professeurs adjoints sont spécialement char^ 
Qds de surveiller les exercices relatifs à l'iDstniction des 
élèves; et , dans cette fonction, ils seront suppléa par 
les professeurs en titre , quand des causes légitimes ne 
leur permettront pas de s'y livrer. 

j. Tous les membres de Fécole sont chargés , chacun 
à son tour, de faire, pendant un mob, l'inspection 
générale de tous les travaux de Técole ; le plus âgé corn.'* 
mencera, et les autres suivront à raison de leur âge. 

8. Les fonctions de Tinspecteur des écoles sont de 
veiller à la police générale et à l'exacte observation des 
règlemens relatif à l'enseignement. 

g. A cet effet, il visitera les amphithéâtres, les hos- 
pices de clinique , les lieux destinés aux exercices et 
autres étaUissemens de l'école. U réclamera, quand il le 
jugera nécessaire , l'exécution des réglemens ; et , en 
cas de refus , il en référera à l'assemblée des profes- 
seurs. 

10. Lorsque deux ou plusieurs membres de l'école 
de santé croiront convenable pour l'utilité publique 
d'échanger leurs fonctions respectives , ils en instrui- 
ront l'assemblée des professeurs , qui fixera un jour pour 
délibérer sur leur proposition. 

11. Les meiobres deTécole, convoqués à cet efifet 
par un billet ezpositif db f objet de la délibération , pèse* 
ront les motifs de la mutation proposée , et prendront 
ime décifliiQn pour l'adopter ou la rejeter, 

12. Dans le ca4 où la mutation serait approuvée 
par l'assemblée , la dédûon par elle prise sent envoyée 
au pouvoir exécutif. 

1 3. Aussitôt après sa confirmatioi) f 1^ professeur» 
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effectueront , dans Tordre de leui*s Ibncuons , le clisin^^ 
g^ement adopte^ et le puMieront dans laffiche dë^ 
oours. 

1 4* Si une place devenue vacante par la tûott ou Ja 
démission d'un des membres est demandée par un autre 
membre de Fëcole , rassemblée sera convoquée dans la 
forme ci^près déterminée. 

Pour délibérer sur cette demande ^ et dans le cas 
où la demande serait accordée , sa décision portera que 
le vœu de rassemblé0 appelle NN* ^ professeur de. . * . ^ 
à la place vacante par la mort de NN,, professeur dé. ^ « . ii 
et cette décision sera adressée au pouvoir exécutifi 

TtTRK it. — Du perfecttonhétnéhl de Vdfi de gûérin 
Cha^ithk puBiitEli. *-• Des aisemblées. 

9 

t . Les membres de Fécole se réuniront tè quiioitidi 
de chaque décade, dans une des salles de Fécole, à cinq 
heures précises de relevée pendant toute Tannée y pouf 
conférer entr*eui sur les diiférentes branches de Fart et 
sur les moyens de le perfectionner. 

La durée de ces assemblées sera de deux heures. 

n. Lorsque dés affaires relatives à fécole engeront 
des séances partiduliéres ^ elles seront convoquées à cet 
effet aux jours et heures qui paraîtront les plus çonve-' 
Dables. 

5* L'assemblée sera ptéàidéé {Carlin de ses membf^s^ 
&a k la pluralité absolue des suffrages ; la durée dé 
Fexeit&ce dri p^ésidùtit âera d'un moi^^ et il né pourra 
être têâti ^àprés un intervalle de trois décades. 

4. Lerptésident oùtrira la séance à Theuiie indiquée^ 
et I «(Ares In lecture dii procès^erbal de la séance pré^ 
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cédente ^ S nommera Tordre du jour, qui ne pouiTa 
être interrompu que pour des matières importantes 
et pressées. 

5. Le président signera le procès-verbal aussitôt que 
la rédaction en aura été adoptée. 

Les lettres^crites au nom de Rassemblée, les extraits 
de ses registres , les décisions émanées de Fécole , seront 
également ^gnés de lui. 

U nommera les commissaires , excepté dans les cas où 
l'assemblée jugera important de les nommer elle-même; 
alors ils seron^ élus au scrutin, à la pluralité relative des 
suffrages. 

Le préâdent, en cas d'absence, sera remplacé par le 
membre de Fécole qui aura rempli le plus récemment 
les mêmes fonctions. 

6. U y aura un secrétaire. 

Le mode de son élection est le même que pour 
le président ; ses fonctions dureront trois mois \ û 
pourra être réélu trois fois de suite. 

A chaque réélection «seulement , il sera libre de re- 
fuser. 

Après trois réélections successives , il ne pourra être 
élu qu'après un intervalle de trois mois. 

y. Les fonctions du secrétaire sont de tenir le plumi- 
tif , de reaieilUr sommairement tout ce qui se passera 
dans FassemUée , de rédiger un procès - verbal des 
séances; chaque procès-verbal, signé de lui et du pré- 
sident , sera remis au chef de bureau , qui, après fa* 
voir fait copier sur Un registre particulier , le déposera 
dans un carton, suivant fordre qui sera jugé le plus 
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convenable aux recherches , et le représentera toute^ 
les fois qu^il sera nécessaire de les consulter. 

8. Le secrétaire dressera tous les projets de lettre^ 
arrêtés par rassemblée ] il les fera remettre au chef de 
bureau pour être copiés sur un registre particulier. 

Les minutes de ces lettres seront signées par le 
président et le secrétaire ; les expéditions seront tou- 
jours au moins signées par le président ^ le secrétaire 
est spécialement chargé de surveiller l'impression des 
ouvrages que rassemblée croira utile de publier. 

9. L^objet particulier de la réunion des professeurs 
en assemblée générale , est de conférer ensemble sur 
les matières relatives à renseignement et au perfec- 
tionnement de Fart ; d'entendre la lecture des travaux 
des membres de Fécole ] de recueillir ceux déjà faits ; 
de les discuter les uns et les autres -, de leur donner, 
autant qu il sera possible , toute la perfection dont ils 
seront susceptibles ; de publier , par la voie de l'im- 
pression , ceux que l'on croira utiles à l'instruction ou 
au perfectionnement ; enfin , de s'occuper spéciale- 
ment des cas pathologiques qui pourraient donner 
matière à des discussions lumineuses et à des médita- 
tions utiles. 

Chapitae II. — Des fonciilMs des professeurs et des artistes 

attachés à Fécole, 

1. Tout membre de l'école sera tenu de présenter 
à rassemblée , au moins une fois par an , un nâémoire 
ou une observation , ou le résultat d'une expérience ; 
de lui indiquer des objets de recherches , ou ,de lui 
proposer des vues de perfectionnement auxquelles il 
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donnera l'étendue et le développement qu'il jugera 
nécessaires. 

2. Les membres de l'école sont invités , et les 
professeurs de clinique sont chargés d'observer les cons« 
titutions morbifiques régnantes ; de les comparer avec 
l'état de l'atmosphère ; d en rei^dre compte particuliè- 
rement h la première séance de chaque trimestre ; et de 
présenter i tous les trois mois , un tableau général de 
leurs observations. 

5, A la fîn de chaque année y il sera formé un 
tableau succinct de la constitution morbifique ; il en 
sera fait plusieurs copies pour être envoyées aux dif- 
férentes écoles de santé de la république , lesquelles 
seront invitées à user de réciprocité envers celle de 
Paris -, la minute en sera déposée aux archives. 

4* L'hospice de perfectionnement étant institué, non* 
seulement pour Tinstruction des élèves , mais encore 
pour procurer à tous les professeurs les moyens de re- 
culer les bornes de l'art , on n'y admettra que lei ma* 
lâdies rares, celles qui paraîtront susceptibles de l'ap- 
plication de remèdes nouveaux, celles qui pourront 
donner occasion à un traitement peu usité ou à des 
observations nouvelles, 

5. Les professeurs de Thospice de perfectionnement 
sont spéciiaJement chargés d'itfbrmer l'assemblée , une 
fois par quinzaine , des maladies extraordinaires qui 
paraîtront mériter une attention particulière. 

6. L'assemblée invitera alors, si elle le juge conve* 
nable, chaque professeur à proposer ses vues et st^ 
moyens sur la maladie dont on aura présenté le taUeau ; 
§]Ie pourra nommer des commissaires à l'^et d'ezami* 
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ner le malade , et enfin , sur le rapport qui lui en sera 
fait j convenir avec les professeurs de Thospice du trai- 
tement qu'il paraîtra convenable de suivre. 

7* Le professeur de cet hospice décidera Fadmission 
des malades ; néanmoins , rassemblée pourra , sur la 
proposition d'un de ses membres , prononcer l'admis- 
sion dans l'hospice des malades dont les affections se- 
ront jugées de nature à contribuer au perfectionnement 
de l'art. 

8. Tout membre de l'école qui aura conçu le pro- 
jet d'une expérience , ou d'une suite d'expetiences ou 
de recherches sur une partie de Fart de guérir, en fera 
part à rassemblée ] il entrera dans le détail des moyens 
d'exécution, et donnera im aperçu des dépenses, s'il y 
a lieu. 

Le projet sera transcrit sur un registre destiné à cet 
usage ; la minute, signée par fauteur, par le président 
et par le secrétaire , sera déposée dans un carton. 

9. Sur la demande de l'auteur, ou de tout autre 
membre de l'école , l'assemblée délibérerp sur Futifité 
des expériences ou recherches proposées , et sur la pos- 
sibiUté de les exécuter. Si la décision est affirmative 9 
Fauteur du projet sera invité à s'en charger -, s'il déclare 
qu'il ne peut pas se livrer à ce genre de travail, on le 
proposera aux autres membres, et le nom de celui 
qui aura accepté sera inscrit au procès - verbal et 
émargé au registre sur lequel le projet aura été trans- 
crit. 

Ce registre pourra être compulsé par des membres 
de l'éccJé, toutes les fois qu'ik le désireront. 

10. Ceux des professeurs qui se livreront à des expé- 
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riences , seront aidés , dans leurs recherches , par des 
artistes attachés à lecole. 

1 1 . Le chef des travaux anatomiques dirigera les 
recherches de cd^ genre que Fécole jugera utiles aux 
progrès de l'art de guérir en général 5 il formera les 
prosecteurs dans Tart des préparations anatomiques^ 
il fera ou fera faire sous ses yeux , par les prosec- 
teurs ou les élèves , des préparations anatomiques na- 
turelles , pour former des séries, aussi complètes quil 
sera possible, dans chacun des systèmes d'organes. 

12. Le peintre - dessinateur peindra ou dessinera 
les pièces d'anatomie pathologiques; les conforma- 
tions extraordinaires. ou vicieuses, dont la représen- 
tation sera jugée nécessaire par lecole , ou dans les 
cas urgens par trois professeurs. L'école ou les trois 
professeurs détermineront , de concert avec Tartiste , 
si le cas exige un dessin ou un tableau. 

i3. Indépendamment de ce travail éventuel , il en- 
treprendra , sous la direction de commissaires nom- 
més par l'assemblée , tme collection de représenta- 
tions anatomiques , en commençant par tel système 
d'organes que l'assemblée désignera ; elle fixera aussi 
l'échelle de proportion à laquelle tous les dessins de- 
vront se rapporter. 

Les talens de l'artiste seront employés aussi à repré- 
senter les plantes , les objets d'histoire naturelle , les 
machines de physique , appareils de chimie , instru- 
mens de médecine opératoire , en un mot , tout ce 
dont l'image fidèle sera jugée , par l'école , devoir 
&ire partie de ses collections , ou être publié par la 
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voie de la grarore. L'ardste est chargé de présenter 
)es graveurs et de surveiller leurs travaux, 

i4« L'artiste modeleur suivra U même marche ; 
il exécutera aussi , sur des proportions fixées par ras- 
semblée , les pièces morbifiques ou saines pour for* 
mer des séries de pièces qui puissent présenter Fen- 
semble des diven» systèmes d'organes. 

Ces deux artistes formeront annuellement un nom- 
bre de dessins et de pièces qui sera déterminé par 
rassemblée. 

i5. Chaque professeur déposera , au commence- 
ment de chaque trimestre , la vingtième partie du 
montant de son traitement. Cette somme sera em- 
ployée en droits de présence \ les droits de présence 
des absens seront distribués ainsi qu'il suit ; savoir : 
les deux tiers aux membres présens à chaque séance , 
et un tiers au secrétaire , à titre d'indemnité pour 
les travaux extraordinaires dont il est chargé. 

Sont réputés présens ceux qui pendant les séances 
seront retenus pour des fonctions de l'école , ou pour 
cause de maladie, lorsqu'ils en auront préalable- 
ment informé l'assemblée dans la personne du prér 
sident. 

Chapitre m. — De la rédaction et de la publication des 

iras^aux de Vécole, 

1. Les ouvrages , mémoires , observations et autres 
travaux relatifs à l'art de guérir , envoyés par des 
personnes étrangères à l'école , seront lus dans les 
différentes séances. 

L^assemhl^ décidera , après en avoir entendu lec- 
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ture , s'il faut nommer nn ou plusieurs commissaires, 
pour en faire des extraits sommaires. 

Dans tous les cas y la réponse à faire à fauteur aura 
pour base Topinion de rassemblée, et sera ratifiée 
par elle avant de lui être adressée. 

Cette lettre motivée aura toujours été précédée 
par une lettre pure et simple , annonçant la récep- 
tion de Touvrage , laquelle aura été signée du secré- 
taire qui en aura pris note, 

a. Les mémoires , observations et autres travaux 
littéraires actuellement existant dans les ci-devant cor- 
'porations scientifiques de Paris , qui ont quelques 
rapports à Tart de guérir , seront réunis daDs le ca- 
binet des manuscrits de Técole ^ par le^ soins et sous 
la surveillance du bibliothécaire. 

5. Aussitôt que la réunion en sera faite , rassem- 
blée nommera des commissaires pour en faire le tria- 
ge , et pour les clasâer suivant la méthode qui sera 
déternalinée par Fécole. 

Lorsque la classification sera achevée, rassemblée 
invitera chacun de ses membres à prendre la section 
de travail la plus analogue à son goût , à ses occupa- 
dons et à renseignement dont il est chargé. 

4. Le commissaire qui sera chargé d'un travail 
indiquera , dans un rapport motive , le parti qu'il est 
possible de tirer des difierens matériaux qui lui au- 
ront été renûs. Le rapport sera discuté en assemblée 
générale. 

5. A mesure que les mémoires , observations et 
autres travaux seront appréciés dans Tordre et de la 
manière qui viennent d'être déterminés , on les d^ 
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$era dans des cartons pardcuKers , chacun avec la noie 
appréciative qui en aura été arrêtée par rassemblée , 
laquelle note contiendra }a date du jour où la déci* 
sion aura été prise. 

6. Dans le cas où les commissaires estimeraient que 
des ouvrages, observations, mémoires etautrestravaux 
ne peuvent être publiés que par extrait, ils rédigeront 
cet extrait, lequel sera lu deux fois devant rassemblée. 

La première lecture sera faite sans interruption ; 
à la seconde^ les membres proposeront leurs réflexions. 
L'assemblée déterminera ensuite , au scrutin à la ma- 
jorité absolue des suffrages , si Fexlrait sera ou noni 
imprimé. 

Lorsque les commissaires jugeront que les ou- 
vrages méritent d'être imprimés en entier dans les 
collections, on suivra les mêmes formalités et pour 
la lecture et pour la publication. 

Les professeurs qui désireront insérer leurs travaux 
dans les coUeclions de Fécole , suivront la même mar- 
che 5 ils seront seulement dispensés du rapport pré- 
liminaire. 

7. Une décision définitive , sur la publication ou 
non- publication dun ouvrage, ne pourra être prise 
que dans une assemblée où se trouvera réunie au 
moins la majorité des membres de Técole. . 

8. Plusieurs membres de 1 école seront chargés par 
f assemblée et sous sa direction de continuer les ouvra- 
ges utUes à Fart de guérir re&tés imparfaits, tant par la 
suppression des sociétés savantes, que par la mort de 
ceux qui les ont comm^icés, et dont les matériaux leur 
auront été remis. Ce genre de travail est assujetti aux 
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mêmes formes que les autres productions dont il a été 

parlé plus haut. 

9. L'école souscrira pour les principaux ouvrages pé- 
riodiques relatifs à Fart de guérir, tant étrangers que 
nationaux. 

Les sommes nécessaires pour les souscriptions seront 
prises sur celle qui est destinée à f accroissement de la 
bibliothèque. 

10. EUe fera l'acquisition immédiate des ouvrages 
nationaux ; et lorsqu'elle ne pourra se procurer par la 
voie ordinaire du commerce les ouvrages étrangers, 
çlle s^adressera au pouvoir exécutif, qui sera invité à 
user des moyens qui sont en sa puissance pour les lui 
procurer. 

1 1 • Aussitôt qu'un ouvrage étranger sera parvenu à 
l'école , l'assemblée chargera un de ses membres d'en 
faire un extrait. Après lecture de l'extrait , si l'assemblée 
décide que l'ouvrage doit être traduit , elle emploiera 
tous les moyens d'encouragement qui sont à sa disposi- 
tion pour en procurer la traduction et la publication. 

Titre m. — Administration. 

1. L'administration sera confiée, pour le conseil, à 
rassemblée de l'école ; et pour l'exécution des mesures 
arrêtées, au directeur. 

2. L'assemblée , formée toutes les fois que les cir- 
constances l'exigeront en conseil d'administration , 
prendra connaissance de l'ensemble des dépenses et de 
leurs 'différens détails; elle rédigera ou arrêtera tons 
règlemens de police relatifs au service de Fadministra- 
tion qu'elle jugera nécesssûres, prononcera dans les 
affiôres graves sur les plaintes portées contre les em* 
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ployas attachés à Fécole ; enfin elle s'occupera de tous 
les moyens qui lui sont proposés d'améliorer le service 
et de porter Féconomie dans les différentes parties^ 

3. Le directeur sera chargé, sous lautorité du con- 
seil , de tous les détails de la partie administrative et 
de tous ceux de la comptabilité, sous la surveillance d« 
la commission d'instruction publique. 

4. Ses fonctions sont de veiller à tout ce qui peut 
concerner l'état des batimens» ainsi qu'à l'entretien des 
meubles et effets appartenant à l'étaUissement j 

De pourvoir à toutes les demandes en approvisionne- 
mens ou besoins nécessaires au service ^ 

De tenir les états de dépenses et de veiller à leur 
prompt acquittement ^ 

De préparer et suivre l'exécution des arrêtés pris par 
l'assemblée de l'école » lesquels lui seront remis d'une 
manière officielle ; 

De diriger le service des bureaux , de maintenir le 
bon ordre parmi les employés attachés au service des 
différentes parties de l'école j 

Enfin de porter une attention constante et particu- 
lière sur tout ce qui peut intéresser Ic^ élèves appelés par 
la nation , et assurer leur bien-être. 

5. En conséquence de ses fonctions, le directeur 
fera dresser un état descriptif des lieux occupés par l'é- 
tablissement , ainsi (Jue dés différentes parties d'ameu- 
blement qui les garnissent. Chaque année, il sera fait 
de cet état un récolement, dont un double sera remis 
à la commission d'instruction publique , et l'autre con- , 
serve dans les bureaux de l'école. Le directeur recevra 
paiement , chaque a^née , les comptes en nature des 
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.difiei^ns conservateurs^ et il en fera son rapport a Tas* 
semblée. 

6. Les demandes en objets d'approvmonnemetis re^ 
latifs à l'usage des cours et des collections » seront faîtes 
B la conunission executive y par le directeur , sur les no- 
tes qni lui en seront remises , signées par 1^ professeurs 
et les conservateurs que les cours et les collections con- 
cerneront. Ces notes devront être par eux soumises à 
Texamen de rassemblée des professeurs de Técole. Les 
demandes pour les besoins généraux dé rétablissement 
seront formées par le directeur ^ d'après un aperçu qu'il 
communiquera également au conseil d'administra- 
tion< 

^ . Le directeur fera tenir un état nominatif de toutes 
les personnes attachées à rétablissement, de leurs fonc^ 
lions et des traitemens qui leur spnt assignés. Il surveil' 
lera chaque jour le régime économique de l'hospice j 
et tiendra en ordre toutes les pièces comptables potu* le 
paiement des différentes dépenses. 

8. Les dépenses ordinaires seront faites d'après ud 
état par aperçu qui en sera remis , au commencement 
de chaque année » à l'assemblée , pour être approuvé 
par elle, et qui sera autorisé par la commission exécu-* 
tive. S'il y a lieu à quelque dépense extraordinaire^ 
Tobjet en sera également soumis à l'assemblée, qui juge* 
m de son utilité ; et si elle l'approuve , l'aperçu de la 
dépense sera communiqué par le directeur, à la corn* 
mission executive, pour être autorisé. 

g. Pour assurer l'exécution des arrêtés pris par l'asf 
semblée , il entretiendra , ainsi que pour les autres fonc 
lions, des rdations suivies avec la Gomnûssioa exécu^ 
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tive et le comité d'instruction publique. Il correspondra 
également avec la commission des secours publics pour 
les besoins des différentes écoles de clinique. 

10. Il sera niis^ pour ces différens objers^ à la dispo- 
sition du directeur, un bureau composé d'un commis en 
chef et de deux autres employés. Indépendamment du 
travail relatif à la partie administrative et comptable , ce 
bureau sera chargé de toutes les expéditions et de la le* 
nue de tous les registres qu'exigera rassemblée des pro- 
fesseurs de récole . 

1 1 . Pour assurer de la part du directeur une surveil- 
lance active sur tout ce qui peut concerner les intérêts 
et le bien-^tre des élèves soldés de 1 école , il sera tenu 
par lui un registre , avec indication de leurs noms , des 
districts d'où ils sont envoyés , et de leurs demeures à 
Paris. Des relevés de ces registi^s seront remis , toutes 
les fois qu'il sera nécessaire, aux différens professeurs, 
pour les appels qu ils feront à l'effet de s'assurer de l'as- 
siduité des élèves. 

12. Le directeur veillera d'ailleurs sur la conduite 
de ces derniers ; il interviendra , s'il en est requis, dans 
les conventions qu'ils pourront faire avec les citoyens 
qui , en les accueillant au sein de leurs familles , vou- 
dront bien pourvoir pour eux aux différens besoins de 
la vie , et remplacer à leur égard les soins de là ten- 
dresse paternelle. Le directeur aura une attention par-* 
ticulière à ce qu'ils marquent des égards à ces citoyens^ 
et que de la part de ceux-ci les conditions des trai«» 
tés conclus avec les élèves soient convenablement 
observées. 

i5. Pour maintenir le bon ordre dans l'étaUisse- 
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ment , le directeur aura une autorité inunédîate sur 
les employés attachés au service général de Técole 
et à celui de Thospice ; il aura la même surveiUance 
sur ceux attaches aux différens cours et cdlectiaos , 
mais hors des foncdons de leurs places , pendant 
l'exercice desquelles ils dépendront immédiatement 
des professeurs et conservateurs auxquels ils seront 
subordonnés. 

i4- U sera attaché au service de Fécolc pour la par- 
tie adniinistrative et économique , indépendamment 
des employés des bureaux et de l'hospice ^ un concier- 
ge 9 deux portiers , Fun pour le bâtiment de l'école, 
l'autre pour celui des ci-devant Cordeliers ; deux gar- 
çons de salles d exercices et trois hommes de service. 

Le directeur présentera à l'assemblée , pour les 
agréer , les sujets qu il croira les plus propres pour oc- 
cuper ces différentes places. U sera rédigé , sur les de- 
voirs que ces différens employés auront à remplir, un 
règlement particulier dont le directeur surveillera Fexé- 

cution. 

Pour copie conforme : 

Signé Thouret , Directeur et Président 
de V école de santé de Paris. 
Vu par le Ministre de l'Intérieur , Signé Benezech. 

Le directoire exécutif, sur le rapport du ministre de 
l'intérieur , d'après l'examen qu'il a fait du projet do 
règlement ci-dessus , présenté par l'école de santé de 
Paris , pour son organisation définitive , approuve ledit 
règlement", et arrête que toutes les personnes atta- 
chées à cet établissement seront tenues de s'y con« 
former. 
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Loi relaUve aux emplacemens des écoles 

centrâtes. 

Du a5 messidor an 4 ( i3 juillet 1796). 

Le conseil des anciens , adoptant les motlFs de lu de^ 
claration dWgence qui précède la résolution ci-^alpréâ , 
approuve l'acte d*urgence. 

Suit la teneur de la déclaration d^ urgence et delà 
résolution du 8 messidor* 

Le conseil des cinq-cents , considérant qu'il est 
important d'accélérer le plus prompteinent possible 
forganisation de l'instruction publique y en fixant d'une . 
manière définitive les emplacemens destinés à recevoir 
les écoles centrales , 

Déclare qu'il y a urgence. 

Le conseil , après avoir déclaré l'urgence , prend la 
résolution suivante : 

I. Les écoles centrales établies dailsles divers dépar- , 
temens de la république, seront placées dans les maisons 
connues ci-devant sous le nom de collèges , lesquelles 
demeureront affectées à l'enseignement public et au lo- 
gement des professeurs. 

2. Les jardins qui font partie de ces ménies mai- 
sons , serviront à former le jardin de botanique qui 
doit être établi près de ces écoles , en exécution de la loi 
du 3 brumaire atf 4* 

5. Aucun édifice national ou terrain , autres que 
ceux désignés ci-dessus, ne pourront être consaa^és 
à cet usage sans une loi particulière. 

4- Dans le cas où les batimens des ci-devant collèges 
seraient en trop mauvais état ou insuffisans pour y 
Tome i. 6 
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placer les écoles centrales , et où il n'y aurait pas de 
jardin, FadmiDistration centrale du département dé- 
signera le local le plus^ convenable , et enverra au di- 
rectoire sa pétition avec les plans, afin que le corps lé- 
gislatif puisse statuer sur sa demande. 

5. Toute disposition d'édifices et terrains nationaux 
faite en faveur des établissemens d'instruction , par des 
arrêtés des représentans du peuple ou émanés d'autres 
autorités , n'aura son effet qu'autant qu'elle sera com- 
prise dans les articles i et a, ou qu'dle sera oonfirmée 
conformément aux articles 5 et 4« 

La présente résolution sera imprimée. 

Signé Pelet ( de la Lozère ) , président; Soulignac , J. C 
Philippe - Dellevills , * Lbcleac ( de Loir-et-Cher } , 
J. Y. DuMOLARo , secrétaires. 

Après une seconde lecture , le conseil des anciens 
approuve la résolution ci-dessus* Le ^5 messidor an 4 
de la république française. 

Signé PoRTALis , président} Radaut, Critxt> Motssxt , 
Mathieu Dumas ^ secrétaires* 

Loi relative aux fondations des Bourses dans les 

ci-dei^ant collèges. ^ 

Dn a5 messidor an 5 ( i3 jaiU«t 1 797 ). 

Le conseil des anciens , considérant que rien n'est 
plus instant que de rétablir en France l'instruction pu- 
blique , et qu'un des moyens les plus efficaces pour j 
parvenir est, de la part du gouvernement, de tendre 
une main secouraUe aux enfans des pauvres ^ approuve 
l'acte d'urgence. 
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Suit la teneur de la déclaration d'urgence et de la 

résolution du 20 messidor^ 

Le conseil des cinq-cents , après avoir entendu le 
rapport d^une commission spéciale chargée d eiaminer 
fes pétitionsdes ^ursiers des ci-devant collèges de Parisj 

Considérant qu'il importe cfe prendre tous les moyenà 
de rétabCr Tinstruction pul^fique en France \. qu*uti des 
moyeas le» pkis' efficaces esl de ^enidne pi*ompiemeiat 
aux titulaires' de» bourses lajouîsMEK^e des biens dont ils 
étaient dotés, et cpie la justice et rhumanité concourent 
à réclamer ; 

Considérant que la loi du 2 ibrumaire, qui suspend 
la vente des biens des établissemens de ï>ienfaisance , 
leur est applicable, soit que Ton considère les titVe&def 
fondations ^spit que Ton considère l'emploi des revenus 
des fonds jusqu'à Tépoque de la révolution , 

Arrête qu'il y a urgence. 

Le conseil des cinq-cents , après avoir déclare Fur-» 
gence, prend la résolution suivante : 

I ; Les dispositions de la loi da 16 vendémiaire an 5, 
qui conserve les hospices civils dans la jouissance de 
leurs biens, sont déclat*ées communes aux biens affectés 
aux fondations des bourses dans tous les ci-devant collè- 
ges delà république. 

2. La présente résolution sera imprimée'. 

Signé Henri Lariviàre, président ^ Yillaret-Joyeusk , 
J^tfBBAN y DftiiABiflrE y. Aymé , secrétaires^ 

Après, une seconde lecture , le conseil des anciens 
approuve la résolution ci-dessus. Le 25 o^fissidor, an 5 
de la république française. 

.$^71^ Bernard (de Saint-Affrîque ), président^ LomonT) 
GiRAUD ( de Nantes ) , secrétaires. 
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Loi qui aurseoit à la vente des édifices connus sous 

le nom de collèges , etc* 

Du a5 fructidor au 5 (il septembre 1797 ). 

Le conseil des anciens , acioptant les molifs de la 
déclaration d'urgence qui précède la résolution ci- 
après , approuve lacté d'urgence. 

Suit la teneur de la déclaration d^urgence et de 
la résolution du l'j fructidor. 

Le conseil des cinq-cents , considérant qu il est ins^ 
tant de conserver toutes les ressources dont la nation 
a besoin pour Torganisation définitive de Finstruclioa 
publique , 

Déclare qu'il y a urgence* 

Le conseil , après avoir déclaré Turgenee, prend la 
résolution suivante : 

I. Jusqu à l'organisation définitive du plan d'instruc- 
tion, il est sursis à la vente de tous les édifices connus 
sous le nom de collèges , maisons d'écoles, et géné- 
ralement de tous les bâtimens et dépendances servant 
* ou ayant servi à l'enseignement public. 

:3. [La présente résolution sera imprimée. 

Signé F. Lamarque , président^ Jourdan ( de la Haute- 
Vienne ), P. J. AuDouiN , Roger-Martin , Dubavt , 
secrétaires. 

Après une seconde lecture , le conseil des anciens 
approuve la résolution ci-dessus. Le ^5 fructidor an 5 
de la république française. 

r 

Signé MAKWiTf président ;hiBOKiE,L y Lsoanois, Lebrcto?(, 
secrétaires. 
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Loi qui surseoii à la vente des presbytères* 

Du a6 firactidor an 5 ( I3 septembre 1797 ). 

Le conseil des anciens , considérant qu'il est instant 
de décider si Ton doit suspendre la vente des presby- 
tères qui resteint invendus , afin de s'assurer la conser- 
vation de ceux qui peuvent être nécessaires pour réta- 
blissement des écoles primaires ou pour quelque autre 
service public, approuve l'acte d'urgence. 

Suit la teneur de la déclaration cC urgence et de 
la résolution du i^ thermidor* 

Le conseil des cinq-cents , après avoir entendu le 
rapport d'une commission spéciale \ ^ 

Considérant que les ci - devant presbytères faisant 
partie des domaines nationaux , dont l'adjudication lé- 
galement consommée est déclarée irrévocable par l'acte 
constitutionnel , il est instant de suspendre la vente de 
ceux desdits presbytères qui restent invendus , afin de 
s assurer la conservation des bâtimens, jardins et au- 
tres accessoires qui pourraient être jugés nécessaires à 
rétablissement des écoles primaires ou pour quelque 
autre service public. 

Déclare qu'il y a urgence. ^ 

Le conseil des cinq-cents, après avoir déclaré l'ur- 
gence , prend la résolution suivante : 

I . Il est sursis à la vente des ci-devant presbytères , 
jardins et bâtimens y attenans qui ne sont point encore 
légalement. vendus ou adjugés d'après les lois rendues 
concernant la vente des domainesnationaux, jusqu'à'ce 
que les administrations centrales de département aient 
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dëtemainé, avec rapprobalion ^a directoire exécutif, ceux 
qu'il sera uiile de conserver, soit pour servir à loger 
les instituteucs des écoles primaires et recevoir les élè- 
ves pendant la durée des leçons, conformément à l'ar- 
tide ^ .du titre i". de la icii du 5 brumaire an 4 > eu 
pour autre service public. 

2. Le directoire exécutîP activera par les moyens 
qui sont en ^On pouvoir le ii^aviôl des administratioBs 
centrales de^éparf:ement, pour la fi^afic^ de q^hx des- 
dits pi-deyant t^esbytères jinyendus qu'il sera ayanla- 
geux de conserver \ il instruira le corps législatif, dans 
la première décade de chaque mois , de Tétat de ce tra- 
vail. • 

3. A mesure que f état«desdits ci-devant presbytères 
qu'il sera jugé utile de conserver aura été arrêté par 
chaque administration centrale de département et ap- 
prouvé par le directoire exécutif, il sera rendu publîc 
par la voiç de F impression et affiche; et tous eettx qui 
n y seront point compiîs seront incessamment mis ea 
vente dans la forme prescrite pour la vente des autres 

* 

domaines nationaux. 

4* Les arrêtés des administrations centniles de dé- 
partement qui auront réservé quelqu'un descfits ei-de- 
tant presbytères pour tout autre service publie que pour 
le {lacement des écoles primaires et le logement des 
instituteurs , ne pourront être exécutés qu après que le 
corps législatif aura , par une loi expresse , autoriaé la- 
dite destination. 

5. La présente résolution sera impiimée. 

Sîpié J. y. DuMOLARD; président; Bàilly, YÂLurriev--. 
DuPLANTiBR , secrétaires. 
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une seconde lecture , le conseU des anciens 
approuve la résolution ci-dessus. Le 26 fructidor an 5 
de la république. 

Sîffné Marbo^t , président ; Ledanois , Ghàssihon , secré-- 
iaires. 

Arrêté du directoire pour faire prospérer Fin»^ 

truction publique. 

Du 37 brumaire an 6 ( 17 noTembK 1797). 

Le directoire exécutif, considérant qu^il est de son 
devoir de faire prospérer, par tous les moyens dont il 
peut disposer, les diverses institutions républicaines, et 
spécialement celles qui ont rapport à f instruciion pu- 
blique^ 

Arrête : 

1. Qua compter du i*'. frimaire prochain , tous les 
citoyens non mariés , et ne faisant point partie de lar- 
mée , qui désireront obtenir de lui , des ministres , des 
administrations , des r^es et établissemens de toute 
espèce , dépendant du gouvernement, soit une place 
quelconque, s'ils n'en occupent point encore , soit un 
avancement dans celle dont ils sont pourvus, seront 
tenus de joinçire à leur pétition leur acte de naissance 
et un certificat de fréquentation de Tune des écoles 
centrales de la république ^ ce certificat devra contenir 
des renseignemens sur ra§siduité du candidat , sur sa 
conduite civique , sur sa moralité , sur les progrès qu'il 
a faits dans ses^ études. 

2. Les citoyens mariés qui solliciteront une place de 
quelque nature qu'elle soit , militaire ou autre , seront 
tenus, s'ils ont des enfans en âge de fré(|uenter les 
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écoles natioDâles , dô joindre également à leur pétitioa 
Facte de naissance de ces enfans , et des certificats des- 
diies écoles , contenant sur eux les renseignemens in- 
diqués dans larlicle précédent, 

3. Les administrations centrales de département 
adresseront tous les trois mois» au ministre de Tinté- 
rieur, fétat nominatif des élèves qui fréquentent les 
écoles publiques , soit primaires , soit centrales , avec 
les noms et domiciles de chacun d eux. Le directoire 
exécutif , sur le rapport qui lui sera fait pr le ministre 
de l'intérieur, des «résultats qu'offriront les divers ta- 
bleau:!^, prendra les mesures nécessaires pour activer 
rinstruction des écoles qui ne lui paraîtraient pas assez 
suivies. 

4. Les citoyens qui prétendraientavoir été dans Tim- 
posslbilité de satisfaire aux dispositions précédentes, 
seront tenus d'en justifier la cause par des certificats 
ou autres actes eh bonne forme, visés par les adminis- 
trations dés lieux et par Tadmiaistration départemen- 
tale. 

5. Le présent arrêté sera imprimé au Bulletin des 

lois. 

Pour expédition conforme , 

Signé L. M. Réveillere-Lépeaux , président. 
Par le directoire exécutif, 

Le secrétaire-général , Lag arde. 

Arrêté du directoire relatif à la surveillance des 
maisons particulières d'éducation. 

Da 1 7 plutiôse an 6 ( 5 fcVrïct- 1 798 ). 

Le directoire exécutif, considérant que i ariide 356 
de Tacte constitutionnel lui impose l'obligation de sur- 
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veiller les écoles pardcolières, les maîisoiis d éducation 
et pensionnats , conune faisant une partie importante 
des promissions qui intéressent les mœurs publiques : 

Considérant que l'article 1 8 de la loi du 2 l fructidor 
an 3 , a conservé aip administrations centrales et mu- 
nicipales les attributions que leur avaient accordées les 
lois des 1 4 et 22 décembre 1 789 ( vieux style) , et parmi 
lesquelles se trouve la surveillance de renseignement 
politique et moral ^ 

Considérant que cette surveillance devient plus né^ 
cessaire que jamab poiu* arrêter les progrès des prin- 
cipes funestes qu'une foule d'instituteurs privés s'effor*' 
cent d'inspirer à leurs élèves , et qu'il ne doit négliger 
aucun des moyens qui sont en son pouvoir pour faire 
fleuiir ^ prospérer Finstruction républicaine, 

Arrête ce qui suit: ^ 

I. .Toutes les écoles particulières, maisons d'éduca- 
tion et pensionnats sont et demeurent sous la sur- 
veillance spéciale des administrations municipales de 
chaque canton. . 

En conséquence , chaque administration municipale 
sera tenue de faine , au moins Une fois par chaque 
mois, et à des époques imprévues, la visite desdites 
maisons qui se trouvent dans son arrondissement , à 
l'effet de constater , 

1**. Si les maîtres particuliers ont soin de mettre 
entre les mains de leurs élèves , comme base de la pre- 
mière instruction , les droits de l'homme , la constitu- 
lion , et les "livres élémentaires qui ont été adoptés 
par la convention ^ ' 

a''. Si Ton observe les décadis ; si l'on *y célèbre les 



fêles réppblicaioes ^ ei si Ton sy honore du nom de 
citoyen } 

5°. ^i Ton donne à la santé des enfans tous les soins 
qu exige la faiblesse de leur âge; si la nourriture est 
propre et saine; si les moyens ae discipline intérieure 
ne présentent rien qui tende à avilir et à dégrader le ca- 
ractère; si les exercices enfin y sont combinés de ma- 
nière à développer le plus heureusement possible les 
facultés physiques et morales. 

2. Les membres des administrations municipales 
choisis et nommés par elles pour procéder à ces vi- 
sites dans leurs arrondissemens respectifs, s'adjoindront 
un membre au tnoins du jury d'instruction publique ; 
et ils seront toujours accompagnés du commissaire du 
directoire exécutif près chaque administration«muniei- 
pale de cantoiv 

3. Les administrations municipales dresseront pro- 
cès verbal de ces visites /et en transmettront copie aux 
administrations centrales de leurs déparlemens; celles- 
ci en rendront compte au ministre de Tintérieur. 

Cependant elles pourront provisoirement prendre 
tellç mesure qu'elles jugeront nécessaire pour arrêter 
ou prévenir les abus, même en ordonnant la suspension 
ou clôture de ces écoles , maisons d'éducation et pen- 
sionnats. 

4. Le directoire exécutif fait un devoir spécial à 
ses commissaires près les administrations municipales 
de c^ntoq et les administrations centrales de dépar- 
tement, de surveiller et de requérir Fexécution des 
dispo$itioi)s ci«dessus , et de dénoncer avec courage 1^ 
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kiractions , omissions ou négligences qu*ils découvri-^ 

ront. 

5. Le ministre de rintérieur est chargé de Texécu- 

don du présent arrêté , qui sera imprimé aU Bulletin 

des lois. 

Pour expédition conforme , 

Signé P. Barras , présideru> 

Par le directoire exécutif, 

Le secrétairc'^énéral y Lagarde. 
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SUPPLÉMENT 

CONTENANT PLUSIEURS LOIS ET RÉGLEMENS 
RELATIFS A DES ÉTABUSSEMENS D'INSTRUC- 
TION PUBLIQUE QUI NE fONT POINT PARTIE 
DE L'UNIVERSITÉ. 
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Loi relatipe à l'organisation de la marine^ 

DvL i5 mai 179T. 

Louis, par la grâce de Dieu et par la loi constitua 
ùonnelle de 1 état , roi des Français : à tous presens 
età venir, salut. 

L'assemblée nationale a décrété , et nous voulons et 
ordonnons ce qui suit : 

Décret de rassemblée nationale, du 29 avrU 1 793. 

L'assemblée nationale , ouï le rapport de son comité 
de marine, décrète ce qui suit : 

1. La marine française est composée de tous les ci- 
toyens soumis à la conscription maritime. 

Mousses. 

2. Nul ne poiura être embarqué comme mou^ 
sur les bâtimens de Fétat, que de dix à seize ans. 

Novices. 

5. Tous ceux qui commenceront à naviguer après 
seize ans, et n auront pas satisfait à Fezamen exigé par 
Fartide 1 5, seront novices. 
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4« Ceux qui auront commencé à naviguer en qua- 
lité de novices^ pottitM, Jprck ÙMtà vcudmàe naviga- 
tion, être admis à Fétat de matelot. 

5^ Ltà maleldCs obtlèàdH^W, êtmAi lé tetapi ^ k 
natuns de léfcâr» sei^rkés, cbs augnttsniatîoiisi àb paye, et 
à caet effet k pi^ des nSatdcna asira gradaée i» fdusieurs 
classes. 

» 

6. Aucun matelot ne pourra être porté à la haute- 
paye sans avoir passé par les payes intermédiaires. 

7. Il jr aura des officiers mariniers ayant autorité sur 
Fe^ matelots; ifs seront divisés éil plusieurs chsses : ce 

' grade tte sera accorde qtl'aut matelots on ouvriers ma- 
telots parvenus à la plus haute paye , et seulement lors- 
^'ils auront \^ qualités nécessaires pour en bien rem- 
plir les fonctions. 

8. C^ ne pourra êxte ftk offidier siapinier dt ma- 
nœuvre, sans avoir été employé pendant une aosée 
de navigation en qualité de gabier. 

9. Toutes les augmentations de solde et tous a¥auce* 
mens en grade pour les gens de l'équipage seront 
faits, pour chaqde vaisseau, par son commandant, 
qui se conformera aux règfes établies à cet égard. 

Pilotes côtiersi 

10. Nul ne pourra conmiander au petit cabotage, 
qu'il n ait le temps de navigation , et qu'il n'ait satisfit 
à l'examen qui sera prescrit. Ces maîtres seront employés 
au moins comme timoniers. 
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1 1. Nul ne sera embarqué comme pilote coder, s'U 
n a commandé au moins trois ans en qualité de matirë 
au peut cabotage I et qu^il n'ait satisËôt à Fexamen qui 
sera prescrit. 

Maîtres eniretenuSé 



12. Les officiers mariniers parvenus par leurs servi- 
ces au premier grade de leur classe , pourront être cons- 
tamment entretenus, et le nombre des entretenus sera 
déterminé d'aptes les besoins des ports. Les deux tiers 
des places des mattres entretenus vacantes dans chaque 
département, seront donnés à rancienneté, et l'autre 
tiers au choix du roi; l'ancienneté des maîtres ne sera 
évaluée que par le temps de navigation fait sur les vais^ 
seaux et autres bâlimens de Tétat , avec le grade et en 
remplissant les fonctions de premier mattre. 

i5. Les maîtres entretenus de manœuvre et de 
canoanage deviendront officiers, conformément aux 
règles ci-après éiK>ncées , encore qulk eussent passé 
fâge auquel l'admission aux <£fférens grades d officiers 
pourrait avoir lieu. 

Écoles publiques, 

i4« y âurà des écoles gratuites dliydro^apfaie 
et de nuithéaiatiques dans les principaux ports au 
royaame. 

JÊspitwts, 

i5. Il sera, chaque année, ouvert un concours dans 
Ibs principales villes maritimes \ 

Auquel concours po«;irront se présenter tous Ie& 
jeunes gens de quinze à vingt ans, se desùoant à 1» 
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marine \ ils y seront examinés sm* les connaissances 
théoriques. 

i6. Ceux qui auront le mieux satisfait à Texamen, 
seront admis à servir pendant trois ans sur les vaisseaux 
dfc Fétat sous le titre d'àspirans. On iSxera le nombre 
d*aspirans à^ recevoir chaque année dans chaque lieu 
où le concours sera établi , à raison de sa population 
maritime. 

17. Les aspirans seront paya pendant leurs trois an- 
nées de services \ il n'y aura pas , dans les départemens 
de la marine, d'écoles de théorie qui leur soient parti- 
culières. 

18. Les aspirans qui auront fait trois années de ser- 
vice se retireront, et seront remplacés par un nombre 
égal de jeunes gens reçus au concours. 

19. Les concours établis pour parvenir au grade 
d*officier seront ouverts à tous les navigateurs qui au- 
ront au moins quatre années de navigation , soit sur les 
vaisseaux de l'état, soit sur les batimens du commerce, 
sans aucune distinction de ceux qui aiu'ont été ou qui 
n'auront pas été aspirans. 

:20. Chaque armateur sera obligé de recevoir à bord 
des batimens de cent cinquante tonneaux et au-dessus, 
qu'il armera pour les voyages de long cours ou de 
grand cabotage , un aspirant du nombre de ceux qui , 
après trois ans d'entretien ^ n'auront pas complété 
leurs quatre ans de navigation pour être admissibles au 
concours. ' ^ 

:2i. Lorsque les aspirans de la marine qui n'au- 
ront pas obtenu le grade d'officier seront, après leur 
temps d'entretien , appelés au service de l'état, ils pren- 
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ilrotit rang avec les aspiraos suivant leur ancienneté , 
à compter du moment qu Us auront été reçus as* 
pirans. 

Officiers de la marine* 

^2. Les grades d'ofGciers de la marine seront ceux 
d'enseignes de vaisseaux , lieutenans de vaisseaux et 
capitaines de Vaisseaux, et les grçides d'officiers gé-? 
néraux. 

On ne pourra être fait officier avant lage de i8 ans 
accomplis. 

35, Le grade d'enseigne sera le dernier grade d*offi* 
cier de la marine. 

24- Le grade d'enseigne entretenu sera donné, au 
concours; celui d'enseigne non entretenu sera donné à 
tous les navigateurs qui, après six ans de navigation y 
dont un au moins sur les vaisseaux de Féiat , ou en 
qualité d'officier sur un bâtiment uniquement armé 
en course , auront satisfait à un examen public sur la 
théorie et la pratique de l'art maritime» 

!x5. Tous les enseignes seront habiles à commander 
des bâlimens de commerce, pourvu qu'ils aient vingt- 
quatre ans , et ils pourront seuls commander au long 
cours et au grand cabotage. ^ 

26. Tout navigateur non reçu enseigne ni aspirant, 
mais qui aura dix-huit mois de navigation en qualité 
de second sur des bâtimens de commerce de vingt 
hommes au moins d'équipage , appelé à servir sur l'ar- 
mée navale , sera employé eii qualité d'aspirant de la 
première classe'. 

37. Les enseignes non entretenus n auront d'ap* 

7 
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poînlemean , et n^eierceront lautorité de ce gracie , 
que lorsqu'ils seront en activité de service militaire : ils 
ne pourront en porter Funiïbrme que lorsqu'ils auront 
été appelés à servir en cette qualité sur les Vaisseaux de 
rÉtat. 

Les bâtimens de commerce commandés par des 
officiers militaires, ne ppurront arborer les marques 
disiinctives/ réservées exclusivement aux vaisseaux de 
l'État , sauf la flamme de police et de commandement 
entre bâtimens machands , usitée dans les ports des co- 
lopies et dans quelques ports étrangers. 

28. La dixième des places d'enseignes entretenus 
sera donnée aux maîtres entretenus ^ moitié à rancien- 
neté d'entretien , moitié au choix du roi , sans égard à 
âge. 

39. Les autres places vacantes d'enseignes entre- 
tenus seront données au concours par un examen sur 
toutes les branches de mathématiques applicables à 
la marine , et sur toutes les parties de l'art maritime. 

3o. Seront admis à cet examen tous ceux ayant 
rempli les conditions prescrites pour le concours , et 
n'ayant pas passé l'âge de trente ans. 

Cet examen aura lieu dans chaque département 
de la marine, pour remplir les places d'enseignes 
entretenus qui se trouveraient vacantes dans ce dé- 
partement. 

5ï. Les enseignes entretenus cesseront de l'être, et 
seront remplacés, soit qu^ils quittent le service public, 
soit qu'ils préfèrent de servir sur les bâtimens de com- 
merce. 

32. Tous les enseignes entretenus ou non entre- 
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tâdU5 de service sur le vaisseau ^ on dâûs U raêmief port^ 
jouiront des mêmes prérogatives et exerceront la même 
autonté : ils prendront rang entre eux suivant le temps 
de pavigation faite en cette qualité sur les vaisseaux de 
l'État. 

Lieutetumà, ' 

53. Le grade de lieutenant sera immédiatement att*^ 
dessus de celui d^eûseigne. 

Toqs les enseignes entretenus ou non entretenus 
pourront également y prétendre ^ pourvu qu'ils n aient 
pas plus de quarante ans. Les cinq ^xièmes des places 
vacantes seront accordés à ceux d'entre eux qui auront , 
le plus de temps de navigation faîte en qualité d en-^ 
seigne sur les vaisseaux de FËtat ) l'autre sixième des 
places vacantes sera laissé au choix du roi ^ qui pourra 
le faire sans distinction d'âge entre tous les enseignés 
qui auront fait vingt-quatre mois de navigation sur les 
vaisseaux de l'État. 

54. Les lieutenans seront ,eiitretenus , et eiilièré- 
ment et perpétuellement voués au service de l'État , et 
prendront rang entre eux suivant leur ancienneté d'ad- 



mission^ 



Capitaines de vaisseauxi 

55. Les captaines dëPraisseaux seront pris pàrnû 
tous les lieutenans de la manière suivante } une mmtié 
de ce remplacement se fera en suivant le rang d an** 
denneté , et l'autre moitié au choix du roi ^ sans égahi 
àl'âge. 

56^ Ce ehoix ne pourra porter que sur ceux quî 
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auront au moins trois ans de navigation dans ce 
grade. 

5^. Le grade de capitaine de vaisseau pourra aussi 
être donné aux enseignes non entretenus , qui ayant 
passé Fâgè de quarante ans, auront huit ans de naviga- 
tion, dont deux sur les vaisseaux de TEtat, et le reste 
en commandant les bâtimens de commerce , et qui 
se seront dbtingués par leurs talens ou par leur con- 
duite. 

38. Les capitaines de vaisseaux prendront rang entre 
eux de la date de leur brevet. Les officiers faits capi- 
taines de vaisseaux dans la même promotion , conser- 
veront entre eux le rang qu^ils avaient lorsqu'ils étaient 
lieutenans. 

Officiers généraux* 

Sg. Les officiers généraux seront divisés en trois 
grades : 

Les amiraux , les vice - amiraux et les contre- 
amiraux. 

4o. Les contre-amîraux seront pris parmi les capi- 
taines , un tiers par ancienneté , deux tiers au choix 
du roi. Ce choix ne pourra porter que sur ceux des 
capitaines de vaisseaux qui auront au moins vingt- 
quatre mois de navigation dans ce grade. 

4ï- Les contre-amiraux parviendront au grade de 
vice-amiral par rang d'ancienneté. 

42. Les amiraux pourront être pris parmi les yîce- 
amiraux et les contre-amiraux , et toujours au choix du 
roi. 

43, Les officiers commandant en temps de guerre 
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les escadres dans les mers de TAmérique ou des Indes, 
seront autorises par le roi à récompenser par des avan- 
cemens conformes aux règles précédentes , et en nom- 
bre déterminé, les officiers qui l'auront' mérité. Les 
officiers ainsi avancés jouiront provisoirement du grade 
qu ils auront obtenu et de ses appointemens ; mais ils 
ne pourront le conserver qu autant qu'ils auront été 
confii'més par le roi. Ces avancemens seront comptés 
parmi ceux laissés au choix du roi. 

44- L^s remplacemens par ordre d'aflcienneté dans 
les difTérens grades, marcheront avant ceux par choix, 
et n'auront lieu qu'à mesure que les places viendront à 
vaquer , et au plus tard deux mois après la connaissance 
de la vacance. 

Nomination aux commandemens, 

45. Le cojnmandement des armées navales et es- 
cadres composées au moins de neuf vaisseaux de ligne, 
ne pourra être confié qu'à des amiraux , vice-amiraux ^ 
ou contre-amiraux , mais indistinctement entre eux. 

46. Le commandement des divisions sera confié 
aux contre-amiraux et capitaines indistinctement , et 
celui des. vaisseaux de ligne armés en guerre, à des 
capitaines. 

47- Les commandans de^ frégates seront pris in- 
distinctement, sent parmi les capitaines, soit parmi les 
lieutenans. 

48. Les commandans pour les autres bâtimens , 
comme corvettes , avisos , flûtes , gabarres , lougres 
et autres bâtimens appartenans à l'Etat, seront pris in- , 
distinctement , soit parmi les enseignes entretenus ou 
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non entretenus, pourvu que ces enseignes aient fait 
une campagne en cette qualité sur les vaisseaux de 
rÉtat y soit parmi les lieutenàns. 

49. Le roi nommera «uî commandemens , et il 
pourra les pler par ui^ ordre simple , quoiqu'il n'y ait 
pas daccusation. 

50. Les commandans des armées navales et é^adres, 
pendant le cours de leurs campagnes , exerceront le 
droit donné au roi par l'article précédent, 

Bttraites et décorations, 

5i. Tous les hommes de profession maritime au» 
ront droit aux retraites et récompenses militaires , en 
raison de leurs services, ainsi qu'il sera déterminé 
par un règlement particulier, 

53. L'assemblée nationale se réserve de statuer , 
par un décret particulier, sur la manière d'appliquer 
)e présent décret à l'état actuel de la marine. 

ho\ relaûve aux Ecoles de la marine^ 

10 aoÂt 1791* 

XjOuîs, par la grâce de Dieu et par la loi consti- 
tutionnelle de l'État , Toi des Français : A tous pré* 
^ns et à venir Salut. L'assemblée nationale V décrète, 
et nous voulons et ordonnons ce qui suit : 

Décret de rassemblée nationale ^ des 21 et 3o juillet 1791* 

L'assemblée nationale décrète ce qui suit : 

TiTjiE PREMIER.' -^ Des examinotcurs et des professeurs. 

I , Il y aura un examinateur des aspirans de la ma« 
fine, dont les fonctions seront d'être juge des concours 
ç^u\ seront ouverts chaque année dans les principales 
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villes maritimes , tant pour les places d aspirans de la 
marine , que pour celles d'enseignes entretenus ; soti 
traitement sera de six mille livres. Les frais de voyage 
de l'examinateur des aspirans, et de ceux des exami- 
nateurs hydrographes, seront évalués à quatre millô 
huit cents livres par année. 

a. 11 y aura deux examinateurs hydrographes, dont 
les fonctions seront d'examiner les navigateurs qui 
se présenteront pour le grade d'enseigne non entre- 
tenu. Les examens pour ce grade auront lieu deut 
fois chaque année , et à des époques fixes , dans tous 
les ports où seront établies les écoles. Le traitement 

4 

de chacun des examinateurs hydrographes sera de quatre 
mille cinq cents livres , et ils seront remboursés, en sus , 
de leurs frais de voyages, qui ne pourront dxcéder 
pour chacun la somme de quatre mille huit cents livrée. 

3. La place d'examinateur des aspirans de la ma«- 
rine, et celles des deux examinateurs hydrographes 
seront à la nomination du roi , et elles ne pourront 
être remplies que par ceux qui auront professé les 
mathématiques au moins pendant cinq ans dans quel* 
qu'une des écoles nationales. 

4- Il sera créé des écoles gratuites et publiques de 
mathématiques et d'hydrographie dans les villes sui- 
vantes , et cliaque école aura un professeur dont le 
traitement sera fixé comme 'û suit. 

AppoirUemens du professeur.. 

Toalon , troîs'mille six cents livres. S,6oo» 

Marseille y trois mille six cents livres. . . c . . . . 3,6oo. 

7,20Q. V 
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d'Contre. . , . '. 7,200. 

Cette , trois mille livres 3,ooo. 

Baïonne , trois millje livres 3,ooo. 

Bordeaux , trois mille six cents livres 3, 600. 

Rochefort, trois mille six cents livres ....... 3,6ôo. 

Nantes y trois mille six cents livres . .' 3, 600. 

Lorient , trois mille livres 3, 000. 

Brest ( il y aura on second professeur à trois mille 

livres ) six mille six cents livres. . 6,6oo. 

Sainl-M alo , trois mille livres. ^ . . 3,000. 

Le Havre , trois mille livres « 3,ooo. 

Dunkerque , trois mille livres 3,ooo. 

Total 4a,6oo. 
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5. n sera créé des écoles gratuites et publiques cThy- 
drographie daos les villes suivantes: 

Antibes. Audîerne. 

Saint-Tropez. . Saint-Pol-de-Léon. 

La Ciotat* Saint-Brieux. 

Narbonne. Granville. 

Porlvendrc, Cherbourg. 

Libourne. Honfleur, 

La Rochelle. Fécamp. 

Les Sables d'Olonne. Dieppe. 

Painbœuf. Saint-Yalery-sur-Somme. 

Le Croisic. Boulogne. 

Yannes. Calais. 

Dans chacune de ces villes , les appœntemens 
du professeur seront de quinze cents à deux mille 
livres. 

6. La police des écoles publiques de mathéma- 
tiques et dliydrogapliie appartiendra à la municipalité 
du lieu. 
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7. Les places des prbfesseurs de toutes ces écoles . 
seront données au concours. 

8. Lorsqu'une place de professetir viendra à va- 
quer, la municipalité du lieu en informera le mi- 
nistre de la marine, qui y pourvoira provisoirement, 
et fera annoncer, par des avis envoyés dans les quatre- 
vingt-trois départemens , 1 époque et le lieu du con- 
cours. 

9. Le lieu du concours pour la place de profes- 
seur , sera toujours la ville où la place sera vacante , 
et l'époque sera celle de la tournée la plus prochaine 
de Texaminateur^ de manière cependant qu'il y ait 
au moins un mois d'intervalle entre l'annonce et l'ou- 
verture du concours. 

16. Ceux qui se présenteront au concours se feront 
inscrire du grefie de la municipalité , et auront la 
faculté de le faire jusqu'à là clôturé du concours. 

1 1. Le concours sera ouvert et présidé par la mu- 
nicipalité, qui invitera à y assister tous les autres corps 
administratifs et toutes les personnes chargées de 
quelque fonction dans l'institution publique. 

12. Le juge du concours pour les places de pro- 
fesseurs de mathématiques et d'hydrographie , sera 
l'examinateur des aspirans de la marine ; et celui 
du concours pour les places de professeurs d'hydro- 
graphie , sera l'examinateur hydrogniphe alors en 
tournée. 

i5. Le concours sera public. 

14. Lorsque tous les concurrens auront été appe- 
lés et interrogés , l'examinalenr déclarera publique- 
ment celui qu'il aura jugé le plus digne de renjplir 
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la place , et le président proiioncera la clôture da 
concours. lien sera dressé procès- verbal signé par les 
membres présens de la municipalité ^ par le juge du 
concours , et par tous ceux qui y ayant été invités , 
auront assisté ^ et copies en seront envoyées au mU 
nistre de la marine» 

i5. A la réception du procès-verbal du concours, 
le ministre enverra le brevet au nouveau professeur, 
et donnera tous les ordres nécessaires pour son ins* 
lallation. 

i6. Dans chacune des villes où seront établies les 
écoles de mathématiques ou d'hydrographie, il sera 
fourni pour les leçons publiques une salle garnie des 
meubles indispensables. 

17. Les frais ^entretien des meubles et instrumens, 
ceux du chauffage , etc. , seront fixés à dix mille livres 
qui seront réparties par le ministre entre les diffé- 
rentes écoles , suivant leur importance. 

18. Tous les jours 9 excepté les dimanches et fêtes, 
le professeur donnera cinq heures de leçon en deux 
séances, destinées. Tune aux élèves qm commenceront, 
Tautre à ceux dont Finstruction sera plus avancée; et les 
heures de chacune de ces séances seront réglées par la 
municipalité , sur la demande du professeur. 

19. Lorsqiie, pour cause de maladie, ou pour tout 
autre empêchement , le professeur ne pourra tenir 
Técole, il sera tenu de se faire remplacer par une 
personne de confiance , d'après ragrémeot de la mu- 
nicipalité. 

20. Tous les ans , le professeur aura deujc mois de 
vacances , qui pourront être prises de suite ou en deux 
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parties y selon que la manicîpalité le trouvera plus 
convenable au bien de riustruciion. 

:2 1 . Le professeur aura la police intérieure de Vé^ 
cole ; il y entretiendra Tordre et la décence , et il 
pourra faire sortir de la salle ceux des élèves qui 
manqueraient à l'un ou à lautre. 

23. Les examinateurs surveilleront finstruction et 
la dirigeront d'une manière uniforme dans tous les 
ports ; ils feront part aux municipalités dans les ports 
de commerce , de leurs observations sur la manière 
dont les écoles seront tenues /et ils en rendront 
compte au ministre de la marine \ et dans les ports 
militaires y le commandant de la marine aura Fins-^ 
pection habituelle des études , auquel , en ce cas , 
lexaminateur communiquera ses observations, 

23. Tout cntoy^ âgé au moins de treize ans , sa-^ 
chant lire et écrire , et les quatre premières règles 
d arithmétique^ muni d'un certificat de la municipalité 
du lieu de sa naissance, sera admis de droit à l'école , 
d'après un ordre de la municipalité du lieu où Fécole 
sera établie; et cet ordre ne pourra lui être refusé à 
moins de causes graves , dont 1q district et le départe- 
ment seront informés. ^ 

24- Lorsque les étudians admis à ces écoles auront 
atteint l'âge de dix-rhuit ans , ils siéront tenus , pour con-» 
linuer à y être reçus , de se faire classer , en rapportant 
un certificat du professeur. 

Titre h. -^ Cpnicours pour les places d^aspirans de la 

marine^ 

I . Les concours pour les places d'aspirans de la ma* 
fine seront ouverts tous les ans , et auront lieu 
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successivement dans chacune des villes désignées à 
l'article 4 du premier titre. 

Chacun subira le concours dans le lieu le plus voisin 
de son domicile où il se sera fait inscrire. 

2. Pour la ville de Toulon où se fera le premier coq- 
cours , répoque de l'ouverture sera toujours fixée au 
jer. février. Pour les autres villes, l'époque du con- 
cours sera annoncée chaque année, de manière que 
la tournée de l'examinateur se fasse avec le plus de ra- 
pidité possible. 

3. Ceux qui se proposeront de concourir pour des 
places d'aspirans de la marine , écriront avant le 
I *^^* janvier au ministre de la marine pour lui en faire 
part , et pour lui déclarer celle des douze villes dans la- 
quelle ils se présenteront au concours. 

D'après toutes ces demandes, le. ministre fera la 
répartition de cent places d'aspirans entre les villes de 
concours , proportionnellement au nombre des coa- 
currens qui se seront annoncés pour chacune d'elles. 

Et néanmoins seront admis ceux que des voyages à 
la mer auraient empêchés de se conformer à celte dis- 
position. 

4* Les concurrens , à leur arrivée dans la ville du 
concours , se présenteront au greffe de la municipalilé, 
pour s'y faire inscrire et y apprendre le lieu et le jour 
précis de l'ouverture du concours. 

5. Le cobcours des aspirans de la marine sera pu- 
blic; il sera présidé par la municipalité du lieu. Le pro- 
fesseur de mathématiques sera présent \ et toutes les 
personnes chargées de quelque fonction dans Tinstruo 
tion publique , seront invitées à y assister. 
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6. Los objets sur lesquels seront examinés les con- 
carrens , seront : 

L'arithmétique , 

La géométrie , 

Les élémens de la navigation , 

Les élémens de la statique. 

7. Le juge du concours sera Texaminateur des aspi- 
rans de la marine. 

8. Les concurrens seront interrogés par Teiamina- 
teur , suivant Tordre de leur inscription au greffe de là 
municipalité, et lui présenteront leur extrait de bap- 
tême , pour justifier que leur âge est compris entre 
quinze et vingt ans accomplis. 

9. Lorsque tous les concurrens ayront été appelés 
et interrogés , Fexaminateur déclarera publiquement les 
Doms de ceux qu'il aura jugés mériter de préférence le ' 
nombre des places d'aspirans de la marine, déterminées 
par le concours.' ' 

Nul n'obtiendra une de ces places , qu'il n'ait ré- 
pondu d'une manière satisfaisante sur les quatre objets 
du concours indiqués par l'article 6 , qui sont rigoureu- 
sement nécessaires. 

10. Le président prononcera la clôture du concours, 
et en fera dresser procès-verbal , qui sera signé par les 
membres présens de la municipalité , par l'examinateur, 
par le professeur , et par tous ceux qui, ayant été invités, 

auront assisté. 

Copie de ce procès-vërbal sera envoyée par la muni- 
cipalité au ministre de la marine, avec les extraits de 
baptême de ceux que l'examinateur aura déclarés mé- 
ri 1er les places vacantes d'aspirans. 
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1 1 . Le ministre de la marine enverra une lettre (facl* 
mission à chacun des nouveaux aspirabs \ il leur iDcli- 
quera le port dans lequel ils devront se rendre, et il 
donnera les ordres nécessaires pour les faire comprendre 
sur les états. 

Titre m. — Concours pour le grade d'enseigne entretenu, 

1. Le concours pour le'grade d*enseigne entretenu ^ 
aura lieu tous les ans dans chacun des ports de Brest , 
Toulon et Rochefort , immédiatement après celui poui 
les places d'aspirans* | 

Le ministre , en annonçant tous les ans Fépoqae d^ 
celui-ci , indiqijerd le nombre des places vacantes ààni 
chaque département de la marine , proposées au coa«^ 
cours 9 d'enseigne entretenu. 

2. Les copcurrens^ à leur arrivée dans le port, s« 
présenteront au commandant de la maiine, qui n< 
pourra les inscrire qu^après qu'ils auront justifié quiti 
ont les quatre années de navigation prescrites pa^ 
larticle 1 9 ^ et que pour Tige ils sont compris dad 
les limites fixées par les articles 2 a et 3o de la loi 
du i5 mai 1791 9 sur le mode d'admission et d^avance 
ment dans la marine. 

s. 

3. Nul 9 s'il n'est enseigne , ne sera admis à con^ 
courir pour une place d'enseigne entretenu , sans avoii 
auparavant satisfait à un examen [préliminaire dont Id 
objets seront : 

Le gréement ^ 

La manœuvre* 



( tlt ) 

Le canonuage , 

Les évolutions navales. 

4* L*examen préliminaire sera public ; il commeu* 
:era huit jours avant Fouveriure du concours, et il sera 
ait en présence de Tétat-major du port par un of&cier 
lu département , un maître d'équipage et un maître 
^anonnier, que le ministre dé la marine nommera à 
thaque concoui's pour cet objet. 

Lç commandant du port nommera deux officiers 

le chaque grade et deux empeignes non entretenus i 

K)ur y assister. 

« 

5. Lorsque chaque concurrent soumis à cet examen 

ura répondu sur tous les objets, Tofficier examinateur 
^rendra Favis de ses deux collègues, et déclarera pu- 
bliquement s'il le juge suffisamment instruit suf* la 
pratique pour être admis à concourir. 

6. Le concours sera fait publiquement; il sera pré- 
idé par le commandant du port , en présence de Tétat-* 
aajor du port et du professeur. 

Le commandant nommera deux officiers de chaque 
[rade et deux enseignes non entretenus , pour y as-* 
ister. 

7. Les objets sur lesquels les concurrens seront exa-^ 
aînés , seront : 

L arithmétique , 

La géométrie, 

L'algèbre, 

La mécanique des fluides et des solides ^ 

La théorie et la pratique de )a navigation. 



8. Le juge du concours sera rexammaleur des aspi- 
rans de Ja marine. 

9» Lorsque tous les 'concurrens auront été appelés 
et interrogés, Pexaminateur déclarera publiquement les 
noms de ceux qu il aura jugés dignes d'obtenir de pré* 
férence le nombre des places d'enseignes entretenus 
proposées à ce concours; et nul ne pourra être jugé 
digne d'obtenir une de ces places , s'il u a satisfait sur 
tous les objets indiqués par l'article 7 qui seront de 
rii^ueur : ils seront classes sur la liste dans Tordre des 
degrés de connaissance dont ils auront fait preuve à 
l'examen. 

10. Le commandant du port prononcera la clôture 
du concours 9 et en fera dresser un procès*verbal qui 
sera signé par les membres présens de l'état major, par 
l'exatminateur , par le professeur et par les officiers de 
tout grade , qui, ayant été appelés, auront assisté. 

Cof^ie de ce procès- verbal sera envoyé par leco'hi- 
mandant du port, au ministre de la marine , avec les| 
certificats de navigation et les extraits de baptême dei 
ceux qui auront été jugés les plus dignes des placesl 
vacantes. ' 

Le ministre enverra à chacun d'eux le brevet d'en- 
seigne entretenu , et expédiera les ordres nécessair 
pour leur admission. 

Titre iv. — Examen pour le grade d'enseigne non enireten 

I . Les examens pour le grade d'enseigne non ei 
tretenu , auront lieu deux fois par an , dans chacune d< 
villes maritimes où seront établies des écoles publiques 
soit de mathématiques, soit d'hydrographie. 

Les examens seront faits par deux examinateurs bjn 
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drographes , entre lesquels les écoles seront partagées ; 
pour Tun , depuis la ville du Croisic inclusivement jus- 
qu''à Dunkerqne -, et pour Faùlre , depuis Nantes inclu- 
sivement jusqu'à Antibes. Ces examinateurs alterneront 
entr eux , de manière que chacun d'eux fera dans la 
même année , et la tournée du midi et la tournée du 
Dord. 

5. Les navigateurs qui aspireront au grade d'en- 
seigne non entratenu , se présenteront au greffe de la 
municipalité du lieu de l'examen , et ne pourront y être 
inscrits sur la liste de ceux qui seront admis à subir 
Fexamen , qu'après avoir prouvé ( conformément à 
lariicle 24 de la loi sur le mode d'admission et d'a- 
vancement ) leurs services et navigation , par des états 
certifiés et signés par le chef des classes, lequel ne 
pourra, sous quelque prétexte que ce soit, refuser de 
délivrer lesdits états de service et de navigation. 

4* L'examen sera fait publiquement dans la maison 
commune : il sera présidé par la municipalité du lieu , 
en présence du professeur et de trois eoseignes nommés 
d office par la municipalité \ et toutes les personnes 
chargées de quelque fonction dans l'instruction publi- 
que, seront invitées à y assister. 

5. Les objets sur lesquels seront examinés ceux qui 
aspireront au grade d'enseigne non entretenu , seront , 

Les élémens de matiiématiques , 

La théorie et la pratique complète de la navigation. 

6. Le juge de l'examen sera l'examinateur hydro- 
graphe. 

7. Lorsque tous les navigateurs inscrits pour l'exa- 
men auront été appelés et interrl)gés , l'examinatei^ 

I 8 
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déclarera publiquement les noms de ceux qu^il aura 
jugés élré suffisamment instruits. 

8. Les uavigateprs jugés suffisamment instruits par 
lexaminateur hydrographe, seront ensuite interrogés 
sur les objets indiqués par larticle 5 du titre précé- 
dent , par un enseigne , un maître d'équipage et un 
canonnier des classes, nommés à cet efifet^ sur la de- 
mande de la municipalité , par le chef des classes du 
quartier; et l'enseigne » après avoir pris l'avis de ses 
collègues, déclarera publiquement les noms de ceux 
qu'ils auront jugé avoir satisfait à l'examen-pratique. 

9. Le président prononcera la clôture de l'examen , 
et en fera dresser procès-verbal , qui sera signé par les 
membres présens de la municipalité , par l'examinateur 
hydrographe , par le professeur , par les trois, enseignes 
non entretenus, parles trois examinateui^&-pratiqiies , et 
par tous ceux qui, ayant été invités, auront assisté. 

Copie de ce procès-verbal sera envoyée au ministre 
(}e la marine, avec les états de services et de navigation 
de ceux des navigateurs qui auront satisfait aux deux 
examens. 

Le ministre enverra à chacun d'eux le brevet d'en- 
seigne non entretenu. 

Titre v. — Examen pour être fait maître au petit cabotage , 
piiote-côtier j pitote^lamaneur ou locman. 

I. Pour être fait maître au petit cabotage, il faudra 
avoir au moins cinq ans de navigation , être âgé de 
vingt-quatre ans, et avoir satisfait à un examen sur la 
manœuvre , sur les sondes , la connaissance des fonds, 
le gisement des terres et écueils^ le courant et les ma* 
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reeS) sur Tusage de la boussole et de la carie r^'^ 
duite. 

2. Cet eiamcn aura lieu deux fois chaque année , à. 
la suite de celui des enseignes non entretenus, en pré- 
sence des mêmes personnes. Les prélendans seront in- 
terrogés par un enseigne et deux anciens maîtres au 
petit cabotage, nommés parles chefs des classes sur la 
demande de la municipaliic, qui déclareront publique- 
ment les noms de ceux qu'ils auront jugés suffisamment 
instruits. 

Ces examens pourront être plus multipliés , si le mi- 
nistre le Juge nécessaire ^ d'après la derbande des ports. 

L'examinateur ne sera pas tenu de rester et assister 
aux examens-pratiques. 

3. L'examen pour être piloie-côtier poriera sur 
toutes les parties indiquées pour Fexamen du matire au 
petit cabotage, et. principalement si;ir la connaissance 
des entrées des principaux ports du royaume. 

4. n sera fait dans la forme prescrite pour celui des 
maîtres au petit cabotage , et les examinateurs seront un 
enseigne et deux anciens pilotes-côtiers. 

5. L'examen pour être pilote-lamaneur ou locman , 
sera fait de même par un enseigne et deux anciens 
lamaneurs^ sur la manœuvre , la connaissapce des cours 
et marées, des bancs, courans, écueils et autres empé** 
chemens qui peuvent rendre difficiles l'entrée et la sortie 
des rivières , ports et havres , du lieu de son établisser 
ment. On ne pourra être reçu pilote-lamaneur ou loc- 
man avant l'âge de vingt-quatre ans. 

Le ministre fera expédier une lettre d'admission à 
chacun de ceux qui auront été admis mattrés au petit 
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cabotage , piIotes*côtiers ou pilotes-lamaneurs , et ils la 
feront enregistrer au bureau des classes du quartier de 
leur résidence. 

Titre vi. — De V application. 

1. L'ancien examinateur des élèves de la marine 
sera Texaminateur des aspîrans. 

2. Les anciens examinateurs hydrographes seront 
paiement conservés pour remplir les fonctions qui leur 
sont attribuées par le présent décret. 

5. Les places de professeurs des élevés dans les dé- 
partemens de la marine, dans les collèges de Vannes et 
d*Alais, et dans le port de Lorient , sont supprimées ; 
et celles de mathématiques et d'hydrographie leur seront 
données sans concours , pour cette fois seulement. 

4. Les places de professeur 'd'hydrographie, pour- 
ront aussi être données aux anciens professeurs d'hydro* 
graphie , sans concours. 

5. Le premier concours pour les places d*aspii*ans et 
d'enseignes entretenus, sera ouvert à Dunkerque pour 
cette fois au 1^^. septembre prochain, et sans pré- 
judice de la tournée fixée au i". février, et succes- 
sivement dans les autres villes indiqiiées. 

En conséquence , aussitôt la publication du présent 
décret, et avant le i5 août, ceux qui voudront concou- 
rir écriront au ministre de la marine la lettre prescrite 
par l'article 3 du titre 11. 

6. Le premier examen pour le grade d'enseigne non 
entretenu et pour être fait maître au petit cabotage , 
sera annoncé par le ministre dans tous les ports , aus- 
sitôt que le présent décret sera publié. 
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Loi relcUipe aux écoles de la marine* 

i4 octobre 1791- 

Louis, par la grâce de Dieu et par la loi constitution- 
nelle de rëtat, roi des Français : à tous présens et à ve- 
nir; salut. L*assemb]ée nationale a décrète, et noua 
voulons et ordonnons ce qui suit : 

Décret de ressemblée nationale, du 20 septembre 1791. 

L assemblée nationale décrète ce qui suit : 

1. Lorsqu'un aspirant aura complété quatre années 
de navigation , le commandant de Tescadre, de la divi- 
sion ou du vaisseau où il sera employé > pourra , sur la 
demande de son -capitaine , lui ordonner de faire les 
fonctions d'enseigne , dans le cas où il y aurait des 
places vacantes d'enseigne sur le vaisseau , division ou 
Fescadre. 

2. Tout aspirant qui aura été employé de cette 
manière, sera tenu , à son retour en France, de se pré- 
senter au premier examen d'enseigne, ou au premier 
concours d'enseigne entretenu , qui aura lieu trois mois 
après son arrivée ; et s'il est fait enseigne d'après le 
concours ou l'examen , il comptera comme service d'en* 
seîgne , celui pendant lequel il en aura rempli les fonc*^ 
tions. S'il ne se présente point au premier examen ou 
au premier concours, ou si, après s'être présenté , il 
n'est point fait enseigne , il ne pourra compter comme 
service d'enseigne , celui pendant lequel il en aura 
rempli les fondions. 

3. Lé litre d'aspirant entretenu ne pourra être 
donné aui: élèves et volontaires , en vertu de la dispo- 
sition de Tarllcle 19 de la loi du i5 mai, sur l'aj^plica- 
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tion de rorganisatioa de la marine, que jusqu à la con* 
currence de deux cents places \ les cent autres seront 
données au concours. 

Sont préférés pour les deux cents premières places^ 
ceux des élèves et volontaires désignés dans cet arti* 
cle 1 9 , qui auront le plus de navigation en cette 
qualité; ils seront congédiés à mesure qu ils auront 
complété les trois années de navigation en qualité 
d aspirant, élève ou volontaire. 

4. Le ministre de la marine est autorisé à fixer Té- 
poque à laquelle aura lieu le concours pour les aspi« 
rans, qui devait commencer à Dunkerque le i". sep- 
tembre. Le concours pour les enseignes entretenus aura 
lieu à mesure que Fexaminateur arrivera successive- 
ment dans les trois grands ports. 

5. Il sera établi une école d'hydrographie à Rouen , 
à Martigues et à Agde, 

6^ La dépense pour les appointemens des profes^ 
seurs d'hydrographie sera fixée à quarante*trois mille 
cinq cents livres, conformément au tableau ci-après pré- 
sente par le ministre de la marine. 

Tableau des appointemens des professeurs des écoles éthydro' 

graphie. 

École de Dieppe, à. . . • • • . • • . aoooh'v. 

Honfleur. ....,.,. Idem, 

Rouen , Jdem. 

• Cherbourg • Idem. 

Granville » Idem. 

Saint-Brieuc Idem. 

m 

Vannes , Idem, 

La Rochelle Idem. 

J^ibpurne ,,.,*,..»..,.,.•, Idem, 
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ËcoIedéLâ Giolat ..::::. aooo K^: 

Saint-Tropez iSoo 

Antibes . « Idem* 

Martîgues Idem. 

Narbonne Idem, 

Port- Vendre tdem. 

Les Sables-d'Olonne . .• Idem, 

Paiitibeuf. Idom. ' 

Le Croisîc Idem. 

Audierne Idem* 

Saint-Pol-de-Leon. ^ Idem.. 

Fécamp Idem, 

Saint- Valéry Idem. 

Boulogne Idem. 

Calais Idem, 

Agde Idem, 

Loi relative aux écoles de mathématiques et 
iT hydrographie , et aux examens pour V admis- 
sion au grade (Penseigne non entretenu. 

a5 novembre 1 79 1 . 

Louis, par la grâce de Dieu et par la loi constî- 
tutioDnelle de l'état , roi des Français : à tous pré- 
sens et à venir; salut. 

L'assemblée nationale a décrété, et nous voulons 
et ordontions ce qui suit : 

Décret de rassemblée nationale , du 12 novembre 1791. 

L'assemblée nationale, considérant que la loi du lo 
août dernier, concernant les écoles de mathématique^ 
et d'hydrographie , et les examens pour l'admission au 
grade d enseigne non entretenu, na pas fixé un in- 
tervalle entre sa publication et son exécution ; que 
les marins^ aspirans à ce grade , qui n'en ont eu au- 
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cdne connaîssanoe par son défaut dé publicité et de 
notoriété , n ont pu se conformer aux dispositions 
qu'elle renferme ; que les nouvelles écoles dans les- 
quelles on doit enseigner les sciences sur lesquelles 
les navigateurs devront être interrogés, ne sont pas 
encore en activité; considérant qu'une loi ne peut 
avoir un eflfet rétroactif, et que celle du lo août pro- 
duirait cet effet, si elle frappait sur les élèves qui , 
dans ce moment , ont les qualités requises pour être 
promus, d'a|>rès le règlement du i*'. janvier 1786; 
considérant qu'il est encore très-intéressant pour les 
marins et le commerce , que les réceptions au grade 
d'enseigne non entretenu ne soient pas différées, dé- 
crète qu'il y a lieu à urgence , et décrète en outre : 

i . Les marins qui se présenteront à l'examen qui 
a été annoncé dans tous les ports , pour l'adioiissioa des 
enseignes non entretenus de la marine , ne seront 
examinés, quant à la partie théorique , que sur les 
objets qui étaient déterminés pour la réception des 
capitaines, conformément au règlement du i*', jan- 
vier 1786. 

2. Seront admis à cet examen les navigateurs qui , 
ayant rempU toutes les autres conditions exigées par 
la loi du 10 août dernier, n'auraient fait que neuf 
mois de service sur les vaisseaux de Tétat. 

3. Ceux qui, après avoir subi l'examen, auront été 
reconnus suffisamment instruits sur la théorie et la 
pratique de la navigation , obtiendront le brevet d'en- 
seigne non entretenu. 

4* Les dispositions du présent décret auront liea 
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pour Feiamen de la fia de cette année, cl pour le 
premier de Tannée 1 792 seulement. 

5. Le présent décret sera envoyé dans le jour à 
la sanction. 

Décret de la convention nationale ^ relatif d V or- 
ganisation du Jardin national des ^ Plantes et 
du cabinet d'histoire naturelle ^ sous le nom 
du Muséum d'histoire naturelle. 

10 juin 1793. 

La convention nationale, ouï le rapport de son 
comité d'instruction publique sur l'organisation géné- 
rale du )jardin national des plantes et du cabinet d'his- 
toire naturelle de Paris , décrète ce qui suit : 

Titre premier. — Organisation de rétablissement. * 

1. L établissement sera nommé à Ta venir, Bluséum 
d'histoire naturelle. 

2. Le but principal de cet établissement sera ren- 
seignement public de Fhistoire naturelle , prise dans 
toute son étendue , et appliquée particulièrement à l'a- 
vancement de l'agriculture , du commerce et d^s 
ans. 

5. Tous les officiers du Muséum porteront le litre 
de professeurs , et jouiront des mêmes droits. 

4* La convention nationale, voulant consacrer Téga- 
lité entre des hommes que l'Europe savante met sur 
le même rang , suppiîme la place d'intendant du jardin 
des plantes et du cabinet d'histoire naturelle. 

^. Le traitement attaché à ladite place sera répaitî 
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dorénavant par portions égales entre les professeurs 
de l'établissement. 

6. Il sera nommé parmi les professeurs et par les 
professeurs , un directeur qui sera chargé tmiquement 
de faire exécuter les règlemens et les délibérations de 
rassemblée qu'il présidera. 

7. Le directeur sera nommé pour un an, et il ne 
pourra être continué quVi scrutin et pour une année 
seulement. 

8. Il y aura un trésorier du Muséum nommé au scru- 
tin dans l'assemblée des professeurs, et choisi parmi eux ; 
les attributions annuelles accordées à l'établissement 
seront remises en masse au trésorier pour être répar- 
ties sous sa responsabilité. 

9. Lorsqu'une place de professeur vaquera par 
mort , démission ou autrement , les professeurs du 
Muséum nommeront au scrutin le savant qn'\^ ju- 
geront le plus propre à remplir la place vacante. 

10. L'officier du cabinet, chargé jusqu'à présent 
des herbiers , ne sera uniquement chargé à l'avenir 
que de décrire et de compléter la botanique des dif- 
férentes parties de la France , et de faire la concor- 
dance de la synonymie. 

11. L'administration des herbiers fera désormais 
partie des fonctions du professeur de botanique. 

12. L'adjoint à la garde du cabinet , et chargé des 
correspondances , sera uniquement chargé de complé- 
ter la minéralogie et la zoologie de la France. 

i5. Les leçons d'histoire naturelle données jus- 
qu'ici au coUége de France , seront données à Pavenir 
dans une des salles du cabinet d'histoire naturelle. 
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1 4« H y aura, chaque aunée au Muséum y deux séances 
publiqaes , dans lesquelles les professeurs rendrout 
compte de leurs travaux. 

i5. Le Muséum d'histoire naturelle sera sous la 
protection immédiate des représentans du peuple, et 
sous la surveillance du conseil exécutif. 

Titre h. — Des di/fërens cours dis Muséum. 

1 . Pour enseigner complètement Fhistoire naturelle 
dans toutes ses parties, on donnera douze cours dans le 
Muséum , SAsoiv : 

1^. Un cours de minéralogie; 

2°. Un cours de chimie générale ; 

5^. Un cours des arts chimiques ; 

4°. Un cours de botanique dans le Muséum; 

5^. Un cours de botanique dans la campagne; * 

6". Un cours d'agriculture et de culture des jai*dins, 
des arbres fruitiers et des bois ; 

7®. Deux cours pour l'histoire naturelle des qua- 
drupèdes , des cétacés , des oiseaux , des reptiles , 
des poissons , des insectes , des vers et des animaux 
microscopiques ; 

8^. Un cours d'anatomie humiûne; 

g**. Un cours d'anatomie des animaux ; 
I o*". Un cours de zoologie ; 

11*. Un cours d*iconographie naturelle , ou de fart 
de dessiner et peindre toutes les productions de la na- 
ture. 

2. La nature des objets qui doivent être traités dans 
ces dlfférens cours , la nécessité de les accorder avec 
les saisons que plusiem'sd'cntr eux exigent, et tous les 



à 



( Ï24) 

détails relatifs à Forganisation particulière du Muséum^ 
seront l'objet d'un règlement que les professeurs de- 
meurent chargés de rédiger, et qu'ils communiqueront 
au comité d'instruction publique. 

Titre m. — Bibliothèque (Thistoire naturelle. 

1. Le premier étage du bâtiment occupé jusquici 
par l'intendant du jardin des plantes et de son cabinet 
d'histoire naturelle , sera réservé en entier pour rece- 
Toir une bibliothèque nécessaire au complément du 
Muséum. 

2. A cet effet on réunira aux livres qui existent 
déjà dans le Muséum ^les doubles des livres d'histoire 
naturelle de la grande bibliothèque nationale. 

5. Deux professeurs du Muséuni réunis à deux 
commissaires du comité d'instruction publique , seront 
^utoiîsés à choisir dans les bibliothèques des maisons 
ecclésiastiques supprimées , et autres bibliothèques 
nationales, les livres d'anatomie, de minéralogie, de 
chimie , de botanique , de zoologie et des voyages qui 
ont des rapports à l'histoire naturelle, pour enrichir 
la bibliothèque du Muséum* 

4* La collection des plantes et animaux peints d'a- 
près nature dans le Muséum, d'histoire naturelle, et 
déposée à différentes époques dans la bibliothèque na- 
tionale , sera transportée dans celle du Muséum. 

Titre iv, — Des correspondances du Muséum. 

I. Le Muséum d'histoire naturelle correspondra 
avec tous les établissemens analogues placés dans les 
différens dèpartemens de la république. 
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2, Cette correspondance aura pour objel les plantes 
nouvellement cultivées ou découvertes , la réussite de 
leur culture, les minéraux et les animaux qui seront 
découverts, et généralement tout ce qui peut intéresser 
les progrè&de Fhistoire naturelle, diréclement appliquée 
à lagriculturè , au commerce et aux arts. 

5. Le professeur de culture sera chargé de faire 
parvenir dans les jardins de botanique situés dans les 
divers départemens de la France, les graines des plantes 
et des arbres rares, recueillies dans le jardin du Muséum* 
Ces envois pourront être étendus jusqu'aux nations 
étrangères pour en obleuir des échanges propres à aug- 
menter les vraies richesses nationales. 

Loi gai fixe Vépoque de V ouverture de V école ceri" 
traie des travaux publics à Paris ^ et détermine 
les conditions nécessaires pour y être admis. 

7 vendtmiaîre an 3 ( 28 septembre 1794 )• 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de ses comités de salut public , d'instruction 
publique et des travaux publics , réunis, décrète ce qui 
suit : 

1 . L'école centrale des travaux publics , préparée à 
Paris en exécution de la loi du :2i ventôse dernier , sera 
ouverte le lo frimaire prochain. 

2. Il ne sera admis en qualité d'élèves que des jeunes 
gens qui auront justifié de leur bonne conduite ainsi 
que de leur attachement aux principes républicains , 
et qui auront prouvé leur intelligence en si:d)issant un 
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de mérile dans lequel les candidats auront ele présenlés 
par leurs examinateurs respectifs. 

i3. Les élèves appelés par la commission se ren- 
dront à Paris avant le lO frimaire prochain. 

Ils recevront, pour ce voyage, le traitement des 
militaires isolés en route, comme canonniers de pre- 
mière classe, conformément au décret du 2 ther- 
midor. 

' 14. A compter du jour de leur arrivée, ils joui- 
ront du traitement de douze cents livres par an, 
pour tout le temps qu'ils seront à Técole. 

Dan$ aucun cas , ce temps ne pourra se prolonger 
de plus d'un an au-delà de trois années nécessaires 
au cours ordinaire des études. 

i5. Les élèves, après ce temps d*étude, seront em- 
ployés aux fonctions d'ingénieurs pour les différens 
genres de travaux publics , d'après la capacité et l'ap- 
titude qu'ils auront montrées. 

Ceux qui n'auront pas acquis les connaissances suf- 
fisantes, retourneront chez eux , et cesseront de rece- 
voir le traitement. 

16. Le comité de salut public est cependant au- 
torisé à tirer de l'école les élèves qui pourraient être 
employés utilement pour la république, lorsque les 
besoins du service l'exigeront. 

ly. La commission des travaux publics , sous Fau- 
toiîté de laquelle Fécole centrale est placée, est 
chargée de l'exécution de toutes les mesures de détail 
nécessaires pour achever rétablissement et la parfai!e 
organisation de cette école j et elle les soumettra a 
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Tapprobation des comités de salut public, d'inslruc- 
tioo publique et des travaux publics , réunis. 

Ltoi relative à V organisation des deux établis'^ 
semens fondés à Paris et à Bordeaux^ pour 
les sourds - muets. 

i6 nÎTÔse an 3 ( 5 janvier 1795. } 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de ses comités d'instruction publique , des 
finances et des secours publics , décrète : 

I. Les deux maisons d'institution pour Tinstruction 
des sourds^muets y établies par les précédons décrets à 
Paris et à Bordeaux j sont maintenues et cou- 
servées. 

a. 11 y aura, dans chacune des deux maisons, soixante 
places gratuites pour autant de sourds-muets indigens; 
elles seront accordées à ceux qui, ayant plus de neuf 
ans et moins de seize , pourront prouver dans les for- 
mes légales leur indigence et l'impossibilité de payer 
leur pension. 

5. Les plus âgés , depuis lage de neuf ans accomplis 
jusqu'à celui de seize, seront préférés. 

4. La durée de leur instruction sera de cinq ans : 
chaque élève apprendra un métier propre à lui fournir 
de quoi pourvoir à sa subsistance , quand il sera rendu 
à sa famille. 

6. Pendant le temps de leur séjour dans rétablisse- 
ment, les élèves seront nourris et entretenus aux frais 
de la république. Il sera payé, par an, pour chacun 
il'cux , la somme de cinq cents livres pendant les trois 

9 
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premières aimées*, celle de deu^ cent cinquante pendant 
la quatrième , et rion pour la cinquième. 

6. La coidimission des secours publics ^ sous Tauto- 
risation du comité des secours , fournira à chaque mai» 
son les meubles et linge nécessaires à son usage, et les 
objets relatifs aux difïérens métiers dont les élèves se- 
ront susceptibles. 

7. Le trailement du chef de cette institution sera de 
cinq mille livres ^ celui du second instituteur de trois 
mille livres, et celui de chacun des deux adjoints sera 
de deux mille cinq cents livres : le même traitement 
aura lieu pour le premier et le second instituteurs de la 
maison de Bordeaux. ^ 

8. Le traitement des deux répétiteurs est fixé, pour 
chacun , à douze cents livres. La place de maître d'écri- 
tAire, de calcul et de géographie, demeurant supprimée, 
ceux-ci seront conjointement cbai^gés d'en remplir les 
fonctions. 

g. L'un de ces deux répéiiteui-s sera, dès ce moment, 
Jean Massieu , sourd-muet de naissance. 

10. Le traitement des deux surveillans, et celui des 
deux maîtresses surv«iUautes, sont fixés à 400 livres 
pour chacun^ mais celle des deux surveillantes qui rem- 
plit les fonctions de maître d écriture , de calcul et de 
géographie , auprès des filles soufdes - muettes , aura 
aoo livres en sus, et son traitement s'élèvera à 
600 liv. 

Le traitement de réconome,qui était fixé à i5oo liv. 
avec la table , sera porté À 3,ooo livres ^n& la table , le 
bois et la lumière. 

11. La convoi tion naitionale^ pour récompenser les 
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élèves des deux sexes qui se seront distingués pendant 
les cinq années de leur instruction, décrète qu'il sera 
donné à chacun d'eux , en sortant de l'institut , une 
somme de trois cents livres pour^faciliter leur établisse- 
ment. 

12. Nul ne sera nourri dans l'établissement , à 
l'exception des deux surveillans et des deux surveil- 
lantes. Les uns et les autres ne pourront jamais se dis- 
penser de manger avec les élèves j ils seront nourris de 
la même manière. 

i3. Le local occupé ci-devant par le séminaire Ma- 
gloire, situé faubourg Jacques, où se trouvent actuel- 
lement les sourds-muets, est définitivement affecté à 

cette institution. 

I 

Loi additionnelle d celle du i6 nivôse sur, les 

sourds-muets. 

« • 

a5 nÎTÔse an 3 ( x4 janvier i^qS.) 

La convention nationale, sur l'observation d'un 
membre, au nom du comité des secours, que, dans 
Iç décret du i6 nivôse en faveur des sourds-muets , 
art. 5 , il a été fait une omission , qu'il propose de rec- 
tifier en décrétant, par addition audit art. 5, les mots 
<( ii sera en outre accordé à chacun d'eux la somme de 
» 200 livres, pour trousseau, en entrant dans l'établis- 
» sèment; » 

Décrète cette proposition» 



» 
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'Loi portant qu'il sera établi dans V enceinte de la 
bibliothèque nationale une école publique , desti- 
née d l'enseignement des langues orientales. 

lo Germinal an 3 ( a^ mars i ^9$. ) 

La coQvenlion natioDale, après avoir en tendu le rap- 
port de ses comités d'iDStruction publique et des 
finances, décrète : 

1. Il sera établi dans Fencânte de la bibliothèque 
nationale une école publique , destinée à renseignement 
des langues orientales vivantes, d'une utilité reconnue 
pour la politique et le commerce. 

u. L*école des langues orientales sera composée , 
1®. d'un professeur d arabe littéraire et vulgaire^ 
2^ d'un professeur pour le turc et le tartare de Crimée -, 
5*. d'un professeur pour le persan et le malais. 

3. Les professeurs feront couuaitre à leurs élèves les 
rapports politiques et commerciaux qu'ont avec la répu- 
blique les |>euples qui parlent les langues qu'ils seront 
chargés d'enseigner. 

4- Lesdits professeurs composeront en français la 
gi*ammaire des langues qu'ils enseigneront : ces divers 
ouvrages seront remis au comité d'instmctiou publique. 

5. Le mode de nomination et le salaire des profes- 
seurs des langues orientales seix)nt les mêmes que ceux 
des professeurs des écoles centrales, instituées par la loi 
du 7 ventôse dernier. 

6. Le comité d'instruction publique demeure chargé 
du règlement de police de l'école des langues ori«u* 
taies. 



( i33 ) 

Loi portant quil y aura dans la république deux 
écoles d*économie rurale pétérinaire. 

39 germinal an 3 ( i5 avril 1795. ) 

La convention nationale, après avoir entendu le 
rapport de ses comités d'agriculture et des finances réu- 
nis, décrète ce qui suit : 

ï . II y aura dans la république deux écoles d'écono- 
mie rurale vétérinaire; Fune à Lyon pour le midi; 
l'autre à Versailles pour le nord. 

2. îja commission des revenus nationaux mettra sans 
délai à la disposition de la commission d'agriculture et 
des arts, la maison des ci-devant gardes à Versailles, un 
jardin d'un arpent, clos de murs, et une partie de la 
ferme près la ménagerie , pour servir aux expériences 
rurales. 

3. Tous les districts de la république qui n'ont pas 
d'élèves aux écoles vétérinaires, sont autorisés à en- 
voyer à celle des deux écoles qui sera le plus à proxi- 
mité , un citoyen âgé de seize à vingt-cinq ans , dans 
lequel on reconnaîtra les dispositions nécessaires pour 
faire dos progrès rapides dans cet art. 

4. Les districts qui, en ce moment, y en auraient 
tm plus grand nombre, sont autorisés à les y entretenir 
pendant trois années. 

5. L'entretien de ces élèves, fixé provisoirement à 
1 ,2100 Itv. par an , sera payé par la trésorerie nationale, 
sur les états dressés pgr la commission d'agriculture et 
des arts. 

6. La commission du mouvement des armées en- 
tretiendra dans l'une et l'autre de ces écoles , vingt 
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élèves pour lé service de h cavalerie^ ces élèves seront 
en tout assimilés à ceux des départemens : Tadministra- 
lion particulière par laquelle ils ont été régis jusqu à ce 
jour, est dès ce moment supprimée. 

j. Tous les citoyens qui voudraient s'instruire dans 
récole rurale vétérinaire , et entrer à leurs frais à une 
de ces écoles , seront admis parmi les élèves des dépar- 
temens , el recevront gratuitement le logement et Tins* 
tructioD , s ils remplissent d'ailleurs les conditions qui 
seront établies dans le règlement des écoles, 

8. Il sera attaché à Tune et à Tautre école un direc^ 
leur et six professeurs, entre lesquels la démonstration 
de réconomie rurale vétérinaire sera distribuée ainsi 
qu il suit : 

i"*. L anatoniie de tous les animaux servant à ragri* 
culture •, 

2!*. L'édup9tioQ et les maladies du cheval , du mulet 
et de lane 5 

S"*. L'éducation et les no^^ies des bétes à cornes ; 

4°- L'éducation et les maladies des bêles, à laine; 

5"*. La pharmacie , la matière médicale et la bota- 
nique -, 

6^. La forge , la ferrure et les opérations du pied. 

9. Les professeurs enseigneront toufours la même 
partie de fart vétérinaîre. 

■10. Le plus ancien des professeurs sera nommé ad- 
' joint pour remplacer le directeur^ en cas d absence. 

II. 11 y aura , dans Tune et l'autre école ,' six répéti- 
teurs à 800 livres de traitement^ il^ seront pris parmi 
les élèves les plus avancés. Le choix des nouveaux répé- 
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riteursanra lieu chaque année par concours, en pré-* 
sence du jury des écoles. 

1-2. Le departemenl de Seine-et-Gise , et celui d^ 
Rhône-et-Ldire nommeront chacun quatre médecins 
vétérÎDaîres et quatre agriculteurs instruits pour for- 
mer le jury defr écoles. * 

iS. Il sera attaché à chaque école un régisseur 
comptable , chargé de la recette et de la dépense de 
l'établissement, soit pour l'entretien des élèves, soit 
pour l'instruction; il tiendra des registres particuliers 
pour cliacun de ces objets , et sera tenu de les faire 
viser chaque mois par le directeur. 

ï4- Les professeurs et les régisseurs seront nommés 
par le comité d'agriculture •, les autres employés le se- 
ront par la commission. 

i5. U sera accordé un logement dans l'établissement 
à toutes les personnes qui y seront attachées. 

i6. La trésorerie tiendra à la disposition de la com- 
mission d'agriculture la somme de cent soixante mille 
livres , pour être employée aux dépenses ordinaires des 
deux écoles» 

17. Les chevaux et bestiaux malades appartenant aux 
cultivateurs reconnus pauvres, seront traités gratuite- 
ment à Fécole; les mitres paieront la nourriture et lé 
traitetnent. 

18. Il sera fait incessamment par la commission 
d'agriculture et des arts, pour ta police intérieure de 
récole , un règlement qui ne sera exécutoire qu'après 
avoir été approuvé par le comité d'agriculture de la 
convention nationale. 

19« Les écoles vétérinaires qui existent, et toutes 
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celles qui seront établies par la suite , seront sous Vm-^ 
spection immédiate de la commission d'agriculture, 
eu de toute autre administration qui la remplacerait. 

20. La commission d'agriculture fera préparer la 
maison des ci-devant gardes pour recevoir les élèves-, 
elle eu rendra compte au comité d'agriculture , ainsi 
que de ftxécution de toutes les autres dispositions con- 
tenues au présent décret. 

21. Le comité d'agriculture fera incessamment ud 
rapport relativement au local à donner à l'école de 
Lyon. 

Loi gui ordonne Vexposition des an^ues à la Bi- 
bliothèque nationale , et établit des cours sur les 
inscriptions et médailles^ 

ao prairial an 3 ( 7 juin 1796 ]. 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de ses comités d'instruction publique et des 
finances , décrète : 

1 . Les antiques , telles que les médailles , les mon- 
naies , les bronzes , les inscriptions, les pierres gravées, 
recueillies dans la bibliothèque nationale et dans d'au- 
tres maisons nationales , seront déposées méthodique- 
ment et offertes au public dans les salles de cet établis* 
sèment. 

2. II sera nommé ^ par le comité d'instruction pu- 
blique, un conservateur-professem* et un conservateur- 
bibliothécaire. 

3. Le conservateur-professeur sera chargé de dis- 
poser la collection d'une manière méthodique, et d'en- 
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eîguer dans les cours publics ce qui a rapport aux 
nscripiions , aux médailles et aux pierres gravées \ 
'hisloire et les progrès de Fart chez les anciens , 
zeWe des mœurs , des coutumes et des usages de 
l'antiquité. 

4- Le conservateur-'bibliothécaire sera diargé des 
détails bibliographiques. 

5. Ces deux conservateurs auront chacun cinq mille 
livres de traitement par an. 

6. La commission d'instruction est charge de Texé- 
cution de ce décret. 

7. Le rapport sera imprimé. 

Loi relatwe à la formation âfun bureau des 

longitudes. 

•j messidor an 3 ( a4 î"*** * 79^ )• 

La convention nationale, après avoir entendu le 
rapport de ses comités de maiine, des finances et d'ins* 
truction publique, décrète : 

1. U sera formé un bureau des longitudes. 

2. U aura dans son attribution l'observatoire national 
de Paris et celui de la ci-devant école militaire • les Io« 
gemens qui y sont attachés et tous les instrumens d'as- 
tronomie qui appartiennent à la nation. 

3. II indiquera aux comités d'instruction publique et 
de marine , pour en faire rapport à la convention na- 
tionale , le nombre des observatoires à conserver ou à 
établir au service de la république. 

4. U correspondra avec les autres observatoires^ taut 
de la république que des pays étrangers. 
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5. Le bureau des loogitudes est cbar^dde rédiger la 
Connaissance des Temps , qui sera imprimée aux 
frais de la république, de manière que rôn puisse tou- 
jours avcôr les éditions de plusieurs années à l'avance : 
il perfectionnera les tables astronomiques. et les mé- 
thodes des longitudes , et s\>ccupera de la pubEcatioo 
des observations astronomiques et météorologiques. 

6. Un des membres du bureau des longitudes fera 
chaque année un cours d'astronomie. 

7. Il rendra annudlement un compte de ses travaux 
dans une séance publique. 

8. Le bureau des longitudes est composé dé deux 
géomètres, quatre astronomes, deux anciens naviga- 
teurs , un géographe et un artiste pour les instrumens 
astronomiques. 

9. Le bureau des longitudes est composé ainsi qu il 
suit : 

Géomhtrcs, 

Lagrange , Laplace. 

Astronomes,- 

Labnde , Casaini , Méchain , Delambre. 

Anciens navigateurs. 

Borda , Bougainville. 

Céogru^heu 

Buache. 

Artiste. 
Garochez. 

1 o. Les membres composant le bureau des longi- 
tudes feront leur règlement, qui sera soumis à fappro» 
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don des comilés cTinstrueUoa pdbUque et de manue. 

11. Le bureau des longitudes nommera aux places 
caates dans son sein. 

1 2. U y aura quatre asinonomes adjointsv également 
bommés par le bureau pour tratailler, soussaiCËrectîon, 
Imi observations , et aux calculs. 

1 3. Le traiiement des membres*composiKiit:lebureaB 
des longitudes est fixé à huit mille livres \ celui des ad^ 
joints à quatre miUe livres^ 

i4* Une somme de douze mille livres^ est afibeiëe 
aDDuellement pour Fentretien des instrumens , Los frais 
de bureau et autres dépenses counaotes^ 

i5. Les dépenses de cet établissement secont prises 
sur les fonds mis à la disposition de la. commission ^^ins- 
truction publique. 

i6. Il sera pris, dans>Ies dépôts de livres appartenant 
à la nation , et dans les doubles de la biblîodiéqae na- 
tionale , les livres nécessaires pour compléter la biblio^ 
tiiéque astronomique commencée à robâcrvatoit^e. 

Loi gui détermine un* mode pour P ex amen et 
l'admission dés candidats d Téeolà centrale dès 
travaille publics, et.oAange son nom en celui 
«{'Ecole polytechnique. 

1 5 fructidor an 3 ( iS septembre 1795 )• 

La convention nationale, après avoir entendu le rap«* 
port de ses eomitésde salut publie , des travaux publics 
3t d'instruction publique réunis , déca*èle : 

I* L école centrale dés travaux publics portera à 
avenir; le nom . d' École polytechnique' 
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2, Les examens des candidats pour celle école s'ou- 
vriront chaque année le i*"^. brumaire, et se feront 
de manière que les admis puissent être rendus à Paris 
au commencement des études de Técole , qui aura lieu 

I . nivose. 

3. Les connaissances exigées dans ces examens se* 
ront, Tarithmétique , lalgèbre , comprenant' la réso- 
lution des équations des quatre premiers degrés , et la 
théorie des suites; la géométrie, comprenant la tri- 
gonométrie ; Tapplication de ralgèbre à la géométrie, 
et les sections coniques. 

4* Les autres conditions et le mode de ces examens 
seront conformes à ce qui est prescrit par les articles 
2, 5, 5 , 6, y, 8 et 9 de la loi du j yendémiaire 
dernier , relative au même objet. 

5. Chaque examinateur adressera au ministre sotis 
Tau torité. duquel Fécole sera plac^, le compte rendu 
des examens qu^il aura faits, et dans la forme qui aura 
été prescrite. 

6. Ces comptes rendus seront remis par le ministre 
d un jury formé à Paris , et composé de cinq membres 
choisis parmi les savans étrangers à Fécoie et les plus 
distingués dans les sciences > mathématiques. 

Ce jury , par la comparaison des comptes rendus des 
examina teurs^ particuliers, désignera, par ordre de mé- 
rite ,. les jeunes gens qui paraissent avoir le plus d'ins- 
truction et de capacité, et qiii seront, en conséquence 
admis à lecole, en même nombre que les places 
vacantes. 

7. Les dispositions des articles i3, 14» i5et 16 
de la loi du 7 vendéimake dernier ; concernant le 
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iraiiemcnt cl la dcslination ultérieure des élèves , cod* 
îinueronldetre exécutées. 

8. A la fin de clmcjue année d'études , les élèves de 
Iccole seront examinés pour constater le degré de 
leurs connaissances acquises , et le travail qu ils auront 
Tait. 

Ceux qui , à Texpiration de la première année , n'au- 
ront pas fait les deux tiers du travail afiecté à cette 
aQDée, seront censés n'avoir pas Fintention d'appro* 
fondir Télude des sciences et des arts*, et en consé- 
quence , ils se retireront de Técole. 

Ils ne pourraient y être reçus de nouveau qu'après 
riDtcrralle d'une année , et suivant le mode déterminé 
pour la première admission. 

r). La commission des travaux publics et des comités 
de la convention qui ont surveillé l'école jusqu'à pré«r 
sent, continueront de le faire et d'assurer l'exécution 
des lois comme par le passé , en attendant l'activité des 
pouvoirs consiilutionnels qui leur sont substitués. 

Loi relative à f organisation de l'école 

polytechnique. 

35 frimaire an 8 ( i5 décembre 1799- ) 

I^a commission du conseil des anciens, créée par 
la loi du 1 9 brumaire an 8 , adoptant les motifs de 
la déclaration d'urgence qui précède la résolution ti- 
après , approuve l'acte d'urgence. 

Suù la teneur de la déclaration d'urgence et de la résolution 

du 23 frimaire, 

La commission du conseil des cinq-cents ^ créée 
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par la loi du 19 brumaire an 8, délibérant sur la 
proposition formelle de la commission consulaire exe- 
cutive, contenue dans son roe^ge du 2 de ce mois, 
de statuer définitivement sur forganisation de fécole 
poljrtechnique : 

Considérant que la réorganisation de cette école est 
commandée spécialement par Tintérêt des semées pu^ 
blics pour lesquels elle forme des élèves ; qu il convient 
de lui donner instamment la perfection que Je temps 
et l'expérience ont indiquée , et de régler la dépense 
qui doit lui être affectée. 

Déclare qu'il y a urgence. 

La commission , après avoir déclaré Turgence, prend 
la résolution suivante: 

TITRE PREMIER. -^^ Dispositions générales* 

I. L'école polytechnique est destinée à répandre Fins- 
truction des sciences mathématiques , physiques y chi- 
miques et des arts graphiques , et particulièrement 
à former les élèves pour les écoles d application des 
services ci-après déâgnés. 

Ces services sont, P artillerie de terre, V artillerie 
de la marine, le génie militaire; les ponts et chau^ 
sées^ la construction civile et nautique des pais- \ 
seaux et bâtimens ciuils de la marine 9 les miàes 
et les ingénieurs géographes. 

2, Le nombre des élèves de lecole polyteclmique 
est fixé à trois cents. 

TiTRX n. — Mode d*admission des candidats à Vécole 

poljrtedmique. 

5. Tous les ans, le premier jour com[déiiieDtaire, 
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il sera ouvert un examen pour Fadmiâsion des élèves; 
il devra être terminé le 3o vendéihiaire. Cet examen 
sera fait par des .examinateurs nommés par le minière 
de rintérieur, lesquels se rendront à cet effet dans 
les prîncipides communes de la république. 

4. Ne pourront se présenter à Texamen d'admission 
que des Français âgés de seize à vingt ans ; ils seront 
porteurs d'un certificat de Fadministration municipale 
(!e leur domicile, attestant leur bonne conduite et leur 
attachement à la république. 

5. Tout Français qui aura &it deux campagnes de 
guerre dans Tune des armées de la république , eu un 
service militaire pendant trois ans , sera admis à Texa- 
men jusqu'à Tâgé de vingt-*six ans accomplis. . 

6. Les coimaissances matiiématiques exigées des 
candidats seront , les élémens d'arithmétique, d'al- 
gèbre, de géométrie et de mécanique, conformément 
au programme qui sera renda.-public, trois mois avant 
rexamen , sur la proposition du conseil de perfec- 
tionnement. 

7. Les examens d'admission sont publics. Les admi- 
nistrations des lieux où ils se feront chargeront un de 
leurs membres d'y assister. 

8. Chaque candidat déclarera à l'examinateur le ser- 
vice public pour lequel il se destine ; sa déclaration 
sera insérée au procès- verbal dé son examen, et les 
élèves n'auront pas la faculté de changer leur destina- 
tion primitive. 

Les ministères indiqueront , av«int l'ouverture des 
examens , le nombre des jélèves nécessaire pour reœ* 
plir les besoins présuoics des (£fierens services peu- 
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dant l'espace de Taniitte , afin qu il soit assigné à chacun 
de ces services un nombre d élèves au .moins égal à celui 
indiqué par les ministres. 

g. Le 6 brumaire , au plus tard, les examinateurs se 
réuniront à Paris \ et concurremment avec les deui 
examinateurs de mathématiques » |>our la sortie des 
élèves dont il sera piirlé ci-après , ils formeront le jury 
d'admission. 

10. Ce jury arrêtera la liste , par. ordre de mérite , de 
tous les candidats jugés en état d'être admis, et il l'a- 
dressera au ministre de l'intérieur, qui expédiera les 
lettres d'admission suivant Tordre de la Ibte, et jusqu a 
concurrence des places à remplir. 

1 1 . Les élèves admis auront le grade de sergeus d^ar- 
tillerie. Ils seront tenus de se rendre à l'école polytech- 
nique pour le I<^^ frimaire: ils recevront pour leur 
voyage le traitement de leur grade, marchant sans 
étape , sur une feuille de route qui leur sera délivrée 
par le commissaire des guerres de l'arrondissement de 
leur domicile , à la vue de leur lettre d'admission. 

Titre m. — Objet de renseignement ; mode et durée de 

l'enseignement. 

13. L'enseignement donné aux élèves, leurs études 
et leur travail auront pour objet les mathématiques , 
la géométrie descriptive , la physique générale, la chi- 
mie et le dessin. 

Relativement aux mathématiques. 

i3. Les élèves augmenteront leurs connaissances, 
de toute l'analyse nécessaire à l'étude de la mécani- 
que ', ils feront un cours de mécanique rationnelle -, ils 
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recevront une instruction étendue, tant orale que gra- 
phique , sur la géométrie descriptive pure ; enfin ils 
feront des cours d'application de la géométrie descrip- 
tive aux travaux civils , à la fortification , à Farchitec- 
ture^aux mines, aux élémens des machines, et aux ^ 
constructions navales. 

Relativement à la phjrsique et à la chimie. 

i4. Les élèves feront, chaque année, un cours de 
physique générale , un cours de chimie élémentaire \ 
un cours de minéralogie et chimie appliquées aux arts 5 
enfin ils seront exercés aux manipulations chimiques: 

Relativement au dessin, 

i5. L'instruction embrassera tous les genres propres 
à former la main , Tintelligence et le goût des [élèves. 

i6. Toutes ces études se feront dans Fespace .de 
deux années : leur répartition , Femploi du tejnps , les 
développemens des diverses parties , seront détei-miûé^ 
par un programme fait chaque année par le conseil dje 
perfectionnement. .. 

Titre iv. — - Régime et'discipUne des élèyesi . 

ij. Les élèves porteront un habillement uniforme , 
avec des boutons portant cçs mots : école polftee^ 
nique. 

id. Les élèves seront partagés en deux divisions: la 
première , composée des élèves nouvellement admis ; la 
seconde , des élèves anciens. 

1 9. Tous les élèves de la seconde division seront 
tenus , à la fin de leur cours, de se présenter à Fexamen 
pour celui des services j»ubhcs auquel ils seront desti- 
nés : ceux qui s'y refuseraient , se retireront de Fécole. 

10 
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90» Cetbi ée$ j&ève^ qm nVirout pu être admis 
dans les services pnblics , fieroat teobs de se retker de 
l'école aprèj leur trokîéine année. 

Pourra oéaumoixis le conseil de l'école I^ar accorder 
une quatrièoie année , soit pour cause tie maladie, 
soit pour raison du défaut de places dans les services 
publics, soit en6a en raison du talent reconnu de ceux 
djui désireraient augmenter leurs connaissances : mais, 
dans tous les cas , le nombre de ces élèves restans se 
pourra excéder vingt. 

.21» Dans le cas d'inconduite de la part des élèves, 
ils pourront être renvoyés de l'école par le conseil 
d'instruction *, mais ce conseil devra pour cela être corn- 
jposé de douze membres au mcHus, et il ne pourra pro- 
noncer le reuvoi xfOLaprè» avoir entendu les étèves, et 
qu'aux deux tiers des voix. 

ut* Leis élèvesqui auront quitté l'écolepour c^elque 
•raisoû que ce soit ^ ne pourront y être reçus de nou* 
veau qu'après l'intervalle d'une année, et suivant le 
mode déterminé pour la première admission. 

25. Les élèves sortaât de Técole par Ve&èl des ar- 
.ticles. précédens » commenceiout dés lors Jour pre* 
4^ière année de. couspripliop ^ cS;'iIs ont viqgt ans 
accomplis. 

:Lp direqtew el Vadna^ÎQ^trateur seront tenus d'ea 
.instruire les adminîslr^ûopslc^ifles où ressqrtissent ces 
élèves. 

lies élèves qui, au i a ptairial dernier, faisaietit partie 
de l'école polytechnique, y seront maintenus pour y 
continuer leurs études ; n^ais .ils seront à la dispositioa 
du ministre de la* guerre 9 ccimrne le sont les élèves des 
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pools etcbaussées^ d^aprcè les lois des 9 mars et i6^p* 
tembrè 1793. 

:i4< II sera arrêté par le conseil de perfecliorniemeot^ 
sur la proposition du conseil de Técole , un règlement 
particulier , tant sur l'uniforme ^ue sur les autres ôh* 
jets de police y et led peines de correction qui seront 
jugées nécessaires pour maintenir le bon ordre , l'assi- 
duité des élevés ) et assurer le lion emploi de leur 
temps. 

TiTRi V. — Mode d'examen pour t entrée des élh\fes dans les 
écoles d'application des services publics, 

2k5. Les élèves de la première division subiront, à la 
fin de leur cours, un examen régulier pour passer dans 
la deuxième division. Ceux qui ne seront pas jugés 
capables d y être admis , pourront rester encore une 
^année» après laquelle ils se retireront de Técole, si, par 
refTet de l'examen , ils n'ont pas mérité de passer à la 
deuxième division. 

20. Des examens de concours pour l'admission dans 
les écoles de services publics., seront ouverts tous les 
ans à récole polytechnique , le i***. «vendémiaire , entre 
les élèves de la deuxième division , et ceux qui , étant 
sortis de Técole Tannée précédente , pourront encore 
se présenter en concurrence pour cette fois seulement. 

27- Les examens pour chacune des divisions , se 
feront sur toutes les parties de l'enseignement de cette 
division, conformément aux programmes fournis aux 
examinateurs par le conseil d'instruction^ et arrêtés par 
le conseil de perfectionnement. 

L'examen pour chaque service^ sera public, ejt fait en 
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présence (Tun officier général oti agent siipérîenr de ce 
service, qui sera désigné chaque année par les ministres 
respectifs. 

28. Chaque élève ou autre concurrent sorti de 
i école , conformément à l'article 26 , subira trois 
examens ; Tun pour les parties mathématiques, le second 
pour la géométrie descriptive et le dessin , le troisième 
pour la physique et la chimie. 

2g. Il y aut^a , pour la partie des mathématiques , 
deux examinateurs qui auront , en outre , des fonctions 
permanentes à Fécole, pour prendre connaissance, dans 
le courant de Tannée , des progrès des élèves. 

3o* Dès que lexamen pour un des semces sera ter- 
miné , les quatre examinateurs et le directeur de Técole 
se réuniront en jiun pour former la liste, par ordi*ede 
mérite, des candidats reconnus avoir Finstruction et les 
qualités requises pour être admis dans ce service^ ils y 
* seront en effet reçus en même nombre que celui des 
places vacantes, et suivant le rang qu'ils occuperont sur 
la liste. 

Si. Si quelque candidat, quoique suffisamment 
instruit , se trcMliVe affecté d'une infirmité qui le rende 
peu propre au service auquel il aspire, le juri en ex- 
primera son opinion dans le compte qu'il rendra de 
l'examen , au ministre que le service concerne. 

Titre yu^^Des in^ihuieurs et membres du conseil d'insimction 

et administration. 

3a. Les agens chargés en chef de l'instruction, de 
la surveillance et de l'administi^alion de l'école , sont ; 
savoir : * 
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Qiialre înslîtutears d'analyse et mécanique 5 

Quatre insiiiuteiirs de géoniêlvie pure et appliquée ; 

Trois instituteurs de chimie ; 

Un instituteur de physique générale j 

Un instituteur de dessin ; 

Un inspecteur des élèves ; 

Un adjoint à Tinspecteur des élèves, chargé du cours 
d^architecture; 

Un administratenr; ' 

Uû officier de santé ^ 

Un bibliothécaire faisant fes fonctions.de secrétaire. 

Ces dix-huit instituteurs ou agens en chef compose- 
ront le conseil d^instruction et d'administration, qui 
tiendra ses séances au moins une fois ^ar décade, et 
qui sera présidé par le directeur ou son suppléant , pris 
fuD et fautre parmi les instituteurs. 

Titre vii. — Du conseil de perfectionnement. 

53. Outre le conseil d'instruction et administration, 
il y aura un conseil de perfectionnement qui tiendra 
ses séances pendant brumaire. Les membres composant 
ce conseil seront, les quatre examinateurs de sortie pour 
les services publics ; trots membres de rinstitut na- 
tional y pris dans la classe des sciences mathématiques 
et physiques ^ parmi ceux qui ^'occupent spécialement 
de la fçéométrie, de la chimie ou des arts graphiques*,. 
les officiers {jénéraux ou agens supérieurs qui auront été 
présens aux examens d'admission dans les services pu<^ 
blics ; le directeur de Fécole; et enfin quatre commis.- 
s. Tes nommés par le conseil d'instruction parmi les» 
meoibres qtû le composant. 
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54. Le conseil^ de perfectionnement fera, chaqae 
année , son rapport sur la situation de Fécole , et 
sur les résultats qu'elle aura donnés pour rutîKté 
publique, 

11 s'occupera, en même temps, des moyçns de 
perfectionner Tinsifuction , et des rectifications à 
opérer dans les programmes d'enseignement et d'exa- 
men. 

Titre vm. — Des agens secondaires* 

55. Le nombre des agens secondaires nécessaire à 
l'instruction et à l'administration, et leur traitement 
respectif 5 seront déterminés à raison du besoin par le 
règlement intérieur arrêté par le conseil d'instruction 
et administration ^ et approuvé par le ministre. 

La somme affectée aux traitemens de tous ces agens 
secondaires , ne pourra excéder celle de 6i,4oô francs. 

Titre ix. -^ De la nomination des membres des conseils , 
examinateurs et autres agens de Pécole. 

36. Les deux examinateurs de mathématiques en 
service permanent, seront nofnmés par le gouver* 
nement , sur la présentation du conseil de perfecdon- 
nement. 

Les autres examinateurs seront appelés , chaque 
année , à leurs fonctions , par le ministre de Tinté* 
rieur, 

37. Le directeur et les membres du conseil dlns* 
truction et administration seront nomqiés de la même 
manière. 

La nomination du directeur sera renouvelée après la 
troisième année. 
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Son sappléatttsera choisi cbaque aimée par le cousit 
d^ÎDstrucdon. 

38. U nomtDauoa^ des ag^n» secoùdairef se fera 
par le «îotiseil (f instruciion , et sera approuva par le 
nmibtre de 1-imérîear. 

39; En en» d'inoonduiie ou dé n^Ugenoe de la paît 
àe$ ft>iU)ik>tiDaires sMacbés à Fécple , la destitutkm éa 
sera pronoDcée par la même autorité h laquelle la no^ 
mmaiioû a éié déférée par les^ artuiles préoédeas. 

Titre x. — Des traitemens et autres dépenses de Vécole. 

40. Chacup des^ membres du conseil d'mstrqction et 
aduiiaistraiioa, jouira du même traitement que celui 
affecté. aux fonctions analogues, au muséum' d'histoire 
naUlrelie et à Técole de saiïté de Paris* • 

Le traitement de FoiHoier de santé sera de 3,ooo fr. 

4i* Les deux exaaiinateurs de malliçtnatîquesr en 
service permanent' , jouiroat du même traitement qjoe 
les instituteurs; 

Les autres examinateurs jouiront aussi du même trai- 
tement , mais pendant trois nooU seulement,. sauf une 
indemnité pour frais de voyage. 

43» Le directeur , outre son tralteâient d'institu- 
teur , jouira, à titre d'Indemnité, de 2,000 francs 
par an. 

43» l«es élèves jouiront de la solde de 98 centimes 
pmr jour , aiïieictée au grade de sergens d'ardilerie , par ki 
loi du 0*3 friictidoi* an 7. 

Ce traitement sera payé comme subsistance mlUtalre, 
«or les fonds de la guerre, entre les mains de l'agent 
Qomptablede l'école > et d après le contrôle nominatif 
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d&ment certifié par FadmiDistrateur, et visé par le com- 
missaire des guerres. 

r 44- Outre la solde fixée par Fartide précédent, il 
sera alloué chaque année une somme de 20,000 fr. , 
dont la distribution sera réglée par le ccHiseil d'ins- 
truction' à raison de 18 finncs par mois , au plus , aux 
élèves qui lui auront justifié ne pouvoir se passer de ce 
secours. 

45. La somm.e affectée aux consommations jouma- 
^liéres des élèves, aux expériences de physique et de 

chimie , au perfectionnement des porte-feuilles et col- 
lections, aux dépenses d'entretien des batimens , et aux 
frais de tournée pour les examens, ne pourra excéder 
6i,5oo francs. 

46. Cette somme sera répartie d après les arrêtés da 
cons4?il de perfectionnement et les états estimatifs de 
FadmiDistralion , approuvés chaque année par le mi- 
nistre de Fintérieur , selon les besoins de Fécole. • 

47. Les dépenses de Fétablisement seront ordon- 
nancées par le même ministre, et surle»fondsy affectés 
chaque année par le corps législatif. 

Titre xi. — De la relation des écoles iPapplication des services 
publics avec Vécole pofy'technique» 

48. En conséquence des articles précédeos, et pour 
leur entière exécution , il sera fait incessamment .toutes 
les dispositions pour fixer la relation nécessaire entre 
Fécole polytechnique et les écoles d'application desser* 
vices publics. 

4g* Chaque ministre , en ce qui le concerne , char- 
gera lés officiers généraux ou agens supérieurs des 
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vices publics , faisant partie du conseil de perfectionne- 
ment , de proposer audit conseil des programmes d'ins- 
truction pour les écoles d'application ^ de manière 
que l'enseignement y. soit en harmonie et entièrement 
coordonné avec celui de Técole polytechnique. 

5o. Ces programmes seront approuvés etarrêtés dé- 
finitivement par les ministres respectifs , pour être en- 
suite rendus publics et suivis dans les écejes d'appli- 
cation. 

5i. L'école de Châlons sera une école d'application 
pour rartillerie,<à l'instar de celle de Metz pour le génie 
militaire, de celle de Paris pour les ponts et chausséeSi 
les mines et les géographes. 

5^. Toutes dispositions de loi contraires à la pré- 
sente sont rapportées. 

53. La présente résolution sera imprimée. 

Loi concernant les écoles de services publics. 

3o Tendëmiaire an 4 (19 noTembre 1795. ) 

La convention nationale , après avoir entendu le rap- 
port des comités de salut public et d'instruction publi- 
que , décrète : 

Titre 1". — Dispositions générales, 

I. Indépendamment de l'organisation générale de 
l'instruction , la république ent^tient des écoles rela- 
/<#ves aux différentes professions uniquement consacrées 
au service public, et qui exigent des connaissances par- 
ticulières dans Içs sciences et les arts. 

â. Ceé écoles sont comprises sous les dénominaticms 
suivantes : 
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École polytechniqne* 

École dtartUlerie* 

École des ingénieurs miUêait^esi* * 

École des ponts et chaussées^ 

JEcole des mines. 

Ecole des géographeêé 

École des ingénieurs dePiMêéau»* 

Écoles de naî^igation. 

Écoles de marine* 

S* On De peut être admis à ducttne dt eA éeôles, 
sfeias avoir jusiiâé de riostruction ppéKminaire exigée 
peor ies eiarnens de coueoui^,- suivaôt le mode prêt- 
ent pour chacune d'elles. 

4. Les élèves des écoles de sôrvicefr publics- sont sa- 
lariés par Tétat. 

5. Les écoles actliellemem existantes, rdatives aux 
services publics, dont il s'agit dans le présent décret, 
prendront à l'avenir les dénominations énoncées à Far- 
ticle 2, et qui Gonvienoeut respectivement à leur genre. 

Ce qui concerne leur nombre et leur régime propre 
sera déterminé dans les titres suivans , ou par de simples 
règlemens du pouvoir exécutif, suivant la nature des 
objets. 

6. Celles des écoles indicjuées à Tarticle ^ , et qui 
n'existent pas encore , seroai instituées \e plus promp* 
lement possible. • 

7. Les écoles de services publics serOBt entretenues 
9Ur les fonds à la dispositioa des ministres respectifs 
qui en auront la surveillance; Les ministres propose- 
font, le plus tôt possible^ au corps l^sktif, la somme 
annuelle qu'il convient d*affecter à chacmite d'dles. 
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8. SeroDt excids des écoles d^ service» publias ksi 
citoyens qui auraient manifesté des opinioos pu ipn 
auront tenu une conduite ànti-répuLjîcaine. 

Titre II. École polytechnique. 

I • L'école polytechnique sera sous Tautorité du mi«« 
nistre de Finlérieur. 

Cette école est destinée li former des élèves pour lo 
service de l'artillerie ; du génie militaire ; des ponts et 
chaussées et constructions oivUes; des mines; des 
constructions de vaisseaux et hâtimens de mer ; de la 
topographie ; et en même temps pour Texercice libre 
des professions qui nécessitent des connaissances ma* 
thémathiques et physiques. 

a. Le nombre des élèves qm la composeront est ré^ 
duit à trois cent soixante. 

3. Les conditions et le mode d^examen^ pour être 
admb à cette école, seront conformes à ce qui est pre» 
crit par la loi du i5 fructidor an 3. 

4* Le cours complet des études de Féoole polytech- 
nique sera de trois années , ooafidrmément à son orga- 
nisation actuelle. 

5. A la fin de chaque année, il sera fait un examen 
dés élèves , pour conoattre. leur instruction , leur capa- 
cité et le travail qu'ib auront fiiit , conformément à ce 
qui est prescrit par Farticle 8 de bi loi du 1 5 fructi>- 
dbr an 5. • 

6. €eux qui auroiit satis&k aux conditions exigées v 
passeront au travail de la deuxième et de la troisième 
années , et commenceront par l'une ou l'aatre , sui- 
vant la profession partâQulièiie* à laquelle ils se des* 
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iineront , on suivani qu'il sera réglé par Tautorilé qui 
dirige récole. 

7. Les élèves qui se destineront à servir la patrie, 
soit dans rartillerie , soit dans les ponts et chaussées , 
soit dans le génie militaire, soit dans les mines, pour- 
ront, après leur deuxième année d'études à l'école 
polytechnique, se présenter aux concoiirs qui seront 
ouverts à Paris pour ces divers services. 

8. Ils seront examinés sur les élémens de mathé- 
matiques , y compris la mécanique , et sur les autres 
travaux qu'ils auront faits à l'école : les plus itistruils 
et les^plus capables seront admis pour chaque partie, 
à proportion des places vacânies dans l'année , d'après 
ce qui sera statué par les ministres de la guerre et 
de l'intérieur, en ce qui les concerne respectivement, 

9. Les élèves ainsi reçus iront aux écoles da|>|)li- 
cation, ou exerceront immédiatement les fonctions 
auxquelles ils sont destinés , suivant les règlemens de 
chaque espèce de service , et ils jouiront des appoia- 
temens qui y sont attachés. 

Les élèves non reçus pourront passer à l'école po- 
lytechnique une troisième année, et, à son expiration, 
se présenter de noiiveau à l'examen. 

10. 'Ceux admis pour le génie militaire et les ponts 
et chaussées, achèveront, à l'école polytechnique, la 
troisième année du cours d'études avant d^entrer a 
l'école d'application de leur genre : leur traitement , 
pendant cette troisième année , sera augmenté de 3oo 
francs. 

11. Après leur première année d'études à l'école 
polytechnique, les élèves qui youdràieiit être, scil 
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ingénieurs de vaisseaux, soit ingéuieurs-^éographe^ > ^ 
se présenteront à Texamen qui sera ouvert à Paris, pour 
ladmissioD aux écoles (f application de ces deux genres : 
les plus instruits y seront reçus , en même nombre que 
celui des places à y remplir^ les autres pourront conti- 
nuer leurs études à Técole polytechnique, pour se faire 
examiner de nouveau à lepoque prescrite. 

1 2. Les élèves des raines , ainsi que ceux de Técole 
des ingénieurs de vaisseaux ^ pourront, quoiqu'attachés 
à leurs écoles particulières à Paris^ suivre renseigne- 
ment de la physique et de la chimie donné à 1 école 
polytechnique, et travailler dans les laboratoires de 
cette école. 

1 3. Enfin , ceux qui se proposeraient de servir la 
république dans d autres genres que ceux çnoncés dans 
les articles précédeus , auront la faculté d'achever le 
cours entier des études de lecole polytechnique , ou 
d'en sortir à leur gré après la première , la seconde ou 
la tix>isième année , en s*assujéiissant d^ailleurs à tous les 
règlemens de fécole. 

i4* Dans aucun cas , aucun élève ne pourra rester, 
en cette qualité, plus de quatre ans à lecole polytech- 
nique. 

1 5. Le ministre de Tinténcur fera connaître à 1 a- 
vance , ch;ique année , le nombre des élèves à admettre 
àrécole polytechnique , d'après le nombre^, dçs placer 
qui deviendront vacantes. ^ 

Il statuera, d^ailleurs, sur tout ce qui * concerne le 
régime intérieur de Técole , et tiendra la main à ce que 
renseignement et le. travail y soient les plus propres 
à remplir le but qu'on se propose dans cette institu- 
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tkm , «n 5e conformant toutefois à ce qui lui sera pres- 
crit par le directoire exécutif. 

t6. A l'avenir, il ne sera plus admis aux écoles par- 
ticflilières du génie militaire, de^ {)QDts et chaussées, 
des mines, des géographes, ainsi qtie de Fdrtitferie et 
des ingénieurs de vaisseaux, que Aes \eixtLei gens ayant 
passé à lecoie polytechnique , et ayant retnpli toutes les 
x:onditions prescrites. 

Néanmoins, jusqu'à ce qu'il se trouve asses d'élèyes 
qui aient satisfait à ces conditions , le directoire exe- 
cutif entretiendra ces différens services par des élèves , 
-ou choisis suivant l'ancien mode , ou tirés de l'école 
polytechnique ; à cet effet , il pourra prendre dans cette 
^dle ceux dont il jugeraitles services Utiles à la pâme, 
suivant les circonstances. 

Titre m. — Des écoles d'artilkrie, 

lé L'éaolè de3 élèves d'artillerie, établie à Ghabns- 

sUr-Macne, restera en activité jusqu'à la paix. Les régle- 

mens donnés pour cette école par le comité de salut 

public , en date du 25 floréal , seront observés jusqu'à 

'la cessation de cette école. 

2. A la paix, et lors de la suppression de Pécole de 
Châloos , les élèves qui se destineront à entrer dans 
l'artillerie suivront , deux ans au moins ^ les études de 
l'écde polytechnique ^ ils ne seront admis ensuite dans 
l'une des écoles des régimens , créées par la loi du 8 
floréal an 5 , qu'après un examen qui constatent leur 
instruction et leur capacité. 

5. Les huit écoles d'artillerie , placées près des régi- 
mens de cette arme, seront disposées et entretenues par 
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le ministre de la guerre » de maolère que Iqs élèves quî 
y seront envoyés <:oinme «officiers, et ^près nvoir.sulfi 
lexamen iinliqué dans larticle précédent , puissent y 
appliquer leurs con.navisances aui^ arts , à la constroe^ 
tion des ouvrages et aut nianfeuvres de guerre quî.dé^ 
pendent de )*firtilterie« he» études de mathémalîquei 
élémentaires qui en faisaient partie , lieront suppiiinéasi^ 
et renvoyée avant TeiaQien nécessaire pour eniter à 
ces écoles. 

Titre nr. — École des ingénieurs militaires, 

I. L'école des ingénieurs mditaires^ réunie ktélti 
des mineurs, sera étaUie à MetK, d^us la ci-devant ab4 
baye de Saint- AmouM , et mise ea activité lé fini 
promptement f>ossible. 

â. Le ncRiubre dqs ^èves Ae pourra être auidë^us 
de vingt. - . 

,Il3 .auront le gtade de aQus*lieuienant , et lé innîe^ 
ment en conséquence. 

5. U fie sdra reçu à Téodlede Mele^ qae des jetaes 
gens ayant fait trois années d'étude à lecole polytédi^ 
nique. 9 et ayant prouvé leUr iusU'uctiôn dans les exa- 
mens qu'ils subirQï^t; à cet eOet. ^ 

4- L'^am^a pour radrnission à Fécole de Metz, aura 
lieu à Paris, toi^s les ans, dans le mois de frimaire. 

Les élèves reçus auront la faculté^ ou d'aller sur^ 
le-champ à Metas , ou de prendrie un congé jusqu'au 
i*^«.gefmitol suivant. . 

5. Dans tous les cas , ils seront tenus de se rendre 
à récole à cetle 'époque , qui se^a cdie de l'ouverture 
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6. Ces travaux seront rapplication des connâîssaoces 
théoriques que les élèves auront prises à l'école pdy- 
^technique : ils auront principalenient pour objet la 
construction de toutes sortes d'ouvrages de fortifica- 
tions , de mines et contre-mines , les simulacres de 
sièges, d'attaque et de défense, les levées de plans et 
les recounaistonces militaires ; enfin , tous les détails 
du sel^vice des ingénieurs dans les places et aux 



armées. 



7. Ces études seront au moins d'une année ; après 
ce temps, les élèves qui auront l'instruction suffisante, 
pourront être détachés dans des garnisons, ou em- 
ployés à divers objets de service, en. attendant quils 
puissent être compris dans le. corps du génie, en rai- 
son des places vacantes. 

8« Le ministre de 'là guerre, avec l'approbatioû 
du directoire exécutif, déterminera le nombre des 
éiëfe^ à. recevoir chaque année à Téciole dé Metz, ou 
à en faire sortir. 

U organisera cette école pour remplir le bot de sou 
institution. ' 

g. Les officiers admis depuis 179a pour servir en 
qualité d'ingénieurs militaires, seront tenus, pour con- 
tinuer leur service, de faire preuve de capacité, de 
moralité et d'instruction , dans les examens qu'il subi- 
ront devant un. examinateur, pour la partie théorique, 
^t deux officiers: supérieurs du génie. Ces exameos 
conmienceront à avoir lieu dans le courant de bramaire 
prochain. 

I o. Le pouvoir exécutif donnera , pendant un an , à 
ceux qui seront jugés n'avoir pas les connaissances 
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nécessaires, les fiieililés convenables ix>ur acquérir Tins- 
truction qui leur manque; au bout duquel temps, ceux 
qui n'auraient pas satisfait à Fexamen , ne seront plus 
admis à remplir les fonctions d'officiers du génie. 

Titre v. — École des ponts et chqussées, 

1. L'école actuelle des ponts et chaussées, créée en 
1747 y et instituée de nouveau conformément à la loi 
du 19 janvier 1791 9 est conservée comme école d'ap- 
plication« 

2. Le dépôt des plans et modèles relatifs aux travaux 
des routes, canaux et ports maritimes, continuera d'être 
joint à cette école. 

3. Les élèves seront au nombre de trente^six, et 
serviront au remplacement tant des ingénieurs connus 
sous la dénomination d'ingénieurs des ponts et chaus- 
sées que de ceux qui, dans les grands ports ^ étaient 
nommés ingénieurs des bâlimens civils de la marine. 

4* Les élèves seront tirés de Fécole polytechnique , 
conformément à ce qui est prescrit dans le titre relatif 
à cette école 9 et conserveront le traitement qu'Us y 
avaient. 

5. L'instruction qui sera donnée dans Técole des 
ponts' et chaussées aura principalement pour objet : 
I**. l'application des principes de physique et de mathé- 
matiques à l'art de projeter et construire les ouvrages 
relatifs aux routes, aux canaux et aux ports maritimes, 
et aux édifices qui en dépendent ; 2*. les moyens d'exé- 
cution et de pratique 5 5". les formes établies pour la 
rolaction des devis et détails estimatifs des ouvrages a 

exécuter, et l'oixlre à tenir dans la comptabilité. 

II 
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Le local acttiel de Técole ries podts et chaussées n'é- 
tant pas national, le ministre de rîniérieur est chargé 
de lui trouver un emplacement plus convenable, et 
de pourvoir à l'organisation de cet établissement* 

Titre vi. — École des minet, 

I. I/agence des mines actuellement existante pren* 
dra dorénavant le nom de Conseil des mines, et sera 
sous Tautoiîté du ministre de riuiérieur. 

Ce conseil donnera au ministre des avis motivés sur 
tout ce qui a trait aux mines de la république. 

Les dispositions des arrêtés du comité de salut pa* 
blic, des i3 et i8 iziessidor an a, relatifs au conseil et 
aux ins]>ecteurs, iugénieurs et élèves des mines, con- 
tinueront d être exécutées en tout ce qui ne sera pas 
^contraire au pré>eut décret. 

3. Il sera établi une éccile pratique pour IVxplcHta- 
ûon et le traitement des substances minérales. 

Le ministre de Tinlérietir est chargé de pl<icer cette 
école près d'une mine appartenant à la république, et 
déjà en activité, ou dont on puisse commencer et sui- 
vre Vexploitation avec avantage. 

5. Le nombre des élèves des mines sera de vingt 
Les élèves actuels seront réduits à ce nombre, par 
un concours qui aura lieu avant le mois de nivôse : 
ce concours consistera dans un examen des élèves, que 
le conseil des mines fera faire pr des iuspecieùrs, &ur 
toutes les connaissances théoriques et pratiques né- 
cessaires à Texploitation des mines. 

4^ Dix, au moins, des élèves seront attacha a Fé- 
cole pratique, pour y suivre [)eDdant un au, et plus 
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5*il le &ut , rinstruction qui y sera donnée : les autres 
clèves seront attachés respectivement à chacun des 
inspecteurs, pour les accompagner dans leurs tour* 
nées et revenir avec eux à Paris, lorsque ces inspec« 
leurs se réunissent ^près du conseil des mines. 

Le conseil pourra garder constamment près de lui 
deux des élèves, pour les employer aux opérations 
qu'il jugera les plus utiles. 

5. Chaque année , deux élèves choisis au concours 
parmi ceux qui auront suivi au moins pendant un 
an récole pratique ^ et auront voyagé avec un inspec* 
teur au moins pendant une autre année , seront reçus 
ingénieurs surnuméraires : leur traitement en cette 
qualité sera augmenté de 5oo francs par an» 

6. Les surnuméraires seront employés comme les 
ingénieurs, les suppléeront au besoin, et passeront 
par ancienneté aux places qui deviendront vacantes. 

y. Le nombre des élèves des mines sera complété , 
chaque année , par des candidats tirés de Fécole poly- 
technique , conformément à ce qui est prescrit au titre 
relatif à cette école. 

Pendant les deux prochaines années seulement , les 
élèves qui seront réformés par suite du présent décret , 
«eront admis à concourir avec les élèves de Fécole poly-« 
technique , pour remplir les places vacantes parmi les 
élèves des mines. 

8. U sera attaché à Fécole pratique des mines deux 
professeurs: run,des connaissances relatives aut travaux 
d'exploitation ) l'autre, de docimasie et métallurgie ; ies«> 
quels seront aidés dans leurs fonctions par deux ingé« 
nieurs des mines. 
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9. Indépendamment des élèves des mines^ il sera 
admis à Técol^ pratique dix externes , âgés de quinze 
à vingt ans, et qui auront fait preuve de capacité et de 
bonne conduite : ces externes suivront Finstruction 
de Técole à leurs frais , et seront renouvelés chaque 



année. 



10. Néanmoins, pourla première année seulement, 
ceux des élèyes réformés par l'effet du concours pres- 
crit par l'article 3 du présent titre, pourront continuer 
leur instruction près Fécole pratique , et y conserveront 
leur traitement. 

Ces élèves , alors , tiendront lieu des externes dont 
il est parlé dans larticle précédent ; et dans le cas où le 
nombre en serait moindre que. dix, il pourra être com- 
plété par des externes non salariés. 

1 1 . Il sera attaché à la garde des collections formées 

à Paris , près le conseil des mines, i^. un conservateur 

des objets de minéralogie ; 2^. un conservateur des 

produits chimiques , chargé en même temps des essais -, 

3^. un bibliothécaire versé dans les langues étran- 

gères. 

Titre vu. — Écok des géographes, 

1. Il sera établi une école composée habituellement 
de vingt élèves , qui seront instruits et exercés aux opé- 
rations géographiques et typographiques , aux calculs 
qui y sont relatifs , et au dessin de h carte. 

a. Ces élèves feront leurs premières études, au moins 
pendant un an , à Fécole polytechnique , et ils subiront 
un examen lorsqu'ils en sortiront, pour entrer à Fécole 
des géographes. 

3. Cet examen aura, en général, pour objet les 



/ ( >65 ) 

mathématiques pures et appliquées \ mais il portera prîn* 
cipalement sur Tastronomie géométrique, les deux iri- 
gonométries et le dessin de la carte. 

4- L'instruction des élèves de Técole des géogra- 
phes sera divisée en deux parties , dont Tune aura pour 
objet les opérations sur le terrain, et Fautre le travail 
du cabinet. 

5. Les opérations sur le terrain seront de trois 
sortes : 

1 *. Le figuré du terrain ; 

2**. Les mesures géométriques, soit des angles, soit 
des bases ; 

3^ Les observations astronomiques. 

6. Les travaux du cabinet auront deux objets ] savoir : 
i*^. Les opérations graphiques relatives à la réduc« 

tion et au dessin des cartes ; 

a*. Les calculs trigonométriques et les toisés. 

j. Le traitement annuel des élèves de Fécole des 
géographes , sera le même que celui dont ils jouissaient 
à Fécole polytechnique. 

8. Il y aura deux professeurs à Fécole des géogra- 
phes » dont un pour la partie géométrique, et un pour 
le dessin. Le directeur du cadastre sera attaché à cette 
école , et en formera le conseil avec les professeurs. 

9. Chaque année, le directeur du cadastre, et les 
diverses administrations qui auront besoin de géogra- 
fbeSy feront leurs demandes au ministre de Fintérieur. 
Les places à remplir seront données aux plus instruits 
de^ élèves, qui prendront alors le titre dingenieur^ 
géographe- 
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10, Pour donner de raclivité aux travaux du cadask 
Ire , et pouvoir y appliquer le plus promptement possi- 
ble des hommes à talent, le nombre des élèves sera 
d^-abord provisoirement porté à cinquante, avec un pro- 
fesseur de plus pour le dessin : ce supplément y sera 
entretenu tant que Tesigeront les besoiois dû cadastre. 

1 1 . Le ministre de Tîntérieur est chargé de pour- 
voir à l'emplacement et à l'organisation dé cette école. 

Titre vin. '^ École des ingénieurs de vatisseaux. 

!• L'école des ingénieurs-constructeurs, actuelle- 
ment existante à Paris, est conservée sous le nom 
d école des ingénieurs de vaisseaux* 

a. Après la présente année, il ne $era a*dmis à cette 
école que des jeunes gens ayant fait au moins un an 
d'études à l'école polytechnique» 

3. Le choix entre ces élèves sera fait , oblique année, 
par un examen de concours sur la géométiie descrip- 
tive, la mécanique, et les autres parties du travail 
affecté jà la première année d'étgtdes de l'étcoie poly- 
technique. 

4* Le traitement des élèves admis à Fecole des 
ingénieurs de vaisseaux sera de i5oo francs par an, 

5. Quant au surplus de Tinstruction domoee à Fe- 
cole des ingénieurs de vaisseaux et à son ré^gime , ils 
continueront d'avoir lieu comme par le pdssé. 

Il n'est rien innové également par rapport au noai*: 
bre des élèves. 

Les cinq élèves pour la construction des batimcDis 
de commerce, qui y étaient attachés , y seront reçus di î 
même chaque année et aux mêmes conditions : U s 
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aiironi la faculté de suivre, lunt renseignement de la 
première année, donné à Técole pol^leohniqiie, que 
celui de Técole particulière des ingénieurs de vaisseaux. 

Titre ix. — Écoles de navigation» 

1. lies écoles de mathématiques et d'hydrograpliîô 
destinées pour la marine de Tétat , et les écoles. d'hy* 
dro^rajihie destinées à la marine du commerce , pren- 
dront à l'avenir le nom décales de nat^igaiion. 

2. Les dispositions de la loi du 10 aoùl 1791» con- 
cernant ces écoles, sont maintenues. 

5. Il sera formé deux nouvellc's écoles de navîgatlou 
pour le commerce; Tune sera placée à Morlaix, el Tau* 
tre à Arles. 

Le ministre de la marine est cliargé de les élahlîp le 
plus promptement possible, semlilablement aux autres 
écoles de même genre* 

Titre x. — Écoles de marine. 

I. Les aspirans de la marine seront reçus dans un 
concours, où ils seront interrogés sur Tarit imKHifjue^ 
Talgèbre, la gé<Huétrie, la staiique et la navigation. 

On se conformera d'ailleurs, relativement à ce con- 
cours, au titre 2 de la loi du 10 août 179U 

3. Les aspirans reçus se rendront dans celui des 
ports qui lenr sera indiqué par le ministre de la marine. 

3. Les écoles pour les aspirans de la marine, se- 
ront établies dans les ports de Brest, Toulon et Roche 
fort. 

4. Il sera armé chaque année, dan^ chacun de ces^ 
ports» une corvette doat Tuniq^ae desilnation sera de^ 
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servir à Finstruction des aspirans de la maiine , et sur 
laquelle ils seront embarqués aussitôt après leur arrivée 
dans le port. 

5. Celte corvette mettra souvent à la voile, et fera 
des sorties le long des côtes; elle sera désarmée et réar- 
mée : enfin on y exécutera tout ce qui peut donner aux 
aJspirans rinstruclion la plus complète sur le grément, 
le pilotage et le canonnage. Les aspirans y subiront dss 
examens sur ces divers objets. 

6. Après six mois d'embarquement sur la corvette 
d'instruction, les aspirans rentreront dans le port, et 
seront occupés à suivre les difierens atteliers de la ma- 
rine, où des maîtres clioisis leur expliqueront les détaib 
des ouvrages qui s y fabriquent. 

y. Peu de mois après leur débarquement, une nou- 
velle corvette, ou une frégate, commandée par des 
officiers habiles, sera armée dans chaque port, et les 
aspirans y seront embarqués pour faire une campagne 
de long cours, qui durera environ un an. 

8. Pendant ce temps., les aspirans seront exercés aux 
manœuvres et observations les plus utiles à leiir instruc- 
tion et au progrès de la navigation. 

Ils rédigeront les journaux et mémoires de l'expédi- 
tion; et, dans les belles mers, les officiers leur feront 
commander les raouvemens du vaisseau. 

g. Les aspirans de la marine qui n'ont point été reçus 
au concours, comme il est prescrit par le titre :i de la 
loi du lo août 1791 , seront tenus de satisfaire aux con* 
ditions de ce concours, avant de monter sur les corvet- 
tes d'instruction. - 

10. Le ministre de la marine est chargé de l'éliblis- 
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semeol le plus prochain des corvettes d*mstructioD , et 

d'y faire passer successivement les aspirans actuels , en 
commençant par les plus anciens. 

11. Pour être reçu, à l'avenir, enseigne entretenu, 
il faudra avoir fait son service sur les deux corvettes d'ins- 
truction, et satisfaire en outre à toutes les autres con- 
ditions actuellement exigées pour parvenir à ce grade» 

Léoi concernant Vinscription maritime^ 

Sbramairean 4* (aa octobre T795). 

La convention nationale , après avoir entendu le 
rapport de son comité de marine et des colonies, 
décrète : 

Section i*'*. — De Vinscription maritime, 

I. Il y aura une inscription particulière des citoyens 
français qui se destineront à la navigation. 

2* Sont compris dans Finscription maritime : 

1°. Les marins de tout grade et de toute profession 
navigant dans Farmée navale, ou sur les batimens de 
conimerce; 

â"*. Ceux qui font la navigation ou la pêche de mer 
sur les côtes, ou dans les rivières jusqu'où remonte la 
marée ; et, pour celles où il n'y a pas de marée , jusqu'à 
l'endroit où les batimens peuvent remonter; 

5^. Ceux qui naviguent sur les pataches , allèges, ba- 
teaux et chaloupes dans les rades et dans les rivières 
jusqu'aux limites ci-dessus indiquées. 

3. Tout citoyen qui commence à naviguer, ne pour- 
ra s'embarquer ni être employé sur les rôles d'équipa- 
ges d'un bâtiment de la républiqite et du commerce, 
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que sons la dénomination de mousse , depnîs Page de 
dix ans jusqu'à quinze ans accomplis , el sous celle de 
novice au-dessus de ce dernier âffe. 

Néanmoins loui mousse ou novice qui, ayant navi- 
gué pendant six mois dans Tune de ces deux qualités , 
aura en outre satisfait à Texamen prescrit, sera employé 
sous la dénomination à^ aspirant de la dernière classe. 

4* II sera donné connaissance des diverses disposi- 
tions de la préseute loi à tout citoyen commençant à 
naviguer, et il sera inscrit sur un rôle particulier.' 

5. Sera compris dans Finscription maritime tout ci* 
toyen âgé de dix-huit ans révolus, qui^ ayant rempli une 
des conditions suivantes , voudra continuer la naviga- 
tion ou la pèche : 

1®. D'avoir fait deux voyages de long cours; 

2^. D'avoir fait la navigation pendant dix-huit mois) 

3^. D'avoir fait la petite pèche pendant deux ans ; 

4''* D'avoir servi pendant deux ans en qualité d'ap- 
prenti marin. 

A cet effet il se présentera , accompagné de son père 
ou de deux de ses plus proclies parens ou voisins, an 
bureau de l'inscription de son qtiartier, où il lui sera 
donné connaissance des lois et règlemens qui détermi* 
nent les obligations et les droits des marins inscrits. 

6. Celui qui , ayant atteint l'âge et rem()li l'une des 
(Sbnditions exigées par l'article précédent , continue la 
navigation ou la pèche sans se faire inscrire au bureau 
de son quartier , sânsi qu'il est prescrit , sera compris 
dans l'inscription maritime, éiant censé y avoir con« 
senti par lefaât seul qu'il continue à naviguer. 

y. Tout citoyen français compris dans Tinscriptioo 
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maridme, est dispensé de tout service public autre 
que ceux de rarmée navale, des arsenaui de la ma- 
rine, et de la garde nationale dans rarrondlssement de 
son quartier. 

Section ii. — Des arrondissemens y quartiers et syndicats 
maritimes , et de l* appel des marins au service public, 

8. Chacun des principaux ports de la république 
aura un arrondissement maritime, qui sera divisé en 
quartiers , composés de syndicats , et ceux-ci de com- 
munes, conformément à ce qui est déterminé par le 
règlement. 

9. Dans les quartiers maritimes, Tinscription des 
gens de mer sera confiée à des administrateurs de la 
marine; ceux-ci auront sous leurs ordres des syndics 
choisis par le gouvernement , et de préférence parmi 
les anciens marins. Les uns et les autres seront subor- 
donnés à l'ordonnateur ou commissaire principal de 
larrondissemcnt. 

Chaque syndic tiendra , pour son syndicat , un 
extrait de la matricule de l'administrateur du quar- 
tier, sur lequel il suivra les mouvemens des gens de 
mer. 

10. Tout marin inscrit sera tenu de servir sur 
les bâtimens et dans les arsenaux de la république, 
toutes les fois qu il en sera requis. 

11. Les marins qui se présenteront pour servir 
de bonne volonté dans larmée navale , seront notes 
sur un registre particulier ^ et commandés de pré- 
férence. 

1 2 Tout matelot , et mênie tout novice ayant 
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déjà navigué^ qui se présentera volontaîrement pour 
servir sur les bâdmens de la république, recevra, à 
titre de gratification , un mois de solde une fois payé : 
la même gratification sera accordée aux officiers 
mariniers qui se soumettront à servir à la paie de 
matelot de la haute classe. 

i3. Si le nombre de marins enregistrés volontai- 
rement dansT un quartier excède le contingent à four« 
nir par ce quartier, ceux qui se seront présentés les 
premiers au bureau de Finscription maritime seront 
employés de préférence. 

i^f Si, dans un quartier, le nombre de marins 
enregbtrés de bonne volonté est moindre que le 
' contingent fixé pour ce quartier, il y aura lieu à 
une levée. 

i5. Dans chaque quartier maritime, les marins 
sont distribués en quatre classes : 

La première comprend les célibataires ^ 

La seconde, les veufs sans enfans; 

La troisième, les hommes mariés et n'ayant point 
Jenfans; 

Et la quatrième est composée des pères de famille. 

i6. La seconde classe ne sera mise en réquisitioa 
que lorsque la première, étant épuisée, n'aura pu 
suffire aux besoin du service : il en sera usé de même 
à l'égard des troisième et quatrième classes. 

17. Dans chaque quartier, le marin qui aura le 

moins de service sur les bâtimens de guerre sera 

requis le premier*, et s'il y a ^lité de service , le plus 

" anciennement débarqué, soit des bâtimens de la repu* 

Uique , soit de ceux de commerce , sera tenu de mar« 
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cher, sans qu'il puisse prétendre à la gratification ac- 
cordée à celui qui se sera volontairement présenté pour 
faire le service public. 

18. Les officiers mariniers qui se seront présentés 
les premiers à fenregistrement volontaire, seront admis 
à servir dans la proportion d'un dixième du nombre des 
matelots de leur quartier appelés au service de Tarmée 
navale. 

19. Les administrateurs des quartiers maritimes, 
ayant reçu Tordre de commander des marins, pour le 
service public , feront la répartition entre les diffcrens 
syndicats , du nombre des gens de mer à fournir par 
leurs quartiers respectifs. 

20. Us remettront aux syndics des extraits de Tétat 
de répartition, et ceux-ci formeront des listes nomi- 
natives pour chaque commune de leur syndicat. 

21. Si le marin désigné pour marcher a des récla- 
mations à faire , il s'adressera à l'administration muni- 
cipale de son canton, qui y fera droit après avoir en- 
tendu le syndic*, et, dans le cas où le réclamant aurait 
des motifs légitimes pour ne pas marcher , celui qui 
devra le remplacer sera désigné au même instant. 

22. Il ne sera reçu aucune nouvelle réclamation 
quatre jours francs après la publication des Ibtes. 

25. En cas de refus ou de retardement à rexécution 
des ordres de Fadministrateur du quartier de la part des 
manûs commandés pour le service, ladministratioa 
mtmicipale du canton sera tenue, sous sa responsabi- 
lité , de prêter main-forte , à la première réqijisitiou 
du syndic. 
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Section in.-^Des asfontages attachés à Vêtat des marins 

inscrits, 

24* Tout marin qui aura atteint Tâge de cinquante 
ans révolus, sera de droit exempt de la réquisition 
pour le service des vaisseaux et arsenaux de la repu* 
blique, sans néanmoins perdre la faculté de continuer 
la pèche ou la navigation , même sur les baiimens de 
l'état. 

25. Tout marin, quel que soit son âge, qui voudra 
renoDcer à Li navigation et à la pêche , sera rayé de 
rinscription maritime par le fait seul de sa déclaration 
et de sa. renonciation , un an après les avoir faites, et 
dès lors il ne jouira plus d'aucun des avantages résul- 
tant de cette iniscription : ces déclarations et renoncia- 
tions ne seront pas admises en temps de guerre , et 
demeureront miéme sans effet si la guerre a lieu avant 
l'expiration d'uxie année, à compter du jour où elles 
auront été faites« \ 

26. Si, après s'être fait rayer de l'inscription, un 
marin se détermine à reprendre la navigation ou la 
pêche, il sera réinscrit au grade et à la paye qu'il avait 
lors de sa radiation. 

27. Tout marin <]ui ne sera pas actuellement com- 
mandé pour le service, sera libre de s'embarquer sur 
les navires marchands ou bateaux de pêche , ou d'aller 
dans les différens portis de la république, travailler ou 
s'y embarquer, à la clu^rge seulement de faire inscrire 
son mouvement sur le rôle des gens de mer de son 
quartier et de celui où il se rendra. 

28. Il sera accordé aux marins inscrits, des pen- 
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sîons suivant leur grade, âge, blessures ou infirmités: 
ces pensions seront réglées sur la durée de leurs servi» ** 
ces à bord des baliàiens et dans les arsenaux de la ré- 
publique, et sur les navires du commerce. 

29. Le service sur les bâtimens de la république 
comptera, en temps de paix, dix-huit mois pour un an, 
et dans les arsenau:x, année pour année. 

Le service sur les bâtimens du comiuerce sera comp- 
té , en temps de paix , six mois pour un an , et en 
temps de guerre, année pour année: sur les corsaires. 
Tannée sera comptée double comme pour les bâtimens 
de la république. 

30. Les veuves et enfans des marins ont droit aux 
secours et pensions accordés aux veuves et enfans des 
défenseurs de la patrie. 

5i. U sera accordé un secours par mois à chacun 
des enfans des deux sexes, au-dessous de fâge de dix 
ans, de tout marin en activité de service sur les bâti- 
mens ou dans les ports de la république. 

33. Les eufans des marins seront embarqués de 
préférence, en qualité de mousses, sur les bâiimens de 
la république et sur ceux du commerce. 

33. Tout marin appelé à servir sur les Mtimens 
ou dans les arsenaux de la république, recevra une 
conduite pour se rendre au port de sa destination; et, 
s'il est retenu chez lui par les ordres du bureau de 
rinscription maritime, sa solde lui sera payée tout le 
temps que son départ est retardé. 

54. Tout marin au service de la république pour* 
ra déléguer^ pour être payé à sa famiKe, penJant la du- 
rée de sa campagne , jusqu'à la concurrence du ùors 
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de ses salaires présumés gagnés, déduction faite de ses 
avances. "^ 

35. En cas de naufrage d*un bâtiment de la républi- 
que, et de perte constatée <des effets d'un marin , il 
lui sera tenu compte de son salaire, jusqu'au moment du 
naufrage : la valeur des effets lui sera remboursée da- 
près le règlement , et il lui sera payé une conduite. 

36. Le produit net des prises faites par les bâtimens 
de la république appartiendra aux équipages preneurs, 
et sera réparti suivant le règlement. 

5j. Les différens grades des gens de mer sont: 
mousses, novices, matelots , quartiers-mattres , contre- 
maîtres, seconds maîtres et maîtres de manœuvre; 
aides , seconds maîtres et maîtres de canoonage , de 
timonnerie , de charpentage , de calfatage et de voilerie, 
' et pilotes côliers. 

38. Les avancemens des marins seront régla sui- 
vant la duréelle leur service sur les" bâtimens de letat; 
des actions d'éclat ou un mérite distingué accéléreront 
leur avancement. 

39. Les officiers mariniers parvenus à la première 
classe de leur profession ,. pourront être constamment 
entretenus ; le nombre de ces entretenus sera déterminé 
d'après les besoins du service. 

40. Le dixième des places d'enseignes de vaisseau 
pourra être donné aux maîtres entretenus de manoeu- 
vre, de canonnage et de timonnerie. 

Section iv. — - Des apprentis marins* 

4i. La république entretiendra annuellement i s<m 
service deux mille apprentis marins. 
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4a. Les apprentis marins seront enrôlés volontair^-i 
ment, et serviront pendant deux ans sur les baiime^s 
ou dans les ports militaires. 

45. Us seront remplacés tous les ans par moitiç, 
Leqir solde et leur Tetement serdnt fixés par le règle- 
ment. 

Section ▼. — De V appel des ouvriers propree aux travaux 

. des ports:' 

44* Les charpentiers de navires, perceurs, calfats, 
voiliers, poulieurs, tonneliers, cordiers et scieursi de 
long , exerçant leur proTessioQ dans les ports et lieux 
maritimes , et non inscrits coinme .marins. » ^qront rap- 
pelés dans les ports militaires , dans \es cas <^e guerre ^ 
de préparatifs de guerre, ou de travaux extraordinaires 
et considérables; Il en sera tenu un enregistrement 
particulier dans les bureaux de Finscription , et ils seront 
dispensés de toutes autres réquisitions que celles rela- 
tives au service de la marine. ' 

45. Les ouvriers désignés dans l'article précédent 
seront appelés dans les ports , suiviint les règles pres- 
crites par les articles 14? i5 et 16 de la présente loi. 
Ceux de la troisième et de la quatrième classes auront 
un quart en sus du salaire journalier auquel ils auront 
été taxés d'après leur capacité : ce supplément de salaire 
sera payé à leurs^ femmes , dans le lieu de leur domicile. 

46. Indépendamm^it du quart en sus , il sera payé 
à chacun des enfans des deux sexes de ceux de la qua- 
trième classe, au-dessous de Fâge de dix ans, un se- 
cours par mois , dont la quotité sera déterminée par le 

règlement* . ^ ' 

la 
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Pendant la durée de leurs services dans les ports de 
la république, ils jouiront de tous les avantages attri- 
bués aux ouvriers qui y sont constamnient employa. 

47. Le directoire exécutif est chargé de présenter 
à l'approbation dti corps législatif le règlement pour 
tous les objets mentionnés en la présente loi. 

Loi concernant Vadnùssion et Vavancement deû 
officiers de la marine militaire, et la réception 
des capitaines des bâtimens du commerce, mai" 
très au petit cabotage, pilotes côiiers et pilotes 
lamaneurs. 

3 Bramatre an 4 ( ^3 octobre 17^5 }. 

La convention nationale, après avoir entendu le rap- 
port de son comité de la marine et des colonies, décrète : 

Aspirons de la marine. 

I. Il y aura dans la marine militaire, deux classes 
d*aspirans. 

. 2. Seront admis dans la seconde classe d'aspirans 
Içs jeunes gens âgés de douze ans au moins, et au plus 
de dix-huit, qui, ayant sir mois de navigation, auront 
satisfait à un examen sur l'arithmétique démontrée. 

3. Seront admis dans la première classe d^aspirans 
les jeunes gens âgés de quinze à vingt ans, qui, ayant 
vingt-quatre mois effectifs de navigation, dont six sur 
les bâtimens de la république, auront répondu d*iiiie 
manière satisfaisante à un examen sur la géométrie, la 
théorie du pilotage, les élémens de tactique et la ma- 
nœuvre des grémens. 

4* Les aspirans de la première classe seront entre* 
tentis à tour de rôle, et pendant deux ans , aux fraii 
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de la répaUique ; le nooibre des aspiraos eatretenus 
sera constamment de deux cents* 

Officiers de la marine», 

S* Les grades d'officiers de la niariûe militaire sont : 

Enseigne de vaisseau \ 
Lieutenant de vaisseau j 
Capitaine de frégate ^ 
Capitaine de vaisseau} 
Chef de divi^on; 
Contre-amiral; 
Et vice-amiraL 

6. Le grade d^enseigtie de vusseau sera conféré aux 
tiavigateurs de l*âge de dix-huit à vingt-huit ans , qui ^ 
ayant quarante-huit mois effectif^ de navigation , ré% 
pondront le mieux à Texamen presciît par Tarticle 5 , 
et aux questions qui leur seront faites sur toutes les 
manœuvres, mouvemens et évolutions des bâtimens 
navigant seuls , et sur la pratique du canonnage : les 
examinateurs seront juges du concours. 

j. Le grade de lieutenant de vaisseau sera conféré 
aux enseignes de vaisseau les plus anciens dans ce 
grade , et qui, étant âgés de vingt^^ix ans au moins, et 
ayant soixante mois effectifs de navigation, auront eu 
outre satisfait à un examen sur 1 abattage des vaisseati^c 
en quille, sur Farrimage et les moyens de conserver 
ou de rétablir, dans la navigation , Fassiette et les tirans 
d^eau reconnus les plus avantageux, sur Fexécution 
des signaux ou tactique navale^ sur les dispositions 
avant , pendant et après le combat , sur les lois de policd 
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, ou dtôeîpli^e lûiUtaîr^ et cdJe& .peuples pour là niénne. 
' 8. Les places de capitaine de frégate, capitaine de 
vaisseau et chef de division seront données-à des offi- 
ciers du grade immëdiàtèniïent iûférieur à celui à 
occuper, la moitié à rancienneta des services el Fautre 
moitié au ctioix du directoire exécutif. 

Capitaines des bdtimens du coinmerce pour le hng, coUrs et 

le grand catotage, 

9. Tout navigateur âgé de' vingt-quatre ans accom- 
plis, et ayant soixante mois de navigation, dont une 
campagne sur un bâtiment de. la république, sera sus- 
ceptible d'être reçu capitaine des bâtimens du com- 
merce, poufvu quil ait répondu d'UiOe mwièi*e ;satis- 
faisante à un. examen sur la théprie 0C la pratique de 
la navigation 9, sur .toutes 1q3 .jfnarMe» à^ grément,etsur 
la manœuvre. 

10. Le, ministnf de U mariA^, wr le vu des procès 
verbaux d'examen et d^ récéptHHîi ^.'Cmverra aux navi^ 
teurs reçus capitaines ude letti^ de commandement. 

11. Tout çafHtaine des bâtimeas: du eommerœ, 
appelé au service de lli république, iera embarqué en 
qualité d'enseigne de vaisseau : 4 il a coiimiandé pen^ 
idant trois çampagKies de lobg.courfti.èt s il est.^Ègé de 
trente ans accomplis^ il sera employé, en qualité de 
lieutenant de vaisseau. 

. 1:2. Tout navigateur^ non reçu oapitone des bâti<* 
mens du commerce , ni aspirant , xnai^ qui aura dîx- 
h'uit mois de navigation eu qublité de second sur des 
bâtimens dû commerce de vingt hominea au moiuê 
d équipage , appelé h «ervir sur les bâtiioens de la repu*-» 
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blique, sera employé en qualité d'aspirant de la pre- 
mière classe» 

Maîtres au petit cabotage et pilotes cStiers. 

i3. Nu] ne pourra être fait maître au petit cabotage, 
s^il n'a soiiante mois de navigation et vingt-quatre ans 
d'âge, et s'il n'a satisfait à un examen sur la manœuvre, 
sur les sondes, la connaissance des fonds, le gisement 
des terres et écueils, les eourans et les mfkrées, sur 
Tusage de la boussole et de la carte, et sur la connais- 
sance des entrées des principaux ports de la république. 

i4- Nul ne sera embarqué comme pilote côtier sur 
les batimens de la république, s'il n'a commandé 
pendant trois ans au moins en qualité de maître au 
petit cabotage. 

Pilotes lamaneurs ou lochmans. 

i5. Nul ne pourra être reçu pilote lamaneur ou 
lochman, s'il n'est âgé de vingt-quatre ans, et s'il n'a 
satisfait à*un examen sur la connaissance des marées, 
des basses, courans, écueils et autres empéchemens 
qui peuvent rendre difliciles l'entrée et la sortie des 
rivières, ports et havres du lieu de son établissement. 
i6. Le ministre de la marine enverra une lettre 
# d'admission à chacun des maîtres au petit cabotage, 
pilotes cotiers et pilotes lamaneurs reçus par Texa- 
minateur. 

ly. Le mode, les lieux et les époques des examens 
et des concours prescrits par les articles précédens,* 
seront déterminés par un règlement. 

L'organisation des écoles sera également réglée par 
une loi particulière. 
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renapl9}::ement et au local des écoles , p. i^ , art- 3» := Gom« 
missioDS des.première^ /écoles établies par disiriet ;leur nomi* 
n^ttîon; oli^eis dont elljes ^'occupent, p..i5»art. ï et sutv. =s 
Formalités pqur J'élection et la nomination des instituteurs 
et institutrice^ , p. 1,7,, arL 8 et «uiv.cstPei^soànes exclues de 
ces emplois, art. 12 et 22. f^^ Par ^i se foAt' les nomina- 
tions, p. 18, art. 16. ;=JLes instituteurs ne peuvent «isei* 
gner que tes élèves pationaux, p. 19, art a. Voyea aussi 
Écoles jprimaires. 
* Écoles centrales. Leur établîssemeot) base proportionnelle 
pour leur distribution ; enseignement , p.. 87 ^ art. i et 2 ; 
p. 46| art. I et 2, =;;: Age exigé des élèves |>fu^ le. cours, 
p. 4? > art. 3. =: Conférence publique chaque mois , p. 38 , ^ 
*art; 4.=:DibIiotbéque publique et autres oï>jet5 pour le ser- 
vice de diaque écôlé , art. 5; p. 47 > art. 4* = Fonctions du 
jury dliistructiôn -y hbmina'tion et destitution des profes- 
*ein%,*p. ^g, art 1 et suîv.'; p'. 47 , aK. i5\èt 6. =Lèar trai- 
tèmetftV'p.' 40 , *tt. 9; ^. 48, ait. 7. = Sommé knnueîfe 
potir 9ës 'dépensée de ctetqne école , art. 10. = Élèves âe la 
patrie 3 prix d'encouragement^ courdâiiè civique pour les 
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professeurs , p. ^^^strU i et a. =s Établissement de cinq 
écoles k Paris , p. 41 • = Villes 011 seront placées les écoles, 
p. 4 > • = Bctribntîon des élèves , p. 48 , art. 7 et 8. = Les 
batiniens des collèges sont destinés à leur emplacement ; les 
jardins de ces maisons serviront k former le Jardin de bota- 
nique , p. 81, art. 1 , 2 et suiv. 

* Écoles centrales supplémentaires. Villes qui peuvent en 
organiser à leurs frais, p. 48 , art. 10 et suiv. 

* Écoles de chirurgie de Paris, Montpellier et Strasbourg; 
leur suppression, p. 35, art. 8. 

* Écoles d économie rurale vétérinaire , p. i33. 

* Écoles de la marine ^ p/ 1 02 , 1 1 7 et suiv- 

* Écoles de santé. Leur établissement, leur-destination, p. 33 , 
art. i.:2=Bâtimensq[ui leur sont affectés, art; 2. = Nature 
de l'enseignement , art. 3 et suiv.= Nombre des professeurs 
et de leurs adjoiiits dans cbacune d'elles ; leur nomination f 
p. 34 , art. 5. = Bibliothèque , cabinet d'anatomie , objets de 
service , collections , directeur , conservateur , art. 6. = Fonc- 
tions des professeurs, p. 35, art. 7. = Nombre des élèves 
destinés aux écoles , leur ch<MX) leur destination , leur trai* 
lement , p. 35, att. 9 et suiv. 

* Écoles normales. Une école sera établie à Paris pour y for« 
mer à l'art d'enseigner, p. 26, art. i .= Désignation des élèves; 
leur âge , leur traitement, art. 2 et suiv. = Désignation des 
instituteurs , leurs fonctions , p. 27 , art. 6 et suiv. = Durée 

* du cours normal , art. 9. = Ouverture des écoles des dépar« 
temens par les élèvçs formés à celle de Paris, art. 1 1. 

^ Écoles particulières. Le droit d'en ouvrir est maintêuu, 
p. 33 , art. 1 5. =5 Elles sont sous la Surveillance spéciale des 
administrations municipales, . p. 88, art 1. et suiv. 

"* École polytechnique. D'abord , école centrale des travaux 
publics, p. 125. = Nommée ensuite école polytechnique, 
p. 139. T=:Sa desUnaUon, p. i43. = Mode d'admission des 
candidats . iW. et suiv. 
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f Écoles primaires. Elles formeront le premier degré i^hs^ 
traction , p. 2 et 1 1 . =: Les personnes chargées de l'enseigne* 
ment seront payées par la nation , pi 5 , art. 8 et suiv. ^ p. 2 1 , 
art. 3 et suiv. ; p. 23, art. 1 1 . et suit. = Elles peuvent cumu- 
ler traitemens et pensions , p. 46» art 7< = Rétribution des 
élevas , p. 46 9 art. 8 et 'g. = Lieux oii les écoles seront éta« 
blies^ base de leur distribution , p. 1 1 , ai^t. i et 3 ; p. 28 , 
art. 2 et suiv. ; p- 4^ 9 ^<'^* > * = ^' presbytères et autres 
locaux serviront k loger les instituteurs et k recevoir les 
élèves 9 p. 29 , art* 5 et 6 ; p. 45 9 art. 6 ^ p. 85 » art. i et suiv. 
= Division des écoles en deux sections ^ celle des garçons et 
celle des filles , ^rt. 7. = Etiseignemeot , p. 21 , section 3 1 
art. r et 2 ; p. 3o , art 7 ; p. 3i , art. 2 et 3 ; p. 45» art 5. 

. B5 Obligation d'y envoyer les enfans , p. 22 , art. 6 et suiv. 
K II ne peut y avoir des pensionnaires 9 p. 23 , art. 1 o ^ p. 3o 9 
surt. 8. ss Nomination des instituteurs et institutrices 9 p. 29 , 
art. I ; p. 459 art. 3. = Formalités pour leur destitution, 
art. 4* =^ Fonctions du jury d'instruction 9 p. 20 , art. i ; 
p. 3o 9 art. 4.9 5 et 6^ p. 45 9 art. 2 et suiv. = Salaire des 
instituteurs , p. 3o , art. i o ; p. '46 9 art. 8. = Age d'admission 
des élèves, p* 3i 9 art. i. = Exercices corporels , p. 3i , 
art. 4 et 5. = Prix 9 p. 32, art.' 1 1 . = Les règlemens des écoles 
sont arrêtés par les administrations de département,^ suri* 
veillance .des écoles , p. 46 9 art» io et |i . 

^ écoles de services publics, p. i53 et suiv. :;=:= Dispositions 
générales , p. 1 53. = École polytechnic^ue , p. 1 55. = Écoles 
d'artillerie , p. 1 58. = Écoles des ingénieurs militaires , p. 1 59. 
= École des ponts et chaussées 9 p. 161 . = École des mines , 
p. 162. = École des géographe», p. 164* = Écoles des ingé- 
nieurs de vaisseaux , p. 166. = Écoles de navigation, p. 167. 
= École de marine , ibid» 

* Écoles spéciales. Leur désignation , p. 49- 

Économe du collège de Louis^e^Grmnd. Règlement qui dé* 
termine se& fonctions, p. i36. 

Élèves de la patrie. Voyez Écoles centrales. 
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* Emplois, Obligation cle ]^roduîre un certificat ^e fréquenta- 
tion des écoles centrales pour en obtenir, p. 87, et suiv. 

* Enseignement. Il est libre; il se fciît publiquement, p. 20, 
- art. I et 2. sa Formalités exigées des personnes qui veulent 

enseigner , p. 20 , art. 3 et suiv. == Dan» les écoles de santé. 
Voyez Écoles de santé. 
^ Exerdees tmliiàire^, *Las élevés seront exercés par un offi- 
cier de la^garde nationale ,.p; 3ï. 

* Expériences en méêecihe. Yojez Médecine , règlement de 
l'école de Pari». - 

F. . . 

Fûcuàés.jycB arts»,,p. têt^ft. «= De nàédecine, J)/ 17 et 53. 
r= De ditoft , p. 35 et ^. =• De théologie , p. 40. = * Sop- 

"pression de ces andemiesfltcnltés , p. i3. 

- • 
« ...... 

H' . . 

Hospice d» clinique. Toyèz Médecine. 

Hospice de perfectionnemept. ^oyez Médecine ^ règlement 
pour l'école de Parisi 



I. 



> . 



^"Inscription maritime , p. 169. 

* Inscriptions et médailles (cours sur les ) , p^ 1 36* 

*^ Institut national. Son objet 1 ses menàbri^s résident à Paris : 
sa division, p. 56 , afrt i et suiv. = Séance& publiques, p. 5^ » 
art. €.== Formation, nominations , art. o et Suiv. 

^ Instituteurs el institutrices. Sont aiusi ajp^léès les pe]:sonnes 
qui se vouent à l'enseignement , p. 20 , art. 4*-=^ Sous lasnr- 
veillance dex[uî ils se trouvent , p. 21 , art. i , 2 et 3. 

Instituteurs primaires. Voyez Écoles primaires.. 

^ Instruction publigue-'hoi qui ordonne la créatioa et l'organi* 
sation d'une instruction commune à tous les citoyens , p- i. 
= Les biens formant la dotation des établissemens d'instruc- 
tion publique serotit vendus; exceptions; réparations aux 



( «89) 

batlmeos exceptés, p. 3, arU i et suit. = Payement des 

professeurs de ces établissemens, pag. 5, art. 8 et suiv. = 

Bâtimens dont les frais d'entretien seront à la chargé de 

la nation y p. 6, art. 1 3.= Frais d'instruction, p. 6, art. i3. 

= Maintien provisoire de renseignement dans Vai^adémie' de 

Dijon) les frais pour les cours sont à la charge de VéUktf 

. p. 8 , art. jo et 1 1 . = Décret qui établit trois degrés pro- ( 

. gressifi d'instruction , ii^épendamment des écoles primaires , 

p. 12, art. I et saiv.=: Arrêté du directoire pour Sàire proT- 

. pérer l'instruction publique , p. 87; = L'état nominatif des 

élèves des écoles publiques sera adressé , tons les trois mois , 

au ministre de l'intérieur, p. 86, Art. 3. = ÉtaMissemens 

d'instruction publique qui ne font point partie de llJniver* 

site p. ^3. = Lois et arrêta conciliant ces étaUissemétis , 

p. 93 et suivans. 

j. 

Jardins de botanique des écoles centrales* Voyez Écoles cery» 

traies, 
* Jeunes gens. Ils sont tenus d'apprendre une science, un art 

ou un métier , p. 22 , art. 14 et i5. 
Jury d'instruction. Voyez Écoles primaires, et Écoles cen^ 

traies, 

L. 

"^ Lofigue française- DéparteHiens oii il sera établi des insti- 

, tuteurs de cette langue , p. 22 , art. 1 et 2. =a: Parson^es 

. exclues de ces emplois, p. 25, art 3. =s Obligations de ces 
instituteurs , leur traitement , p. js5 , art. 4 ^^ 5- 

-* Langues oneniales. École établie dans Tenceinte de la Si- 

. bliothéque nationale, p. 1 32. 

^ Longitudes (bureau des ), p. 137, 
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M. 

* Marine (organisûiion dela)jp, gi. 

Médecine. Yoyes Facultés. * Règlement pour Técole de 

• médecine de Paris; enseignement , sa division, pag. 53, 
art. I et a. = Court da directeur, du bibliothécaire, du 

. conservateur , art. 3. = Durée , temps et heures des cours ; 
leur désignation , pag. 54 y art. 4 ^^ suivans. = Distribn- 

, tion du programme des cours ^ pag» 56, art. i3. =:Dî- 

. vision et temps des exercices , art 14 et suivans. = Distri*- 
bution des élèves en trois classes; ordre dans lequel ils 
suivront les cours et exercices, pag. 57, art. 2 etsuiv. =: 

. Af oyens de reconnaître leur assiduité et leurs progrès , p. 58 , 
art* 5 et suiv. ^ Désignation des locaux pour l'enseigne^ 
ment des divers cours, p. 59, art. i et suiv. = Culture du 
Jardin botanique « p. 60, art. 7. = Dispositions pour Tens^-* 
gnementde la clinique , art: 8 et suiv. =: Des élèves salariés 
dans les hospices de clinique ; leurs fonctions , art. 1 1 et suiy. 
^Dispositions de surveillance dans lesdits hospices, p. 61 , 
art. 1 4 et suiv. .= Dispositions de surveillance pour la biblio- 
thèque , p. 62 , art. 18 et suiv. = Objets confiés à la garde du 
conservateur ^ mesures d'ordre pour la conservation , le clas- 
sement et le prêt des divers objets des collections ^ art. 22 
et suiv. = Salles de dissection , p. 64 ^ art. 29 , 33 et 35* 
s=s Propreté , art. 34. ss Des prosecteurs; leurs fonctions, 
nominations, p. 64 9 art. 3o. c= Laboratoires chimiques et 
pharmaceutiques ; nombre des élèves k j admettre ; police , 
p. 64 9 art. 36. = Les règlemens particuliers sont arrêtés par 
rassemblée des professeurs, p. 65, art. 57. =: Composition 
de l'école , p. 65, art. i et 2. = Dispositions pour l'enseigne- 

■ ment, art. 3 , 4 et 5. = Les professeurs adjoints surveillent 
les exercices, p. 66, art. 6. = Inspection générale des tra- 
vaux; en quoi elle consiste , art. 7 et suiv. = Échange de 
fonctions entre les membres de Técole , art. 10 et suiv. =3 
Formalités pour la nomination à une place vacante 4cmaa« 
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dée par un membre ^p. ôy^art. 14* =s: Assemblas de T^Ie, 
leur durée ', choix du président , durée de ses fonctions , leur 
nature , son remplacement en cas d'absence , p. 67 , art. 1 
et smV. c= Du secrétaire ; son élection , ses fonctions ; les 
assemblées ont pour objet l'enseignement et le perfectionne- 
ment de Fart , p. 69 , art. 9. = Fonctions des professeurs , 
p. 69 , art. I et sniv. = Maladies ; le tableau annuel en sera 
'dressé > p- 70 , art. 3. = Hospice de perfectionnement ; soa 
objet j fonctions du professeur ; admission des malades , p. 70^ 
art. 4 et suiv. = Expériences en médecine ) ce qui sera ob* 
serve à ce sujet , p. 7 1 , art. 8 et suiv. = Du chef des tra* 
vaux anatomiques; ses fonctions, p* 72, art. 1 1 et suiv. =: 
De l'artiste modeleur } ses fonctions , p- 7 3 , art. 1 4* ~ Droits 
de présence; leur distribution, art. 1 5. =Ce qui est observé 
pour les ouvrages sur l'art de guérir des personnes étran-*- 
gëres à l'école, p. 73, art. i.=:Les ouvrages sur l'art de 
guérir , existant dans les ci-devant corporations scientifiques 
de Paris , seront réunis aux manuscrits de l'école ; travail de 
l'école à ce sujet , art. a et suiv. = L'école souscrit pour le 
ouvrages périodiques sur l'art de guérir , ouvrages nationaux 
et étrangers , p. 76 , art. 9 et suiv. = Administration de 
l'école ; elle est confiée à l'assemblée pour le conseil , et au 
directeur , pour l'exécution des mesures ; attributions du con- 
seil, celles du directeur, p. 76, art. I et suiv. 

* Mœurs publiques. L'outrage fait aux moeurs publiques par 
un instituteur, sera dénoncé, p. ai , art. 3. 

* Mousse j p* 93. 

^ Muséum d'histoire naturelle j p. iai.=:Sesdifférens cours, 
p. 123. = Sa bibliothèque, p. i24-~.Ses correspondances, 
ibid. 

N. 

* Natation. Les élèves seront formés à cet exercice , p. 3 1. 
^ Nçyice ( Organisation de la marine )f p. 93. 
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* Officiers de ta marine , p. 97- 

♦ Ouvrages sur Vart de guérir» Yoyez Médecine , règlement 
•pour l'école de Paris. 

p. 

Paris. Voyez Écoles centrales; Institut national; Médecine ^ 

• École poljrtechnique. 

*^ Pensions^ Décret relatif aux pensions des personnes chargées 

de renseignement public 9 p- 9 f art. i et suiv. ; p. 3o, art. 9. 
^ Presfytères, Il est sursis à leur* vente; leur destination, 

p. 85, art. i et suiv. 
* Prix. Décret relatif à la distribution des prix dans les col- 

îéges, p. 12. =:KTx d'encouragement. Voyez Écoles cen-^ 

traies. 
Professeurs. Voyez Collèges ; Écoles de santé; Écoles cen^ 

traies. 
Prosecteurs, Voyez Médecine; règlement pour l'École de mé- 
'« decine de Paris. 

R. 

Rbglemens particuliers de F École de médecine de Paris. Voyes 

Médecine. 
Religion. {Exercices de} au collège de Lnuis^lc^Gtmtd ^ 

p. 92. 

Rétribution annuelle. Voyes ÉoçiU» ceniraks ; Écoles pri* 
maires. 

s. 

■* Sourds-muets, Voyez Écoles spéciales^ p. 129. 
Surveillance des écoles particulières. Voyez Écoles particu^ 
culières. 

T. 

* Traitement. Voyez Collèges. Minimum de eelaî des instîta- 
teurs des premières écoles, p. 19. = La cumolatioa des 
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trkilemens « lieu en faveur des savans, gens de lettres et ar- 
tistes , p. 45* 
Travaux anatomiques. Yoyes Médecine , règlement pour 
rÉcoIe de Paris. 

V, 

^ y aisseaux {capitaines </«) » p. 99. 

* Vente, La vente des biens formant, la dotation des établisse* 
mens d*instruction publique est ordonnée ^ p. 3. sx Est sus- 
pendue ^ p. 84* 



Fin de la Table des Matihres du premier yohane. 



FAIN» IMPAIMEUR DE UUNWEaSlTÉ» PLACE DE L ODÈON. 



ERRATA. 

PA6. I. Sapprimcs les 4** <^ ^** 1*CP>' ^' ^P**^^ ^^ "^^^ deuMème seetion^ 
mettez depuis Védii d^ Henri tv en i5^ , jusqu*en 1791» 

Pag. 93, lîgn. i3| première section. Au lieu du 29 at^ril 1793} lisez 
^9 at^ril 1791. 

Pag. i4i » première teclioil. Ceit par erreur que la loi da a5 frimaire 
an 8 te trouve placée ici. Elle ne devait venir qu'après la loi gcnéraio 
du 3o vendcm. an 4 » sur les écoles de services publics ^ et mente aptes ta loi 
du 3 brumaire , qui termine hs Tolnme. 
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